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de M. Georges MARQUET, President de la Federation Nationale de I'HOtel/erie Beige·
Depute de l'arrondissement Furnes-Dixmude-Ostende
Nous venons de parcourir les epreuves des pre-
mieres feuilles de l'ouvrage consacre par lVI. Henri
Vandeput a Ostende et au littoral belge et nous
devons feliciter l'auteur sans reserve. Son ouvrage
vient a point et cOIncide avec 1'effort general fait
par tout Ie littoral pour offrir au tourisme etranger,
invite a venir nous visiter, une frontiere maritime
et des attractions qui ne peuvent que 1'in±luencer
favorablement.
En effet, Ostende, avec sa merveilleuse digue, son
Kursaal, son hippodrome, sa plaine de jeux, son
magnifique pare, son theatre et la variete des attrac-
tions de toute nature qu'elle offre aux villegiateurs,
merite sans conteste Ie titre de Reine des Plages
qui lui a ete universellement concede. La ville con-
tinue d'ailleurs son developpement vers l'ouest : un
nouveau quartier est en voie de creation du cote
de l'hippodrome.
Si nous passons en revue les travaux qui sont ou
bien acheves ou bien en cours d'execution, nous
constatons qu'a La Panne il est question de mettre
en valeur les terrains vers la frontiere fran<;aise et
d'y creer une plage mondaine qui serait dotee d'un
golf. Elle irait jusqu'au Pare national, projete par
Ie Touring Club, dans Ie but de conserver au moins
quelques dunes a 1'etat sauvage.
Coxyde est en passe de se transformer radicalement,
si l'on en juge par les importants travaux qui s'y
executent et les constructions qui s'y erigent. On
y construit, derriere Ie pare aux tennis, un Casino
qui comprendra deux etages, avec de belles terrasses
et abritera une salle de fetes, bodega, dancing,
salles de lecture, de billard, etc. L'architecture de
la Mtisse est extremement coquette.
Anvers-Plage, sur Ie territoire de la commune de
Saint-Idesbald, en est encore a son debut, mais ne
tardera pas a devenir un centre important de tou-
risme, accessible aux bourses modestes.
Nieuport se releve de sa longue lethargie. Un
groupe vient de se constituer pour l'exploitation du
Grand Hotel, construit il y a moins de dix ans
avec Ie plus grand luxe. N'oublions pas de parler aussi
du Casino, d'une fort belle venue, qui, en attendant
son achevement, abritera un confortable cinema. En
meme temps, 95 hectares seront lotis et peuples de
bungalows coquets. D'autre part, de l'autre cote
du chenal, dans les dunes de Lombartzyde, on
construit un tres beau golf. Tout cela fait que
Nieuport, qui est dote de trams electriques directs
avec Ostende, va devenir, d'ici peu de temps, une
des plages les plus actives du littoral, offrant aux
voyageurs les plus difficiles et les plus exigeants
tout Ie confort qu'ils peuvent attendre d'installa-
tions aussi modernes.
Le littoral ouest est d'ailleurs appele ~ un bel
avenir, car il possede des promenades magnifiques
dans les dunes splendides et la clientele estivale
manifeste toujours Ie desir de pouvoir, de temps a
autre, excursionner pour se delasser de la vue de la
mer. 11 sera possible bientot de donner satisfaction
au desir du tourisme en completant la refection
des routes.
11 est a peine besoin de signaler les ravissantes
stations balneaires que sont Westende et 1v1iddel-
kerke, qui jouissent depuis de nombreuses annees
de la faveur des villegiateurs.
La cOte Est n'est pas moins bien partagee au
point de vue des extensions.
Le Coq, en ces derniers temps, a fait d'enormes
progres; cette station balneaire est devenue l'une
des plus select du littoral. Elle possede des hotels .
et des villas d'un luxe du meilleur aloi et a l'avantage
d'etre dotee de bois et d'une abondante ±loraison.
Wenduyne marque aussi un serieux mouvement
de progression.
A Blankenberghe, Ie plan con<;u sous Ie regne de
M. Pauwels est en bonne voie de realisation: un
magnifique boulevard de ceinture partant du phare
pour aboutir au dela du Pier a ete trace. En meme
temps, tout Ie quartier du Pier a pris une extension
formidable et un tas de nouvelles rues et de squares
bordes de superbes villas ont ete dessines. D'autre
part, il est question d' amenager completement les
dunes jusqu'a Zeebrugge.
Des chalets nouveaux se construisent dans les
environs de Heyst qui, insensiblement, voit sa repu-
tation d'antan reprendre force et vigueur. Elle ne
manquera pas, dans un avenir prochain, de jouir de
la belle vogue qu'elle a connue avant la guerre.
Duinbergen est une ravissante station familiale.
Les cottages les mieux con<;us et les plus varies s'y
erigent annuellement sans Ie moindre arret.
Albert-Plage coupe heurel1sement Ie p.aysage entre
Duinb'ergen et Knocke-Le Z oute, qui deviennent Ie
centre Ie plus puissant de tout Ie littoral oriental.
On y a prevu la creation d'un nouveau golf au
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ZWyl1, une plaine d'aviatiol1, un bassin pour les
yachts, une plage de luxe avec cabines en marbre
et piscine, des promenades et un manege pour les
cavaliers, une voie electrique jusqu'en Hollande,
une monumentale poste centrale; plusieurs rues et
avenues et un nombre incalculable de constructions
nouvelles dont un Casino de plus de 25 millions de
francs, de nouvelles installations d'hygiene... I1 faut
necessairement en passer.
On voit par cette rapide esquisse que Ie littoral
beIge ne neglige aucun effort pour s'organiser et se
mettre a la hauteur du progres afin d'offrir au
tourisme international, dont dependent la prosperite
du pays et l'achalandage vers les autres points du
royaume, l'accueille plus agreable et Ie plus cordial.
Nous laissons a l'auteur Ie soin de tirer de ces
quelques lignes les conclusions que comporte son
ouvrage si bien con<;u et si parfaitement documente.
•Jan DE CLERCK. - La Crique des Pecheurs (aspect hivernal).
M. Georges MARQUET
President de la Federation Nationale de I'HoteIlerie Beige,
Depute de I'arrondissement Furnes-Dixmude-Ostende.
(Cliclll! appartcnan(a lvI. Camille Willems.)
Pose de la premiere pierre de la nouvelle minque d'Ostende, par M. Henry Baels, Ministre de l'Agriculture,
Depute de l'arrondissement Furnes-Dixmude-Ostende.
Avant-Propos
de M. VROOME, Echevin des Finances de la ville d'Ostende
D'epute de l'arrondissement Furnes-Dixmude-Ostende
Ostende, station balneaire et port de peche
M. VROOME.
Ayant l'honneur de representer I'arrondissement
d'Ostende a la Chambre et d'avoir ete choisipour
la redaction d'un rapport sur la situation des che-
mins de fer et Ie tourisme, M. Ie colonel Vandeput
s'est adresse a moi, avec son amabilite coutumiere,
afin de me demander une pre-
face pour ce magnifique ou-
vrage.
Bien que tout ce qui devait
etre dit, a certainement ete ecrit
par les nombreux et distingues
collaborateurs que M. Vande-
put a su trouver pour cette
publication, je ne pouvais
refuser une collaboration qui
m'etait demandee avec tant
d'amabilite et d'insistance; c'est
pourquoi je me propose de dire
quelques mots d'une question
que je pense connaitre assez
bien, etant echevin des finances
et des fetes a Ostende.
Depuis une trentaine d'annees,
on donne a Ostende Ie titre de
Reine des plages. Ce titre n'a
pas manque de creer des jalou-
sies de toutes sortes et quoique
Ostende soit la seule ville im-
portante du littoral, qu'elle ait une population de
50 ,000 habitants, alors que ses concurrentes en ont
a peine 6,000, il existe chez certaines personnes un
etat d'esprit qui leur fait paraitre Ostende comme
une simple station balneaire entre beaucoup d'autres.
II est pourtant impossible de nier les faits. Ostende
n'est pas seulement l'unique ville importante de la
cote beIge, elle en est Ie centre. Dans un rayon de
25 kilometres se trouvent Furnes, Dixmude, Thou-
rout et Bruges, ce qui signifie que les touristes ont
tout avantage a prendre notre ville comme point
de depart et centre d'excursions. L'arrivee journa-
liere de milliers de touristes
anglais, amenes par les luxueux
paquebots de 1'Etat beIge, qui
font la traversee de Douvres a
Ostende en trois heures, devait
d' ailleurs creer ici toute une
industrie touristique et nom-
breuses sont les agences de
voyages qui ont ouvert des
bureaux dans notre cite.
Tout autour d~Ostende par-
tent de bonnes routes, de sorte
qu'en peu de temps et avec
toutes les commodites desira-
bles, on peut visiter a la fois
les anciens champs de bataille
et les cimetieres du front, les
villes historiques et les sites
pittoresques de la West-Flandre.
Dne des excursions les plus en
vogue est celle qui passe par
Moere, Dixmude, la foret d'Hou-
thulst et Vpres, pour rev'enir
par Pervyse et Nieuport. Dne autre excursion va
jusqu'aArras et traverse tous les champs de bataille.
Dne autre encore part tous les jeudis pour Middel-
bourg, dans 1'ile de Walcheren, OU 1'on voit de pitto-
resques costumes zelandais.
Mais si les attractions ne manquent pas autour
de la ville, il y en a tout autant pour retenir les
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voyageurs dans notre cite. La plage avec son sable
fin, ou les enfants peuvent jouer sans se blesser
ni se salir, la digue au pave uni, OU se promenent les
elegantes, Ie Kursaal, dont la reputation est mondiale,
grace aux concerts et aux fetes qui s'y donnent, tout
concourt a donner aux etrangers nne impression
inoubliable. Pendant la saison des bains l'affiuence
est si grande que la pIage devant Ie Ku.rsaal suffit
a peine et que depuis un an, une nouvelle pIage a
ete choisie pour les bains de luxe. Cette plage, situee
pres du Palace H 6tel, a obtenu immediatement tant
de succes que l'on parle deja de l'agrandir encore.
Un palais des thennes est d'ailleurs en construc-
tion pres de cette plage de luxe et lorsque ce bati-
ment sera pret, ce qui ne peut tarder, notre ville
pourra se targuer d'etre la plus moderne station
balneaire de tout Ie continent. On pourra prendre
en effet, des bains de tous genres : bains de mer
comme par Ie passe, bains d'eau minerale, comme
dans Ie parc Leopold, bains de boue, etc. II y aura
dans Ie palais des thermes nne piscine de 28 metres
de longueur sur 13 metres de largeur et une profon-
deur allant de I m. 50 a 3 tn. 50. L'hotel annexe a
l'etablissement possedera plus de cent chambres
pour les clients et une grande salle de restaurant
de 35 metres sur 8 metres. Tout un quartier de
l'hOtel sera reserve a la famille royale, qui, comme
on Ie sait, vient souvent a Ostende. Notre ville a
toujours ete la residence favorite de la famille royale.
N'oublions pas que ce sont les sejours frequents et
prolonges de' Leopold ref a Ostende, qui des 1835
ont fait la reputation de notre station balneaire,
dont notre premier souverain est pour ainsi dire Ie
createur. Leopold II aimait taut notre ville et y
venait si souveut qu'un ironiste l'a appele « Ie plus
fidele habitue d'Ostende » et Ie grand roi permit a
un de nos bourgmestres, de Ie nommer ainsi lors
d'une reception officielle.
S. M. Ie roi Albert et S. A. R. Ie prince Leopold
ainsi que leurs gracieuses epouses viennent faire,
comme on Ie sait, de nombreux sejours a Ostende.
Pendant la saison des bains, notre ville est la plus
visitee de toute la Belgique. Elle est Ie rendez-vous
de la societe la plus brillante de l'Europe et chaque
annee des personnages eminents de la politique ou
de la finance internationale viennent s'y reposer et
s'y distraire. Ostende n'est d'ailleurs qu'a cinq heures
de Paris et de Londres et un service aeronautique
fort bien organise a encore reduit ces distances, de
sorie qu'on peut passer Ie week-end sur notre plage
sans devoir quitter Ie travail une heure plus tot
qu'a l'ordinaire.
Par sa situation geographique au centre des
grandes capitales de l'Europe, Ostende se trouve
particulierement favorisee et avec les avantages
qu'elle possede deja et qui ont ete signales tantot, il
est evident qu'elle devait devenir et qu'elle restera
desormais la Reine des plages.
Mais en ne considerant Ostende qu'au point de
vue touristique, comme station balneaire et plage de
luxe, on oublierait un autre aspect de la ville, un
autre avantage d'Ostende.
A cote de la ville de luxe et de plaisirs, il existe
une ville bien plus ancienne, OU hahite une popula-
tion industrieuse, dont Ie principal revenu est fourni
par la peche. Au bout de cette digue, dont les hotels
majestueux ne sont ouverts que durant la saison
des bains et qui restent fermes pendant Ia plus
grande partie de l'annee, il y a tout un quartier de
maisons de pecheurs.
Le port de peche a ete pendant des siecles l'unique
ressource de la ville. Ce n'est qu'apres 1830 que Ie
succes des bains de mer est venu et que la reputation
d'Ostende s'est faite comme station balneaire. Mais
Ie succes de notre pIage a ete tres utile aussi pour Ie
developpement du port de peche, car les pecheurs
ou du moins les armateurs, ont trouve de la sorte une
clientele riche et tres accueillante par la vente du
poisson. De plus, la rapidite toujours croissante des
communications a pennis d'expedier des quantites
toujours plus grandes de poissons et actuellement la
minque d'Ostende peut etre consideree comme une
des principales pourvoyeuses de poissons du conti-
nent.
L'industrie de la peche est en fait si prospere que,
malgre plusieurs crises dues aux nouvelles orienta-
tions et inventions, il a fallu songer a la placer de
l' autre cote du port, OU l'on dispose de terrain et
de terrains a meilleur compte. C'est la qu'un port a
donc ete creuse et qu'on est occupe a construire une
nouvelle minque. Dans un ou deux ans tout Ie port
de peche sera installe de l' autre cote du chenal et
la station balneaire ponrra alors se rapprocher du
port et se developper librement au lieu de devoir se
serrer pres du quartier des pecheurs. r/orsque ce
quartier aura ete deplace, Ostende sera pour ainsi
dire divisee en deux villes, la ville de luxe a l'ouest
du chenal et la ville d'industrie du cote est. Chacune
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de ces villes pourra alors se developper et s'agrandir
encore pour Ie plus grand bien de la communaute.
Mais si l'extension d'Ostende semble devoir se
faire surtout du cote est, OU tout un quartier est en
construction, d'autres possibilites restent a envisager.
Depuis quelques annees il est question de creer un
port industriel, soit Ie long du canal de Bruges,
soit sur l'emplacement de ce bassin de chasse, qui
a ete cree jadis par l'ingenieur Demey et qui n'a
jamais ete employe. Ce projet de port industriel
semble devoir se realiser plus vite qu'on ne Ie croit
generalement et si Ie Gouvernement autorise la
creation d'un port franc, il est certain que notre
ville connaitra bientot une ere de prosperite comme
i1 y en eut au temps de Joseph II. Si nous laissons
ces projets d'avenir et si nous n'encourageons que
les eventualites immediates, 110US constatons qu'Os-
tende se tranformera completement dans quelques
annees. Lorsque les criques des pecheurs seront
devenues libres et que la minque aura ete deplacee,
on pourra creer ce bassin pour yachts qu'on rec1ame
depuis tout un temps deja et qui est devenu une
necessite, tant les yachtmen viennent nombreux a
Ostende.
Parmi les grands travaux clont Ie principe a ete
admis et dont la realisation ne pourra tarder, signa-
Ions encore la creation d'une gare unique et l'etablis-
sement de grandes avenues, qui embelliront notre
ville.
Bref, si tout ce programme se realise, l'avenir
d'Ostende est assure et la Reine des plages deviendra
plus majestueuse que jamais.
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• ~ Paris. . . . . .. HOTEL CLARIDGE ~•
• ~ Le plus bel hOtel de Paris ~1lI
.~ ~.
I~ Lyon. . . . . . . PALACE HOTEL ~= .
• ~ Le dernier construit ~ •
.~ ~.
• ~ Nice . . . . . .. HOTEL NEGRESCO ~•
• ~ Le plus somptueux des palaces ~ •
.~ ~.
=~ Bruxelles. . .. PALACE HOTEL ~=
.~ Universellement connu ~•
.~ ~.
• ~ HOTEL ASTORIA ~.=~ Aristocratique ~=
.~ ~.
• ~ Ardenne . . .. CHATEAU D'ARDENNE ~•
• ~ (Belgique) Le plus beau golf du monde ~~•
.~ ~.
=~ Madrid . . . . . PALACE HOTEL ~=
.~ Unique au monde ~•
.~ ~.
• ~ HOTEL RITZ ~•
• iMffi Le plus aristocratique !!ffi•
• iMffi ~.
=~ Santander. . .. HOTEL REAL . ~I
.iMffi Situation incomparable ~•
• iMffi ~•
• iMffi Saint.Sebastien. CONTINENTAL PALACE ~.=~ Le meilleur climat : ~=
.~ .: ~.
• ~ Seville. . . . .. HOTEL ALFONSO XIII·: ~•














I. - Des Origines a 1830
Dans les differentes salles de l'hotel de ville d'Ostende il
y a des collections de tableaux et d':;mtiquites, qui en font
un veritable musee. Les tableaux se trouvent au premier
etage et les antiquites au second. C'est ce musee d'art et
d'histoire que nous allons, si vous Ie voulez bien, visiter
ensemble et qui va nous servir pour expliquer Ie passe
d'Ostende et son developpement actuel.
Au second etage, il y a une salle qui porte Ie nom d'Isidore
Van Iseghem et qui contient la splendide collection de
livres, de medailles et de tableaux que sa veuve a donnee a
l'administration communale. La collection Van Iseghem
comprend une serie de jetons et de medailles qui concernent
uniquement Ostende. La plus ancienne piece est un petit
denier en argent, qui a ete frappe dans notre ville a la fin
du regne de Marguerite de Constantinople sinon au com-
mencement de celui de Guy de Dampierre.
Comme l'ecrivait M. Victor Tourneur, lorsqu'en 1909 il
consacrait tout un article a l'etude de ce denier dans la
Revue belge de N umismatique, Ostende fut eleve au rang de
ville en 1267 et son atelier monetaire fut donc etabli au plus
tot vers cette epoque. 11 fut ferme au plus tard en 1300, .
date a laquelle les hOtels de monnaie de la Flandre furent
reduits a deux. Mais comme il est probable que deja il ne
fonctionnait plus depuis plusieurs annees, notre denier doit
avoir He frappe a la fin du regne de Marguerite de Constan-
tinople sinon au commencement de celui de Guy de Dam-
pierre. (Fig. 1.)
Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, eleva
Ostende au rang de ville par une charte datee du 28 juin
1267 « en Ian del incarnation Nostre Seigneur Jesus Christ
MCC seyssante et seit en la vigile Saint Pierre et Saint Pol,
aposte1es ». Comme cette charte est tres importante pour
l'histoire de notre ville, nous en copierons les passages
essentiels : « Nous Margherite Contesse de Flandres et de
haynau... faisons a savoir a tous ke nous a nos Eschevins
et au commun de nostr~ vile de oosthende lequele nollS
avons fait franchir ... avons donnei es dunes masures a
rente... et si lor avons donne une plache pour lor marche
tenir franchement sans rente... et avons encore otroye as
eschevins et au commun de la vile devant dite une pIache
u it doivent faire une hale ».
Voila donc Ostende reconnue comrne ville franche. I,a
comtesse lui donne du terrain dans les dunes, mais it est
bien stipule que pour ce terrain, la ville lui devra une rede-
vance annuelle : ce sont des « mesures a rente». La comtesse
donne d'ailleurs aussi du terrain « franchement sans rente ».
C'est une place pour Ie marche. Puis elle donne encore une
autre place pour construire une halle.
Dne charte datee du 29 juin 1270 « Ian del Incarnation
MCC soissante dis, Ie jour S. S. Pierre et Pol» contient un
accord entre lacomtesse Marguerite et Ie chevalier Water-
man, de Gand, au sujet des droits de juridiction que celui-ci
avait a Ostende.
En 1284 enfin, une convention fut conclue entre Ostende
et Ie Franc de Bruges pour elargir et rendre navigable Ie
canal appele watergang, qui aboutissait au sud de la ville
et la mettait en communication avec I'Yperleet brugeois.
Dans ces trois documents, il n'est donc pas question du
droit de battre monnaie, mais il est a presumer quece droit
a ete accorde vers la meme epoque. La piece que nous
posseclons porte au revers les lettres O. S. T. D. qui consti-
tuent l'abreviation evidente du mot Ostende. Le buste
d'eveque, qu'on remarque a l'avers, est fort probablement
saint Pierre, qui a ete de tous temps Ie patron de la cite.
En effet, depuis 1071, il y a a Ostende une eglise dediee a
saint Pierre. L'erection de l'eglise Saint-Pierre par Ie comte
Robert Ie Frison est meme Ie seul evenement qui nous
permet d'affirmer l'existence d'Ostende au Xle siecle.
Saint Pierre figure d' ailleurs aussi sur les anciens sceaux
de la ville. Dans notre collection d'antiquites, qui se trouve
au second etage de l'hotel de ville, it y a une empreinte en
platre d'un sceau du XIVe siec1e. On y voit saint Pierre
debout, tenant d'une main des des et de l'autre une eglise.
Un contre-sceau employe par les echevins en 1384 represente
egalement les des de saint Pierre avec la legende a moitie
effacee : Con(tra) S(igillum) Scabinorum de Oestende te
Str(eep).
Une reproduction en platre d'un sceau de 1504 nous montre
encore saint Pierre avec l'inscription : S(igillum) Scabino
(rum) ViI(Ie Oost)ende te Streep.
La streep, dont il est question ici, designait la lisiere
maritime, qui s'etendait jadis en forme de promontoire
depuis Ostende, qui en etait l'extremite est, jusqu'a West-
ende, qui en formait la pointe ouest. Comme Ie nom seul
l'indique suffisamment, Middelkerke etait une eglise au
milieu de la streep.
11 faut savoir que la cote beIge a ete lenternent conquise
sur la mer, grace a la construction de digues et d'ecluses.
Actuellement encore on peut reconnaltre entre Ghistelles et
Ostende la serie de digues qui furent elevees autrefois et
qui marquent les etapes de cette lente conquete.
Ostende etait encore une toute petite bourgade au debut
du XIVe stecle, car en 1303 elle fut inscrite sur la liste des
villes subalternes ressortissant a la ville de Bruges. Elle
possedait pourtant deja un sceau, car elle rec;ut precisement
alors l'autorisation d'en faire confectionner un nouveau, .
l' ancien ayant He brise par ordre du comte de Flandre
pour chatier la ville de son adhesion a la domination du
roi de France. La charte octroyee par Ie comte de Flandre
contient Ie passage suivant « Comme Ii sayaus et Ii contre-
sayaus de Ie vile dostenghe par nostre commant fust brisies
a bruges... nous volons et otroions et est bien nos greis ke
li vile dostenghe faiche faire un sayel et contresayel noviel ».
Lorsqu'en 1838 Ie roi Leopold Ier accorda a la ville
d'Ostende Ie droit -de porter certaines armoiries, il put se
baser sur l' aete de 1303 pour declarer qu'elle avait des
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armOlnes particulieres depuis un grand nombre d' annees.
Le diplome delivre par arrete royal du 30 novembre 1838
se trouve encore au musee de l'hOtel de ville.
Ostende eut toujours beaucoup a souffrir des inondations.
Or, en 1334 une formidable tempete ravagea Ie littoral et
detruisit l'eglise de Scarphout ainsi que celle de Mariakerke.
Comprenant Ie danger qui mena<;ait continuellement leur
eglise, les Ostendais resolurent alors de batir une eglise
beaucoup plus vers Ie sud, a l'interieur des terres et a l'abri
des fiots. Jacques de Cothem, un bourgeois d'Ostende,
donna genereusement pour cela Ie terrain necessaire et Ie
comte de Flandre ainsi que l'eveque de Tournai donnerent
l' autorisation de batir. Void un passage de la lettre de ce
dernier, qui est datee du 13 octobre 1335 : « Pour la necessite,
l'inondation et la force de lauwe de la mer, pour lesquelles
nostre eglise prochial, appellee eglise St Piere d'Ostende et
li chimetieres appertenans a icelle ne pouvoint plus demourer
au lieu ou elles sont apresent, J aquemes de Cottheem donnat
de ses etats une pieche de terre pour faire benir et consacrer
a l'us d'un chimetere et de l'eglise n. .
La construction d'une eglise etait donc bien decidee en
1335, on avait deja Ie terrain et l'autorisation de batir et
pourtant, il ne semble pas qu'on se soit mis aussitOt a la
besogne; au contraire, il est fort probable que l'eglise qui
fut construite en 1438 etait celie qu'on voulait deja batir
un siecle plus tOt. Quoi qu'il en soit, en 1382 la guerre eclata
entre les Brugeois et les Gantois et Ostende, l'alliee de
Bruges, fut saccagee par les Anglais, qui venaient au secours
de Gand. Enfin, en 1393, notre ville fut a moitie demolie
par la mer. C'est dans la nuit de Saint-Vincent, donc Ie
22 janvier, que cette annee-Ia une formidable tempete
detruisit une grande partie de la ville et a la suite de ce
nouveau desastre beaucoup d'Ostendais allerents'etablir
plus loin vers l'interieur. « Par les tempestes et oraiges qui
estoient avenuz audit lieu doosthende la nuyct de saint
Vincent Ian mil trois cens IIIF-" et XIII pluisieurs maisons
avoint este noiees emportees et mises soubs leau, tellement
que pluisieurs des bourgois et habitans ne savoient ou
demeure! et pour ce les exposans avoient avise de faire
mettre et reddifier leurs maisons plus avant n.
11 se forma rapidement ainsi nouvelle ville. Elle etait
separee de l'ancienne par une digue, qu'on avait elevee
en 1390, lorsqu'il n'y avait encore que Ie vieil Ostende.
Mais peu a peu tout Ie monde alla s'installer dans ce nouveau
quartier. II existe au musee de l'hotel de ville une repro-
duction du plan d'Ostende qui fut dessine par Jacques
Roelofs de Deventer vers 1560 et ce plan nous montre tres
bien comment la ville s'est etendue vers Ie sud. On y voit
les deux chemins a l'est et a l'ouest qu'on appellait Keignaert-
wegen, et la rue situee au sud, dite Zuiddijk. qui devinrent
les· limites de 1'echevinage d'apres un prod~s verbal de
1397. Voici en effet selon cet acte Ie nouveau territoire
d'Ostende : « C'est assavoir en monstrant et designant que
pardedens les deux chemins appelez Caingnaerdsweghen
jusques a une rue vers Ie zuut appellee Ie zuudyc demourra
a perpetuite par ladite augmentacion et aunion de lesche-
vinage de la ville dosiende ».
Le canal, qui avait ete creuse en 1284, etait depuis long-
temps ensable, lorsqu'en 1443 les Ostendais solliciterent
l'autorisation d'en creuser un nouveau. Mais a peine ce
travail fut-il acheve, qu'ils demanderent la creation d'un
port. C'est qu'ils n'avaient demande Ie canal que pour etre
plus certains d'obtenir Ie havre et celui-ci fut en effet creuse
en 1445 et 1446, II se trouvait, comme on peut Ie voir sur
Ie plan de Jacques de Deventer, a fouest de la ville et devait
par consequent etre a l'emplacement du Kursaal actuel.
II longeait ensuite la digue, qui separait alors les deux
quartiers d'Ostende et se trouvait donc 13. environ OU nous
avons maintenant Ie boulevard Van Iseghem.
L'obtention d'un port fut l'origine de la prosperite de la
ville au xve siecle. L'encaquement du hareng avait deja
ete imagine par Gilles Beukels de Hughevliet, et Jacques
Kien d'Ostende et la peche ainsi que Ie commerce dLl hareng
devinrent une source de richesse pour notre population
travailleuse et entreprenante. Bientot Brnges en fut jalouse..
Nieuport, Damme et rEcluse en souffrirent. Elles presen-
b~rent donc en 1483 une requete aux trois membres de
Flandre, exposant Ie tort que leur faisait la concurrence
d'Ostende et proposani entre autres de comMer Ie port. Ce
remMe fut evidemment juge trop radical!
Grace au commerce du hareng caque, Ostende devint
au milieu du xve siecle une ville assez importante, OU il y
avait meme de tres riches familles. Malheureusement notre
ville s'allia aux communes, qui ne voulaient pas se soumettre
a l'archiduc Maximilien et en 1489 les troupes de celui-ci
vinrent la reduire en cendres. En 1490 l'archiduc oblige.a
les habitants, qui avaient abandonne la ville au debut de
la guerre, a revenir et a reconstruire leurs maisons. Voici
quelques passages de sa lettre : « Auparavant Ie commen-
cement de la derniere guerre de fiandres icelle nostre ville
Dostende estoit une ville previlegie, non fermee, ains (mais)
ouverte, sans murs et portes, assise sur la mer et ayant
port et havre et prindpalement fondee sur Ie fait et nego-
dation de la pescherie de herrencq et poisson, fort bien
peuplee et habitee de grant multitude de gens pescheurs,
marchans et aultres.
,. » Or est ainsi que au commenchement des dernieres
guerres, tous ou la pluspart des plus notables et riches
marchans et bourgois de la ville partirent, habandonnans
leurs maisons et biens, et allerent resider en nostre ville de
neufport.
n Veu la desercion et depopulation de la ville, qui a
presques toute este bruslee et arse (ardre = bruler) pendant
la· guerre » Maximilien ordonne « que tous bourgois de
ladicte ville y facent reediffiez » et leur accorde en meme
temps une serie de privileges.
Grace a ces privileges, Ostende se releva assez rapidement.
Le commerce et la peche se releverent egalement, malgre
Ie grand nombre de pirates, qui infestaient notre cOte au
debut du xvre siecle. Dans les comptes du Franc de Bruges
pour 1521 on voit que les Dieppois pillaient alors journel-
lement les pecheurs fiamands. Afin de proteger nos pecheurs
et chasser les pirates, les colleges de la ville et du Franc de
Bruges resolurent en 1536 d' armer plusieurs navires. Grace
a cette mesure energique et a la protection de cette fiotte
de guerre, la peche devint a nouveau tres fiorissante sur
notre cote. Mais des troubles religieux devaient ec1ater
bientot et comme ils allerent en s' aggravant et augmentant
sans cesse dans la seconde moitie du xvre siec1e, les meil-
leures familles ostendaises abandonnerent finalement la
ville et Ie pays.
Ostende etait un pauvre petit bourg sans defense, lors-
qu'en octobre 1572 les rebelles d'Audenaerde l'envahirent
dans Ie but de s'emparer de taus les bateaux qu'ils auraient
trouves dans Ie port, et de fuir vers la Zeelande. Mais ce
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Comprenant Ie danger que courait la ville en restant
sans defense, Ie magistrat d'Ostende resolut la meme annee
encore de faire epger des fortifications et celles-ci etaient
achevees en 1576. Quand ec1ata la rev-olte des villes fia-
mandes contre 1'oppression espagnole, Ostende se joignit
aux rebelles. Son port devint un refuge pour les gueux
de mer. Base navale inexpugnable, les Provinces-Unies y
entretenaient toutes sortes de brigands afin d'inquieter Ie
gouvemement espagnol et de Ie menacer continuellement
d'une invasion.· La garnison d'Ostende sortait d'ailleurs
tres souvent de son repaire pour aller piller et ranc;onner
les alentours. Parfois elle poussait ses incursions jusqu'a
Bruges et Nieuport, parfois meme elle s'aventurait jusqu'a
Menin et LiUe. M. Henri Malo raconte dans son roman
le Tendre amour de Don Lu,is qu'une troupe de «vrijbuiters»
on fiibustiers venant d'Ostende alla incendier Ie manoir de
Beauvoorde pres de Fumes et ce fait est en effet historique-
ment prouve.
En lisant l'ouvrage de A. Merghelynck sur le Chateau de
Beauvoorde, on verra que celui-ci fut brule par les gueux
d'Ostende en 1584. Dans une chronique de Fumes et de
l'Ambacht, par Heinderycx, on lit qu'a cette epoque il y
avait des bandes de brigands qui traversaient continuelle-
ment Ie pays « dewelcke alle de lieden gevangen namen
ende in de bosschen leidden, alwaer dat ze die pynichden
ende rantsoeneerden». Mais, selon ce chroniqueur, il y avait
alors aussi beaucoup de bandits qui se donnaient pour des
gueux d'Ostende!
En 1586, les sorties des Ostendais etaient devenues si
frequentes qu'il fallut songer a organiser une milice et
comme les fiibustiers venaient parfois avec des barquettes
du cote d'Oostdunkerque (somwijlen met bootkens op
dese custe quamen), on fut oblige de faire la garde tout
Ie long du littoral.
En 1587, la garnison d'Ostende parvenait pourtant encore
a faire de nombreuses incursions, pendant lesquelles les
gens du Veume-Ambacht etaient pilles, captures etran-
c;onnes.
En 1590, Ie gouverneur d'Ostende etait un Anglais,
John Conwey, et celui-ci fit une sortie Ie 7 septembre 1590
avec un millier de soldats. En longeant la cote, il penetra
avec sa troupe dans Ie Veume-Ambacht et il s'aventura,
en pillant et en incendiant tout sur son passage, jusque
sous les murs de Fumes.
En aout 1596, dit Heinderycx, les Ostendais etaient de
nouveau dans la Casselrie.
Ainsi, pendant pres de vingt ans, soit de 1580 a 1600
environ, les gueux d'Ostende ont pille et ravage les Flandres!
Alexandre Farnese, nomme gouverneur general par
Philippe II, assiegea vainement Ostende pendant cinq
jours en 1583. Des fortifications, des murs et des fosses la
defendaient admirablement contre toute attaque du cote de
la terre. Pour commemorer la resistance de notre ville, un
jeton fut frappe a Dordrecht la meme annee. Ostende y
est representee par un lion qui delivre une femme garrottee
et symbolisant evidemment les Pays-Bas catholiques. Deux
exemplaires de ce jeton se trouvent dans la collection
Van Iseghem. (Fig. 2.)
Les populations exposees aux pillages incessants des
gueux d'Ostende apprirent avec une vive satisfaction
l'arrivee a Bruxelles de l'archiduc Albert, car elles espe-
raient qu'il s'emparerait immediatement de la ville rebeJ1e
et amenerait ainsi une ere de prosperite dans les provinces
soumises. En 1600 un jeton fut frappe a leurs frais pour
exprimer cette esperance. On en frappa jusqu'en 1604 et
il y en a plusieurs exemplaires dans la collection Van
Iseghem. (Fig. 3.)
Mais en 1600 Ostende etait formidablement fortifiee.
Les Etats Genetaux y envoyaient continuellement des
troupes, des munitions et des vivres. Ce ravitaillement se
faisait par mer et comme l'Espagne avait une fiotte insuffi-
sante, la communication entre Ostende et la Ze1ande ne
put jamais Hre coupee. Lorsque les navires hollandais
etaient attaques par les galeres espagnoles, dont la base
etait a rEcluse, ils trouvaient immediatement a Ostende
un abri certain.
Afinde proteger Ie pays contre les brigandages de la gar-
nison d'Ostende, l'archiduc avait fait construire toute une
serie de forts dans les environs et grace a cet encerc1ement
les incursions des gueux avaient cesse un moment, en effet;
seulement les garnisons des forts ne valaient pas mieux que
celle d'Ostende et sous pretexte qu'elles recevaient leur
solde d'une fac;on tres irreguliere, elles se mirent bientOt a
marauder et a piller elles-memes. Le remMe devint pire
que Ie mal!·
Alors, excedes, les deputes d'Ypres, de Gand et du Franc
vinrent a Bruxelles trouver l'archiduc et Ie supplier d'assieger
la place. Sachant qu'il n'avait pas assez d'argent pour faire
la guerre, ils lui offrirent de payer regulierement une certaine
somme par mois tant que durerait Ie siege. Apres beaucoup
d'instances, il accepta leur proposition. I1 avait d'ailleurs
rec;u deja un acompte, lorsqu'en juillet 1601 son armee
arriva devant les remparts d'Ostende. (Fig. 4.)
Pour bien comprendre les difficultes du siege, i1 faut voir
Ie plan, qui a He fait en 1601 par Herman Allard et qui se
trouve maintenant au musee de 1'hotel de ville. On y montre
Ostende entouree de larges fosses. Sur les r,empatts, entre
les bastions, il y avait alors dnq moulins a vent. I,a vieille
eglise, qu'on voit encore sur Ie plan de Deventer, avait ete
demolie en 1579 et il n'en restait plus que la tour, qui etait
carree. I/eglise au sud de fa ville n'est pas celle qui fut
construite en 1438, puisque les troupes de Maximilien d'Au-
triche 1'ont saccagee en 1489, ainsi que nous 1'avons dit,
mais celle qui a ete batie avec les materiaux de la prece-
dente en 1498. En 1501 on 1'avait munie d'une croix.
Du cote nord du marche se trouvait alors 1'hOtel de ville.
Ce batiment avait ete construit en 1411. It avait seulement
un etage. Son toit etait couvert d'ardoises et surmonte
d'une tourelle avec une horloge et une c1cchette. La ville
possedait ainsi trois horloges publiques, les deux autres
omant les deux tours d'eglise. La plupart des maisons
etaient faites en torchis et les toits etaient generalement
couverts de chaume. C'est ce que dit entre autres Marchan-
tius dans sa Flandria descripta en 1596 : « Tecta fere ejus
omnia sunt arundineo tegulo obducta » et ce qu'affirme
aussi Van Haestens, un chroniqueur du siege: « Les maisons
et demeures n'estoient couvertes que de paille et de roseau,
ce qui a la verite n'est pas signe de grande riche?se ou
puissance. » Bonours, un autre annaliste du siege, parle de
la maniere suivante de notre ville: « Avant la soublevation
de ces Provinces basses, ce n'etoit qu'un bourg dont les
habitans vivoint la pluspart du labeur et rapport de la
pesche; on en compta autrefois Ie nombre de trois mile et
huit cent : ilz diminuerent et decreurent en apres de sotte
qu'a peine, ces dernieres annees, montoint ilz six cent. Le
lieu a neanmoins d'assez commodes habitations et en bon
nombre; baties en partie de bricques et couvertes de tuiles;
en partie de terre et bois couvertes de chaume : toutes les-
quelles sont occupees par les gens de la garnison, apres ce
petit nombre de bourgois kgez. »
Comme on peut Ie voir sur Ie plan de r60r, Ostende etait
alors encore divisee en deux quartiers separes par Ie port.
L'entree du port avait d'abord ete a 1'0uest (c'est Ie « vieux
port» indique sur Ie plan), mais lorsque la garnison eut
aplani les dunes, qui a l'est de la vieille ville empechaient
la surveillance et Ie tir, la mer n'y trouvant plus d'obstacles,
se fraya un passage qu'en fiamand on appela geHle. A chaque
maree cette trouee devint plus large et plus profonde. Ce
fut Ie salut des de£enseurs, car les navires hollandais purent
des lors ravitailler Ostende par la geule au lieu de devoir
entrer par Ie vieux port et de s'exposer ainsi aux boulets
de l' artillerie espagnole, qui etait etablie a Mariakerke.
Jusqu'a la fin du siege, la geule servit pour donner a la
garnison d'Ostende les vivres, les munitions et les renforts
dont elle avait besoin.
Ostende ne fut done jamais completement investie. 11 y
eut toujours une issue et l'assiegeant essaya vainement de
la couper. 11 fit couler des navires charges de sable et de
pierres dans la geule pour obstruer Ie passage, mais ces
bateaux furent rapidement detruits et enleves par la mer
orageuse.
La force de la place d'Ostende etait due surtout a la nature
de ses remparts, qui etaient faits de terre et de fascines,
de sorte que les boulets de canon y entraient sans ouvrir
des breches et causer beaucoup de degats. Dans ces condi-
tions, essentiellement de£avorables, l'attaque ne pouvait
avancer que pied a pied, par la sape et la mine, sous la pro-
tection d'une artillerie nombreuse et puissante. Mais les
assieges avaient construit des ecluses et ils laissaient inonder
tout Ie pays environnant de fa90n a empecher et detruire
les travaux d'approche. .
La fievre paludeenne regnait continuellement dans cette
contree marecageuse et elle faisait autant de victimes que
la guerre elle-meme, ne menageant ni les de£enseurs ni les
assiegeants. l,es troupes espagnoles etaient pourtant beau-
coup plus decouragees que les autres. Elles ne recevaient
que tres irregulierement leur solde et leurs vivres etaient
reellement execrables. Elles Se mutinaient d' ailleurs sans
cesse. La demoralisation n' aurait pas tarde a vaincre aussi
la garnison d'Ostende, si son gouverneur, homme energique,
actif et prevoyant, n'y avait maintenu des Ie debut la plus
stricte discipline. La resistance qu'il sut organiser etait
vraiment extraordinaire. Les boulets pleuvaient sur la
ville en faisant un terrible carnage, car la garnison etait
tres nombreuse et manquait d'espace. Les maisons faites
en torchis ou en briques presenterent bientot toutes
d'enormes crevasses et les toitures de chaume ou de tuiles
s'etaient rapidement toutes effondrees. Des traverses
durent etre elevees dans les rues pour soutenir les fa<;ades
et proteger les passants, mais les assieges tenaient quand
meme! Dans les provinces soumises on croyait qu'ils avaient
pactise avec Ie diable. L'archiduc Albert ordonna donc des
prieres publiques et Ie pape accorda des indulgences plenieres
aux soldats de I'Espagne. L'infante Isabelle fit pieds nus un
pelerinage a Montaigu pour implorer Ie secours de la Vierge.
11 faut reconnaitre que Ie siege d'Ostende n'etait pas
seulement une entreprise politique, mais aussi un but
religieux, car Ie triomphe de l'Espagne dans les Flandres
devait Hre aussi celui de l'Eglise. Pour cette cause a la fois
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guerriere et religieuse, beaucoup de catholiques etaient
alors disposes a sacrifier leur fortune et meme leur vie.
Les freres Spinola en offrirent un magnifique exemple.
11s appartenaient a une des plus anciennes et des plus
riches familles de Genes. Lorsqu'ils virent que l'archiduc
ne pouvait plus payer ses troupes et qu'il allait devoir lever
Ie siege, ils mirent leur immense fortune a sa disposition.
Frederic Spinola acheta quelques galeres et avec sa fiotte,
dont Ie port de I'Ecluse etait la base, il attaqua les bateaux
hollandais qui ravitaillaient Ostende. Son escadre croisait
parfois devant la. ville, comme Ie montre ce tableau de
Fran<;ois Musin, qui se trouve dans la salle du college
echevinal. .
Au musee d'antiquites il y a deux plans de la fameuse
attaque que les assieges durent subir Ie 7 janvier r602. Un
de ces plans donne quelques indications exactes et precieuses
concernant l'etat de la ville. On y voit la destruction par-
tielle de la tour et la situation de la petite porte du sud,
qui avait ete construite pour la defense. On y voit aussi
la chapelle des sceurs grises.
L'attaque du 7 janvier r602 fut une defaite terrible pour
les Espagnols. Voici ce qu'en dit un livre, qui fut edite a
Paris en r604, quand Ie siege n'etait pas encore termine et
qui porte comme titre: Histoire remarquable et veritable de
ce qui s'est passe par chacun jour au siege de la ville d'Ostende :
« En cet assault general qui dura plus de deux heures,
l'Archiduc perdit plus de deux mil hommes, entre lesquels
il y avoit nombre de grands seigneurs et chefs de guerre.
» Tout estoit plein de morts. J e ne parle point de ceux
qui furent tuez en allant et retournant par Ie canon charge
de chaisnes et menus boulets, ny de ceu.x qui furent pOrtez
Ie long du rivage de la mer jusques a Calais. » (Fig. 5.)
Un autre plan de r602 qui est egalement conserve au
,musee et qui montre Ostende comme une ile au milieu du
pays inonde, est absolument fantaisiste. On y montre des
rues et des batiments qui n'ont jamais existe et comme
pouvaient seuls se les imaginer des gens qui n'avaient pas
connu la paisible petite ville d'avant Ie siege. On leur avait
dit que la OU ils ne voyaient plus que des ruines, il y avait eu
une eglise ou une maison communale, et ils dessinaient alors
une eglise ou un hotel de ville a leur fantaisie !
Le grand tableau, qui se trouve dans la salle Van Iseghem
et qui montre les Espagnols canipes a Mariakerke, est plus
interessant. 11 y ala une foule d'observations amusantes et
curieuses sur la vie du camp: les soldats assistant a 1'0ffice
divin avant de partir pour l'attaque, les chars des vivan-
diers, etc. I,a construction qu'on voit au milieu, dominant
la plaine, est une forteresse que les assiegeants avaient
construite pres de l'ancien port et qu'ils appelaient plate-
forme. Par ses embrasures ils pouvaient facilement observer
tout ce qui se passait a Ostende. Pour se cacher, les assieges
furent obliges de tendre des pieces de toile au-dessus des
rues. Mais comme l'etoffe etait trop vite dechiree et dechi-
quetee par les boulets, ils la remplacerent finalement par
« de longs rameau.x verts et feuilleux, accroches ensemble
avec cordes ou osiers ». N'est-ce pas precisement ce blin-
dage, qui fut employe au front pendant la guerre? Ainsi,
vous Ie voyez, il n'y a rien de nouveau sous Ie soleil!
En mai r603, Frederic Spinola fut tue dans un combat
naval, ou sa fiotte subit un echec, dont elle ne se releva plus.
Voici Ie recit de cette bataille, selon l'H istoire remarquable
et veritable:
« Le 27 de May au poinct du jour, faisant un vent d'Ost,
FIG. 2.
FIG. 4. - J eton de 1601.








ee jeton a ete frappe par les Holla:ndais pour comme-
morer la vaillante resistance de leur garrtison.
FIG. 1.
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l'eaue estant haulte et la mer calme, Ie General Don Frideric
Spignola partit de 1'Es.::luse avec 8 galeres et quatres fregattes
fort bien equippees et fournies de gens de Chiorme ou mari-
niers et en icelles 2500 mousquetaires et harquebusiers.
Or estant en la Wielinghe, environ les cinq heures, les huict
galeres se diviserent en deux et vinrent fort furieusement
avec un grand cry de toute leurforce, sur l' armee des Estats.
Premierement 2 galeres assaillirent Ie navire de J ost de Mohr
vice-admiral, appelle Ie Lyon d'or. Don Frideric Spignola
estoit en 1'une de ces galeres. Mohr se deffendit vaillamment
et endommagea extremement ses ennemis de son canon, si
bien que Spignola mesme y fut ble<;e a mort et avant que
pouvoir sortir de son bord rendit l'esprit. »
Pour celebrer \~ette belle victoire, plusieurs jetons furent
frappes en Zelande. Il y en a des exemplaires dans la collec-
tion Van Iseghem. (Fig. 6,)
Apres la mort de son frere, Ambroise Spinola accepta la
direction du siege. Il commen<;a par lever de nouvelles
troupes. Ensuite il mit de 1'ordre dans 1'administration de
l' armee, ou de nombreux detournements avaient ete commis.
On raconte qu'il dut casser pres de six cents officiers et
sous-officiers pour cause de malversation. Apres ce nettoyage,
1es soldats furent payes regulierement et genereusement.
BientOt Spinola eut la confiance de tous. Grace a son genie
militaire,Ostende allait enfin etre conquise. Ellefut d'abord
si serieusement bombardee que les abris, qu'on avait
construits dans les caves, ne protegeaient meme plus ceux
qui venaient s'y blottir. Le courage des assieges etait
d'ailleurs tres grand. Il devint proverbial dans les pays
protestants. Suivant la mode de ce temps, ou l'on aimait
l'emphase, Ostende fut appelee la nouvelle Troie. (Fig. 7.)
Mais l'armee assiegeante faisait des progres continuels.
Lorsqu'en r604 arriva Ie mois de septembre, annon<;ant les
pluies et les tempetes, Ie vent et Ie froid, la situation de la
garnison d'Ostende n'etait plus tenable. Spinola fut pris de
pitie et il demanda la reddition de la place. Toutes 1es
conditions qu'il imposait etaient honorables. Elles furent
donc acceptees. Les troupes hollandaises quitterent-la ville
avec armes et bagages. Elles sortirent par la porte de l'est,
enseignes deployees et tambour battant. (Fig. 8.)
Un dessin colorie conServe au musee nous represente cette
armee de heros defilant glorieusement devant Spinola et
son etat-major, avant de se mettre en marche pour 1'Ecluse.
Spinola etait nu-tete pour les saluer. Il offrit aux soldats un
magnifique diner sous des tentes qu'il avait fait dresser,
et il donna un cheval a chacun de leurs officiers, tant son
admiration pour tous etait grande. Le meme jour les cloches
de Flandre et de Brabant annoncerent la reddition d'Ostende
et Ie meme soir on alluma devant Ie beffroi de Bruges un
immense feu de joie.
D'apres les comptes du Franc de Bruges, on paya ro liv. a
Nicolas Delval pour avoir apporte Ie premier a Bruges la
nouvelle de la reddition d'Ostende et on paya 36 liv. 5 s. a
Jean Van Berchem pour les feux de joie allumes devant
Ie palais du Franc a l'occasion de la prise d'Ostende. Le
26 septembre r604 il y eut une procession generale a Bruges
pour Ie repos des ames des militaires tues au siege d'Ostende.
Dans sa brochure sur le siege d'Ostende, M. Edouard
Vlietinck dit que « 1a nouvelle de la reddition d'Ostende fut
accueillie avec allegresse dans toutes les villes flamandes : on
chanta des Te Deum, on fit des processions, on alluma des
feux de joie. D'apres une lettre de don Pedro de Tolede,
ambassadeur des archiducs aupres de Clement VIII, cette
explosion de joie eut echo dans la capitale du monde catho-
lique : Ie pape fit chanter des actions de graces dans sa
chapelle et tirer des coups de canon pendant deux jours. »
En octobre, les archiducs visiterent a chevalles ruines de
la ville, que leurs troupes avaient enfin pu conquerir. Ils
avaient mis leur plus beau costume, car ils voulaient faire
une entree triomphale. Mais lorsque l'infante vit toutes les
ruines, elle pensa aux innombrables vies humaines qui
avaient ete detruites et abandonnees pour elles, elle songea
aux grands blesses, aux malheureux invalides qu'elle avait
soignes comme une simple infirmiere dans un hopital de
Bruges. Elle voulut rire pourtant pour montrer combien
elle estimait la victoire de son armee, mais elle ne put que
pleurer! « On veid, dit Bonours, les yeux de cette gene-
reuse Princesse larmoyer tendrement, lorsque sa pensee fit
reflexion la dessus, combien ces montz de terre avoient
coutez de goutes de sang». (Fig. 9.)
Un admirable tableau, plein de couleur et de vie, qui a
ete fait par Ie peintre ostendais Edouard Hamman et qui
est expose maintenant dans la Salle Blanche de l'hotel
de ville, montre l'entree d'Albert et d'Isabelle parmi les
ruines et les morts.
Apres Ie siege, la ville fut assez rapidement reconstruite,
car l' archiduc accorda des privileges extraordinaires a ceux
qui voulaient y elire domicile. Il ne leur demandait que d'y
vivre sous son autorite et en bons catholiques. De toutes
les localites voisines arriverent alors de grandes familles,
decidees a se creer un nouveau foyer. On deblaya les
decombres, on reb~ltit les maisons et on entoura la ville
de remparts et de fosses. En r605, l'eglise Saint-Pierre fut
rebatie et en r6ro on reconstruisit l'hotel de ville. Les
seeurs grises, qui avaient quitte Ostende en r575 pour fuir
1es heretiques, revinrent en r609 et en r6r5 les capucins
fonderent ici leur cloitre. (Fig. ro.)
Une vue de la grand'place, faite d'apres un document
de r64r par Ie peintre ostendais Van Cuyck, se trouve au
musee.
En r64r, la ville etait completement restauree et ses
habitants s'etaient deja considerablement enrichis. Une
ordonnance politique avait ete lancee en r632 par 1'admi-
nistration communale afin de consacrer les us et coutumes
des marches. Un exemplaire de cet edit, qui fut imprime,
a ete conserve. On peut Ie voir au musee. On y remarque
les armes de la ville et la legende : « Ostende nobis Domine
misericordiam tuam )), ce qui veut dire: «Seigneur, montrez-
nous votre misericorde. )) C'est un jeu de mots, qui eut jadis
un tres grand succes.
Ostende ne pouvait d'ailleurs pas se plaindre, car elle
s'etait promptement retablie et enrichie. Un plan de la ville
dresse en r648 et conServe egalement au musee, nous
montre quelle extension elle avait prise en peu d' annees.
On etait pourtant alors dans une periode de guerres inces-
santes. Les Provinces-Unies bloguaient les ports des Pro-
vinces Obeissantes, obligeant celles-ci d'a,:cepter pour se
ravitailler 1'intermeiliaire excessivement onereux de celles-la.
L'Espagne n'avait toujours pas de flotte a opposer aux
vaisseaux hollandais, mais a Ostende et a Dunkerque il y
eut heureusement des pecheurs decides, entreprenants,
aud'lcieux, qui armerent resolument leurs bateaux et qui
secretement, dans la nuit ou dans la tempete, prenaient Ie
large pour aller capturer les navires marchands de l'ennemi
et pour essayer de les amener dans nos ports. Bravant les
dangers, se moquant des menaces, nos pecheurs se firent
FIG.8.
Au revers la garnison d'Ostende quittant la ville pendant que les troupes
espagnoles y entrent Mja.
FIG. 9. - J eton de 1604·
Au revers, nne vue d'Ostende.
N
lit
FIG. 18. -- J eton de 1722.FIG. 17. - Jeton de 1721.
FIG. II.
J eton de 1655.FIG. 10. - J eton de 1650.
FIG. 7.
Ce jeton a ete frappe pour rappeler la defaite de Frederic Spinola et se moquer des
promesses fallacieuses de l'archiduc. Celui-ci avait fait publier partout des edits par
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Ce jeton a ete frappe en 1675 lors du depart du
comte de Montery, qui fut remplace par Ie duc
de Villa Hermosa comme gouverneur des Pays-
Bas espagnols.
A droite, une femme assise qui represente la Flan-
dre. Derriere elle se tient Mercure, Ie dieu du
commerce, qui lui montre avec son caducee les
fortifications que Ie comte de Monterey ayait
fait construire. Dans Ie fond, la ville d'Ostende.
veille etait un de ces diab1es d'hommes a qui leur heureuse
faconde et leur amabilite naturelle donnent tres vite beau-
coup d'amis.» (DUMONT-WILDEN: Profits historiques.)
En 1715, La Merveille fonda done a Ostende une societe
PIC. 14. - Jacques Hoys.
par les troupes de Marlborough, Ie fameux general de la
chanson! Et apres quatorze jours, 1a garnison d'Ostende
dut se rendre. I,a ville avait terriblement souffert du bom-
bardement. « Aucune habitation n'etait restee intacte, »
dit Pasquini dans son Histoire d'Ostende. «Beaucoup avaient
ete tota1ement renversees. La maison communale s'etait
en grande partie ecrou1ee, 1a tour avait ete incendiee, les
cloches du carillon brisees. L'eglise Saint-Pierre ou parois-
siale, 1a tour, 1es cloches, l'eglise des Capudns et les couvents
des religieuses, ainsi que l'arsenal, qui etait d'une bd1e
architecture, etaient a moitie detruits. »
Mais cette fois-ci encore, comme plus tard, comme tou-
jours, Ostende se releva courageusement et la gravure
de 1717, qui est au musee et qui montre la ville et Ie port
tels qu'i1s etaient au debut de la domination autrichienne,
prouve assez combien 1a reconstruction fut rapide. Deux
navires partaient cette annee-la pour l'Orient et desormais
chaque annee au mois de septembre des navires imperiaux
partiraient pour les Indes orientales. La conquHe des
Indes allait commencer! (Fig. 15.)
Voici d' ailleurs exactement l' origine de ce vaste mou-
vement d'expansion colonia1e, qui partit d'Ostende au
xvme siecle : «Bien qu'il se parat fierement du titre d'ancien
officier de la. marine royale de France, quand M. Gollet
de La Merveille vint s'etabnr a Ostende vers 1713, i1 etait
plutot desargente et ne payait pas de mine. Aussi fut-il
d'abord assez mal accuei1li par les quelques armateurs de .
1a ville aux:que1s il offrit ses services... Mai~ M. de La Mer-
corsaires et i1s allegerent cOllsiderab1ement ainsi 1e b10cus,
qui pesait sur nos provinces.
Comme nous 1e montre si bien ce tableau de Van Cuyck,



























toute 1a vie si
pittoresque et
si mouvementee d'autrefois. Regardez 1es sa1timbanques, qui
ont place leur treteau au milieu de 1a place. Regardez a
gauche,i1 y a 1a au coin 1e corps de garde,devant 1eque1 se pro-
menent des militaires. Leurs hallebardes sont p1acees contre
une 1atte pour ne pas abimer 1a toiture, qui est tres basse.
Remarquez aussi au milieu de 1a rangee de maisons d'en
face, 1a porte cochere. C'est 1a que se trouvait 1a remise de
Jean Jacobsen, 1e fameux corsaire, mort en 1622.
C'est en 1672 que furent construites 1es ecluses de Slykens
et cet evimement a ete commemore par une medaille, dont
un exemp1aire est conserve au musee. (Fig. 12.)
Vers cette epoque, un commer<;ant dunkerquois, Jacques
Hoys, qui s'etait enrichi dans 1e commerce avec 1es Indes
occidentales, etait venu s'etabJir a Ostende et il y fonda
plusieurs eeuvres pieuses et charitables, dont un couvent
de seenrs blanches (Conceptionnistes) et une ecole d'orphelins.
La ville lui fut tres reconnaissante pour tout ce qu'il fit en
faveur de l'enseignement et de 1a religion, et elle ordonna
de faire son portrait. Ce1ui-ci se trouve maintenant au
musee. (Fig. 14.)
En 1698, une societe de navigation fut fondee a Ostende
dans Ie but de faire Ie commerce avec les Indes, mais l'en-
vieuse opposition des Provinces-Unies l'empecha de reussir
et entrava tous ses efforts. La societe ne peut rien entre-
prendre. Quelques annees plus tard pourtant, lorsque 1es
Pays-Bas catholiques etaient gouvernes par l'empereur
d'Autriche Charles VI, l'idee d'un commerce avec les Indes
fut reprise et rea1isee. Mais il fallut d'abord que la ville
subit un nouveau siege. C'etait en 1706. Ostende fut bom-
bardee tant du cote de la mer par la flotte anglaise placee
sous les ordres de l'amiral Fairburn, que du cote de 1a terre
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pour equiper quelques navires et faire Ie commerce avec les
Indes. Deux bateaux furent achetes en Zelande, quirec;nrent
les noms de l'Empel'eur Charles VI et de 1'Tmpiratrice, avec
des passeports pour les Indes orientales. « La Merveil1e
FIG. IS. - Ostende en 1717.
.devait mettre a la voile pour Surate au mois de septembre
1715, lorsque les traverses et les representations de la
France, qui redoutait pour ses etablissements coloniaux
une nouvelle concurrence, empecberent Ie depart d'avoir
lieu. » (MICHEL HUISMAN: La Compagnie d'Ostende.)
La Merveille resta done a Ostende, mais en 1716 il vit
arriver ici un navire de Saint-Malo, le Grand-Dauphin, qui
venait de Canton et qui etait commande par son Ells, Gode-
froid de La Merveille! « La charge du Gl'and-Da~tphin se
composait de poivre, de toutenague, de porcelaines, princi-
paIement de the et d'etoffes de soie. » (HUISMAN.)
Ces marchandises furent vendues aOstende a un tres bon
prix. Encourages par ce suc<:es, d' autres navires malouins
vinrent bientot .a Ostende et finalement (( Ie chevalier
Godefroid de La Merveille rec;ut 1'autorisation de conduire
aux Indes Ie Charles VI, jaugeant trois cent cinquante.
tonneaux et perce de cinquante-deux canons ». (HUISMAN.)
Le 12 juin 1718, Ie Charles VI quittait triomphalement
Ostende sous Ie commandement de La Merveille et la con-
qVete des Indes commenc;ait!
Le 5 aout 1719, Godefroid de La Merveille recevait du
nabab SadathacKan l'autorisation d'elever une factorerie
a Cabelon sur la cote de Coromandel. « La Merveille n' avait
pas mal choisi l'emplacement de son comptoir. La langue
de terre qu'on lui avait cedee n'etait assurement pas tres
fertile, mais il y avait une grande rade de neuf a dix brasses
de profondeur, OU l'on pouvait recevoir de grands navires;
une rade plus petite, OU les batiments legers avaient seuls
acces, mais OU l'on pouvait approcher tout pres du rivage;
nne riviere arrosait Ie territoire, OU 1'on trouvait de nom-
breuses fontaines d'eau douce. Cabelon, enfin, avait des
carrieres de pierres faciles a exploiter, et produisait un sel
fameu.'C « aussi bon que celui de Cadix» et qu'on transportait
jusqu'au Malabar et au Siam. l) (DUMoNT-Wn.DEN.)
Actuellement encore on peut voir a Cabelon (Covelong),
pres de Madras, les mines de la factorerie elevee par les
Ostendais. C'est du moins ce que m'a assure M. Cotton,
auteur d'une Liste des monuments de Madras.
En 1719, 1'Ostendais Philippe de Moor, commandant Ie
Saint-Franr;ois Xavier, quittait Ie port pour Canton. 11
revint a Ostende en 1721. Son navire etait arme de trente
pieces de canon, car les voyages etaient alors tres perilleux.
La relation de ses aventures a ete ecrite par lui comme
journal de bord et ce livre fait maintenant partie de la
collection Van Iseghem.
Les capitaines ostendais eurent a lutter contre toutes
sortes d'ennemis, et d'abord contre les corsaires, qui furent
lances a leur poursnite. Le Marquis de Prii, dont Dewinter
etait Ie capitaine, fut capture par un corsaire hollandais
sur la cote de Guinee et declare de bonne prise a Del-
mina, possession hollandaise. D'apresPasquini,
« Ie capitaine avec son equipage fut embarque a
bord d'un batiment hollandais, qui les ramena en
Europe. Mais retenu dans la Manche par un vent
contraire, Dewinter obtint d'etre depose sur Ia
cote d'Angleterre, passa de 13o a Calais et vint a
Ostende faire connaitre sa mesaventure. Un cour-
rier fut expedie en toute hate a Bruxelles et
rapporta avec Ia meme celerite des lettres de
represailles. On arma vite un navire, dont Dewinter
prit Ie commandement et avec Iequel il alla cap-
turer a son tour Ie batiment hollandais, qui lou-
voyait encore dans la Manche, et l'amena au port,
OU il fut egalement declare de bonne prise Ie 23 octobre 1719 ».
Mais il y avait alors aussi beaucoup de pirates. Le capi-
taine Nash, qui commandait h fregate la Maison d' A utriche,
venant de Canton, fut capture par un pirate anglais pres du
cap de Bonne-Esperance, Ie 20 fevrier 1720, et trois jours
plus tard, ce pirate reussit encore a s'emparer du Prince-
E1fgene, capitaine Jean De Clerck, qui revenait des cotes
de Malabar. Le capitaine et l'equipage du Prince-Eugene
furent transportes sur Ie navire du capitaine Nash, qui put
partir ensuite et qui arriva a Ostende Ie 28 j uin 1720.
l,es Hollandais et les Anglais, qui jusqu'alors avaient
toujours pu vendre dans notre pays tous leurs produits
coloniaux avec un tres beau benefice, etaient excessivement
jaloux et furieux de notre nouvel essai d'expansion econo-
FIG. 16. - Portrait de Charles VI.
mique. La direction de la maison des Indes orientales,
etablie aLondres, donna meme des ordres pour faire tout ce
qui etait possible (( pour rompre et nnire au commerce de
ce pays ». Mais l'empereur Charles VI ne se laissa pas intimi-
- 30
der par ces menaces et il ordonna au gouverneur d'Ostende de
dire aux navigateurs qu'il saurait (( les proh~ger contre ceux
qui voudraient injustement les interrompre. » En decembre
1722 il resolut de former a Ostende une compagnie, qui
aurait Ie monopole du commerce dans les Indes orientales
et occidentales ainsi que dans toute l'Afrique. Cette societe,
appelee depuis lors Compagnie d'Ostende, reunit par sou-
scription publique Ie capital de 6 millions de florins. Les
six mille titres furent souscrits a la Bourse d'Anvers
au mois d'aout 1723 en moins de deux jours. C'etait
un succes inespere. En fevrier 1724 les trois premiers
navires de la compagnie sortaient triomphalement du port
d'Ostende. (Fig. 17.)
Les commen;ants d'Amsterdam et de I,ondres enrageaient
maintenant de voir que l'Autriche enlevait notre pays a
leur exploitation. I1s publierent un tas de memoires pour
demontrer que Charles VI n'avait pas Ie droit de nuire a
leur negoce. (Fig. 18.)
Chaque annee quatre navires partaient maintenant pour
la Chine, l'Inde et l'Afrique. La Compagnie d'Ostende
realisa bientot de gros benefices. Son commerce en Chine
devint meme tellement remunerateur qu'il compensait
largement tous les deboires et les ennuis que lui suscitaient
les Anglais et les Hollandais dans 1'Hindoustan.
Parlant de notre essor colonial au XVlIIe siec1e dans une
etude sur les Voyages et proiets de colonisation de la Compagnie
d'Ostende, M. Gaston Dept a fait remarquer que notre
pays n' avait guere pris part au vaste moU\'ement d'expansion
que connut l'Europe aux xve et XVle siec1es. S'il est vrai
que les Flamands ont participe a la colonisation des A<;ores,
qu'on appela d'abord lles flamandes, s'il est certain aussi
que ce furent des \Vallons, emigres en Hollande, qui allerent
fonder New-York, il n'y eut pourtant jamais avant Ie
XVlIIe siec1e des expeditions belges soutenues sinon encou-
ragees par les pouvoirs publics. Comme l'a si justement
fait remarquer M. Dept, il n'y eut jamais chez nous avant
Ie xvme siec1e un veritable milieu maritime et colonial, tel
qu'on en avait a Amsterdam et a Londres et c'est cela
surtout qui a rendu la tache de nos armateurs si difficile.
Tout etait encore a creer au XVlIIe siec1e!
Lentement les Pays-Bas catholiques sortaient de la
misere, ou les guerres du XVIIe siec1e les avaient jetes. La
vie semblait revenir dans notre peuple extenue. Deja
quelques manufactures se fondaient <;a et la dans Ie pays,
lorsqu'en 1727 1'empereur d'Autriche re<;ut un ultimatum
de la France, qui s'etait jointe aux deux autres puissarces
maritimes pour empecher notre navigation et notre com-
merce. Cedant devant cette menace, Charles VI enleva
provisoirement a la compagnie Ie privilege qu'il lui avait
accorde cinq annees auparavant. 11 ne supj:nimait pas
radicalement son octroi, mais il Ie suspendait ponr une
duree de sept ans. C'est qu'il esperait encore qu'il pourrait
Ie retablir plus tard. Helas! il ne Ie put jamais. 11 lui fallait
Ie consentement de tous les Etats pour obtenir que sa fille
Marie-Therese lui succedat sur Ie trone d'Autriche. Pour
el1e, il sacrifia la compagnie, sur laquelle il avait fonde
tant d'espoir. Le 16 mars 1731, il signa a Vienne un traite
qui interdisait formellement tout trafic colonial a notre
societe. L'essor economique et maritime de notre pays
etait de nouveau arrete. (Fig. 19.)
On trouvera dans la collection Van Iseghem plusieurs
jetons relatifs a la Compagnie d'Ostende et entre autres
celuiqui fut frappe apres Ie traite de Vienne. (Fig. 20.)
En 1731, des marins de la Ville de Vienne arriverent a
Ostende. Leur navire, qui avait pour capitaine Geselle, avait
ete capture en 1724 par un pirate algerien a l'entree de la
Manche et pendant des annees ils furent maintenus en esc1a·
FIG. 23. - Premiere vue d'Ostende, prise de la crique Gouweloos,
pres du fort de Slykens. Grave par Masquelier en 1782 d'apres illl
tableau de Le l\Iay.
vage, malgre 'l'intervention de la Sublime Porte. Celle-ci,
qui venait de conc1ure un traite de paix avec Charles VI
quand ils furent captures, ordonna au dey d'Alger de rendre
Ie navire avec toute sa cargaison et son equipage et elle
envoya meme des plenipotentiaires a Tripoli pour cela.
Mais les pirates s'obstinerent. Non seulement ils refuserent
de rendre Ie navire, mais ils ne voulurent meme pas entrer
·en negociation. Ce fut en 1731 seulement que la confrerie
de la Sainte-Trinite de notre ville parvint a obtemr la Iibe-
,ration d'une partie de !'equipage moyennant Ie paiement
d'une forte ran<;on et en 1735 cette meme confrerie racheta
encore onze marins, qui arriverent ici a la fin de l'annee..
En 1745, un Ostendais, Fran<;ois de Schonamille, agent
principal de la Compagnie d'Ostende dans l'Inde, conservait
encore avec quelques troupes la possession de Bankebasar,
une de plus importantes du Bengale, esperant que 1'empe
reur en tirerait parti pour faire renaitre la navigation.
(( Assailli par une nuee d'Indiens, qui depuis longtemps Ie
voyaient reduit a ses propres ressources, il perit glorieuse-
ment en la defendant a la tete d'une poignee de bra\-es
que les maladi es avaient epargnes. » (PASQUL, I.)
Le mUSee communal contientun beau portrait de Marie-
Therese fait en 1768 par Ie peintre tournaisien Sauvage.
Ce tableau lui avait ete commande par Ie college des eche\'ins.
I/imperatrice montrait alors un tres vif interet pour notre
population. Par une serie de mesures, elle ranima et releva
Ia peche, qui etait en pleine decadence. Pour favoriser Ie
commerce, elle fit execnter des travaux d'amelioration au
port. C'est ainsi qu'en 1757 les ec1uses de Slykens furent
reparees. I,es scieries de Slykens et l'etablissement d'une
grande raffinerie de set auxqueis Marie-Therese joignit
l'entrepot et Ie transit, avaient considerablement augmente
I'importance du commerce a Ostende. Le port devait avoir
alors une tres grande profondeur, car Bowens, I'auteur d'une
histoire d'Ostende parue en 1792, raconte qu'en 1755 un
trois-mats anglais, qui venait de Liverpool avec du set
couia pres du quai et a maree haute on ne voyait plus que
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En 1771, on construisit Ie phare, qui existe encore main-
tenant. Un jeton, qui fut frappe a cette occasion, montre
qu'on y faisait du feu pour guider les navigateurs vers
l'entree du port. Mais ce mode d'ec1airage etait tellement
mauvais, surtout en cas de tempete, lorsque les bourrasques
eteignaient continuellement Ie brasier,qu'en 1776 deja Ie
feu de charbons a ete remplace par des reverberes. (Fig. 22.)
Grace aux encouragements de Marie-Therese, les mou-
vements du port augmentaient alors d' annee en annee, mais
Ostende prit surtout un vif eSsor lorsqu'eclata la guerre
entre l'Angleterre et la Hollande. Pendant quelques annees,
la navigation de ces deux grandes puissances maritimes
fut arretee et seuls nos bassins pouvaient accueillir tous les
bateaux. Comme Ie dit M. PIRENNE dans son Histoire de
Belgique: « La guerre maritime qui eclata en 1778 entre la
France et l'Angleterre et qui entraIna la Hollande a partir de
1780, anima Ie port d'Ostende jusqu'a la paix de 1783 d'une
activite momentanee, mais qui dura assez longtemps pour
donner au commerce et a l'industrie une impulsion qu'ils
n' avaient plus connue depuis Ie XVle siecle. »
En 1756, il avait ete question d'eriger Ostende en port
franc, mais selon Ie rapport qu'en fit plus tard Ie prince de
Kaunitz a Joseph II, ce projet dut etre abandonne pour ne
pas indisposer Ie Gouvernement fran<;ais. « Comme dans
ce terns la, ecrit-il, on devoit avoir des attentions toutes
particulieres pour la France, avec laquelle on venoit de
conclure Ie traite d'alliance, et que cette couronne ne
pouvoit voir d'un ceil indifferent l'erection d'un port franc
sur nos cotes, dont l'Angleterre tireroit les prineipaux
avantages, tandis qu'elle prejudieieroit au port de Dun-
kerque, feue l'Imperatrice-Reine trouva bon de coucller
pour apostille sur la consulte : il n'y a rien a inover, a ca'Use
des eirconstances presentes : qu'on laisse tout comme cela
etoit. » (Cite par M. HUBERT dans son livre sur le Voyage de
l' empereur Joseph II dans les Pays-Bas.)
Des son avenement, Joseph II prescrivit au prince de
Kaunitz de faire etudier par les services competents la
creation d'un port franc a Ostende. « I1 jugeait cette mesure
indispensable, dit M. Hubert; pour lui la prosperite d'Ostende
FIG. 24. - Seconde vue d'Ostende, prise du cote de la mer.
Grave en 1787 par Masquelier d'apres un tableau de Le May.
etait chose precaire : la paix une fois retablie, Ie grand
mouvement commercial, ne de la guerre anglo-hollandaise,
reprendrait sa direction d' autrefois et Ostende serait de
nouveau abandonne. I1 s' agissait donc d' arreter des mesures
rapides et efficaces pour fixer d'une maniere solide et
definitive les avantages recemment acquis.
» Quelles objections pouvait-on faire au projet? Les
stipulations des traites? I-<es menagements que 1'on doit
FIG. 26. - Vue de la ville et du port. Grave en 1784 par Daudet.
Parmi les 82 planches qui composent l'ceuvre de Daudet, 011 admire
surtout, dit Ie Grand Larousse, tIDe vue du port d'Ostende d'apres
Solvyns.
aux puissances voisines? Mais aucun traite ne contenait
une clause interdisant la creation d'un port franc sur Ie
littoral beIge; et que devait-on craindre des Etats voisins?
Sans doute, la France usait a 1'egard des Pays-Bas d'excel-
lents procedes; mais pourrait-elle faire un grief au Gouver-
nement de Bruxelles d'une mesure d'ordre purement interne?
Et quand elle-meme avait etabli Ie port franc de Dunkerque,
avait-elle consulte ou simplement pressenti 1'Imperatrice? En
cette matiere, chaque puissance devait etre juge de ses inte-
rets propres. » (Le Voyage de Joseph II dans les Pays-Bas.)
Apres avoir effectue une inspection minutieuse de la cote
beIge et meme visite Ie port fran<;ais de Dunkerque, Joseph II
promulgua en juin 1781 un decret conferant au' port
d'Ostende les avantages de la franchise, sauf quelques
minimes exceptions.
« La mesure porta ses fruits, dit M. Hubert. Le port
franc et la neutralite observee pendant la guerre anglo-
hollandaise attirerent a Ostende une foule d'etrangers et
firent de cette ville Ie centre d'un commerce considerable. »
D'apres Pasquini, « des negoeiants comptaient jusqu'a
vingt et meme trente commis dans leurs bureaux et de
quarante a einquante ouvriers emballeurs dans leurs
magasins ». La population s'accrut avec une rapidite telle
que les logements devenaient extremement couteux. Par-
tout on construisait des maisons et amenageait des magasins.
Une Bourse et une banque furent meme erigees, tant Ie
commerce etait intense.
Trois superbes estampes ont ete faites a cette epoque
pour montrer la beaute de notre port. Celle qui fut gravee
par Daudet, d'apres Ie celebre tableau de Solvyns, est tres
recherchee. (Fig. 23, 24 et 26.)
A la fin du regne de Joseph II, la navigation vers les
Indes fut reprise. La banque fondee a Ostende en 1782 par
G. Herries avait fait une avance de fonds a la Compagnie
de Trieste et celle-ei lui envoya en retour einq navires
venant des Indes. Leurs cargaisons ayant ete vendues iei
a des prix avantageux, plusieurs navires vinrent en 1786
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Friant et Oudinot, etaient campes a l'ouest et a l'est
d'Ostende. Le marechal Davout commandait en chef cette
armee et dans sa correspondance, qui a ete publiee, on trouve
beaucoup de details sur l'organisation des camps pres
d'Ostende et sur la defense de la cote ainsi que sur l'arres-
tation et l'execution d'un espion allemand, Ie baron von
Billow, qui s'etait introduit dans les baraquements. Une
belle lithographie conservee au musee represente un camp
pres d'Ostende en 1805.
Lors de son mariage avec Marie-Louise, Napoleon vint
une quatrieme fois a Ostende. Ce fut alors qu'il se fit pre-
senter Ie bourgmestre, Andre Van Iseghem, et qu'ille decora
de la Legion d'honneur. Le portrait d'Andre Van Iseghem
se trouve a I'hoteJ de ville, dans la salle duconseil communal.
Dans la meme salle, ou les portraits des bourgmestres
successifs ont ete reunis, on trouvera done aussi ceux de
Charles Delmotte et Jean Serruys, qui furent bourgmestres a
Ostende sous Ie regime hollandais.
En novembre 1827, une baleine morte echoua sur la plage
a l'est du port. Deux lithographies ont ete publiees pour
commemorer cet evenement. On peut les voir au musee.
Vers cette date, les bains commen<;aient a attirer beaucoup
d'etrangers a Ostende. Une lithographie conservee au musee
et montrant Ie depart des Hollandais en septembre 1830,
prouve qu'a cette epoque i1 y avait deja plusieurs cabines
de bains sur la plage. Mais comme l' a fort bien montre
CHARlES VAN ISEGHEM dans sa brochure sur Leopold fer et
les bains d'Ostende, c'est Ie premier roi des Belges qui a
donne a notre ville la vogue et la notoriete qu'elle a conser-
vees depuis. Les allees et venues du roi et de la famille
royale ont ete pendant longtemps la seule rec1ame en faveur
d'Ostende et comme Ie disait exC'eliemment Ie regrette
bourgmestre Pieters dans Ie discours qu'il adressa au roi
Leopold II lorsde l'inauguration de la statue de Leopold Ier :
« Nous ne pouvons oublier que ce fut la presence de ces
Hotes qui permit a notre ville de devenir la plage favorite
et elegante entre toutes! »
Leopold Ier est Ie createur de notre cite balneaire.
C. LOONTIENS,
A rchiviste de fa ville.
ragea alors les armateurs belges a faire eux-memes Ie com-
merce avec les Indes et i1leur accorda sa protection. D'apres
Pasquini, depuis Ie Ier avril 1793 jusqu'au Ier juillet 1794,
27 navires sont entres au port d'Ostende, venant directe-
ment des Indes. (Fig. 26 et 27.)
Ainsi, la periode autrichienne fut pour Ostende une
FIG. 28. - Ostende en 1860.
epoque particulierement heureuse. Notre port semblait
alors devoir reprendre Ie role qu'Anvers avait du aban-
donner depuis·la fermeture de I'Escaut.
Mais en 1792, les troupes de la Revolution vinrent a
Ostende et clles planterent l' arbre de la liberte au milieu de
la place d'Armes, devant I'hotel de ville. Rejetees hors de
notre territoire en 1793, elles revinrent en 1794, et Ostende
connut alors un regime d'occupation, qui par ses requisi-
tions continuelles, la ruina bientot totalement.
Le 19 mai 1798 nne troupe anglaise debarqua dans les
dunes a l'est du port et s'empara des ec1uses de Slykens,
dont elle .fit sauter deux piles, mais lorsqu'elle voulnt se
reembarquer, une forte tempete etait survenue et eUe ne
Ie put pas. Le lendemain matin les Anglais furent attaques
par des troupes fran<;aises accourues de tout~s parts et ils
durent se rendre apres un combat acharne.
Un tableau de Fran<;ois Musin, qui se trouve dans la Salle
Blanche, represente la £lotte anglaise an moment du debar-
quement. On y voit deux embarcations sur lesquelles des
soldats ont pris place. IIs vont debarquer dans les dunes et
ils ont deja un obnsier avec eux. Un autre tableau de Musin,
qui se trouve dans la salle du college echevillal, represente
la £lotte anglaise qui bombarde la ville.
Quelques mois avant Ie debarquement anglais, Ie general
Bonaparte etait venu a Ostende inspecter les fortifications
et les etablissements militaires. Ii avait vu la necessite de
mettre la ville en etat de siege et apres Ie bombardement la
garnison d'Ostende fut considerablemellt augmentee.· Des
navires de guerre anglais cinglaient des lors chaque jour
devant la cote et chaque jour on craignait un debar-
quement.
La guerre avec l'Angleterre causa la ruine de notre port.
En jUill 1803, l'ensablement etait devenu si grand, que l'on
pouvait a maree basse franchir a pied l'embouchure du port.
Mais Ie 10 juillet 1803 Bonaparte revint a Ostende et il
ordonna la construction d'un bassin et d'une ec1use de chasse
aillsi que toutes sortes de travaux de reparation.
Napoleon arriva une troisieme fois a Ostende au mois
d'aout 1804. II venait alors inspecter l' armee dite du Camp
de Bruges, qu'il avait formee comme celie du Camp de
Boulogne dans Ie but d'envahir l'Angleterre. Vingt-cinq
mille hommes, qu'il avait places sous les ordres des generaux
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II. - Voe ere de prosperite (1830 it 1914)
Au cri de revolution qui partit de Bruxelles Ie 25 aout
1830, Ostende se releva courageusement pour secouer Ie
joug des Hollandais. Il y eut ici quelques bagarres et c'est
dans 1'une d'elles que se distingua Jacques Block, un pecheur,
a qui la garde civique d'Ostende offrit Ie 1er octobre 1830
un fusil d'honneur. La plaque d'argent, qui ornait ce fusil,
est conservee au musee de l'Hotel de ville. On peut y lire
en flamand : « A Jacques Block, la garde civique d'Ostende
reconnaissante - 1830». Dans son roman Pol Kraecke qui
fut Mite a Paris, chez Figuiere, en 1914, M. Emile Piers
a raconte d'une maniere tres savoureuse Ie fait d'armes
accompli par ce modeste pecheur.
Comme on peut Ie voir sur une gravure qui est conservee
au musee de l'hotel de ville, les Hollandais quitterent
Ostende Ie 20 septembre 1830. Avec la revolution beIge
s'ouvrit une ere de prosperite pour Ostende. Sans compter
les annees pendant lesquelles l'Escaut resta ferme, ce qui
for~a tout Ie commerce de notre pays a passer par Ostende,
Ie port acquit bientot une reelle importance non seulement
pour la peche, mais aussi pour l'industrie et Ie trafic. A partir
de 1830, Ie sort d'Ostende ne fut d'ailleurs plus lie comme
par Ie passe a celui de son port. La ville balneaire se developpa
alors et celle-ci devint finalement si importante que Ie
nom d'Ostende n'evoqua bientot plus l'idee d'un port,
mais uniquement celle d'une plage. Actuellement encore
on ne songe pas autant aux installations maritimes d'Ostende
qu' a ses admirables hotels et son splendide Kursaal, dont
la reputation est mondiale. C'est la un grand tort pourtant,
car nos installations maritimes sont incontestablement
de tout premier ordre. L'etranger, qui vient a Ostende
en ete, ferait bien de ne pas rester toujours sur la plage
ou au Kursaal. S'il visitait Ie port et Ie quartier des pecheurs,
il serait etonne de tout Ie mouvement qu'il y ala et qui est
fort curieux.
Ostende vit doublement de la mer. Elle en vit par sa
plage, elle en vit par son port. C' est 1'histoire de sa plage
et de son port depuis la revolution beIge jusqu'a la guerre
mondiale que nous voudrions brievement rappeler ici.
Parlons de la plage d'abord! Il existe dans les archives
de la ville un document date de 1784, qui prouve qu'a cette
epoque, il y avait deja des personnes, qui prenaient des
bains de mer. Uncertain William Hesketh adressa cette
annee-la une requete a l' empereur Joseph II afin de pouvoir
construire sur la plage « une loge ou cabane temporaire,
pour y vendre et debiter aux personnes faisant usage des
bains, les rafraichissements necessaires ». L'autorisation
lui fut accordee Ie 21 juin 1784.
Le nombre des baigneurs devait etre alors tres restreint,
car ce n'etaient que les habitants des localites voisines et
particulierement les Brugeois, qui venaient a Ostende.
Les dimanches et les jours de fetes, il y avait ici un arri-
vage extraordinaire de vehicules de tous genres : pataches,
coches, cabriolets, etc., mais nos visiteurs apportaient
avec eux, dans leur voiture, toutes sortes de viCtuailles
et ils repartaient deja Ie soir, bien longtemps avant la fer-
meture des portes.
M. Georges Soyer, dont Ie livre sur Ostende pendant
la Revolution et 1'Empire vient de paraitre : Le drame
revolutionnaire et napolionien a Ostende, ecrit qu' en 1804
Ie maire de la ville avait reclame au general Friant, parce
que les habitants ne pouvaient plus se promener sur la
digue ni prendre des bains de mer. Le general Friant fit
part de cette reclamation au marechal Davout, qui comman-
dait alors Ie camp de Bruges, ce corps d'armee que Napoleon
avait forme en meme temps que Ie camp de Boulogne pour
envahir l'Angleterre. Et voici la reponse que re~ut Ie maire
d'Ostende :
« Monsieur Ie marechal a trouve vos observations trop
bien fondees pour n'y pas faire droit, en consequence des
ordres ont ete donnes pour que les habitants de la ville
et les etrangers qui y sejournent puissent sans aucun empe-
chement jouir de la promenade de la digue et prendre des
bains de mer. »
En 1824 la Societe de rhetorique d'Ostende donnait
comme sujet de concours : Pourquoi nos bains de mer sont
celebres et pourquoi 1'on pre£ere notre ville a celle de Spa.
En 1825 un chirurgien d'Ostende, J. Dubar, publiait
ici un livre intitule Le guide des baigneurs. L'ouvrage con-
tient une gravure, sur laquelle on voit une partie de la
digue pres du phare (Ie vieux phare, dit-on maintenant).
Il y ala quatre cabines, dont 1'une est tiree dans 1'eau par
un cheval, comme cela se pratique encore aujourd'hui.
Il y a aussi deux tentes, qui servaient probablement a des
familles et OU l' on se deshabillait a tour de role. Mais il y a
aussi des gens qui se deshabillent sur la plage et dont les
vetements trainent sur Ie sable. Il y a enfin des messieurs,
qui regardent les baigneuses, comme aujourd'hui!
« J e me propose, ecrivait J. Dubar, de traiter exclusi-
vemt:nt des bains de mer et· plus particulierement de ceux
d'Ostende, si justement renommes dans tout Ie royaume. »
» De tous les lieux OU l' on se rend pour prendre les bains
de mer, Ostende est sans contredit Ie plus commode que
l'on puisse trouver. La plage y est unie comme un plancher
et la pente si douce qu'on s'aper~oit a peine qu'il y en a.
Les baigneurs trouvent au bord de l' eau des tentes ambu-
lantes disposees commodement et OU, moyennant une legere
retribution, on peut se deshabiller et se r'habiller a l'ombre
et hors de la vue des curieux, ce qui est un avantage inap-
preciable pour les dames; on peut s'abonner au mois ou.
pour une saison, pour l'usage de ces tentes ou 1'on a soin
des vetements de bain et ou l' on trouve les accessoires
desirables.
» Les etrangers qui frequentent les bains d'Ostende
peuvent s'y loger de differentes manieres, soit dans les
auberges, soit chez des particuliers. Parmi les premieres,
nous avons les hotels proprement dits, c' est-a-dire ou l' on
ne tient point estaminet; ce sont : la Courimperiale, Ie Lion
d' or, et pour les amateurs de 1a cuisine anglaise l'hOtel
. d' A ngleterre et celui de Waterloo. Les autres auberges ou
l'on est aussi fort bien servi, a moindres frais, sont la Fleur
de bU, la Ville de Gand, la Harpe, Ie Grand Saint-Michel,
la Conciergerie, la Schippershuys et quelques autres. On
trouve en outre dans 1a ville toutes sortes de vetements
de bain pour hommes et pour femmes. »
Ainsi que 1e prouve 1a gravure de 1830, dont nous avons
parle deja, 1a renommee des bains d'Ostende s'accrut a tel
point que 10rsque 1a revolution be1ge ec1ata, i1 y avait deja
six cabines sur 1a p1age pres du phare et une lithographie
de 1834, qui est conservee ega1ement a l'Hote1 de ville,
montre que 1e nombre des baigneurs et par consequent des
cabines, augmentait a10rs d' annee en annee.
Comme l'ecrivait si bien M. Charles Van Iseghem dans
une brochure publiee en 1896 et intitulee Le Roi Leopold fer
et les bains d'Ostende, c'est Leopold Ier qui a donne aux
bains d'Ostende 1a renommee et 1a vogue qu'i1s ont conservees
depuis. 11 serait fastidieux de donner ici 1a description ou
meme simp1ement 1a liste des visites faites par 1e roi et 1a
famille roya1e a Ostende. Contentons-nous d'indiquer que
c'est 1e 17 juillet 1831 que Leopold Ier est arrive pour 1a
premiere fois dans notre ville..D'apres 1e Moniteur belge,
Ostende Hait magnifiquement decoree, « 1es autorites et
1es particu1iers n' ont rien neglige pour donner de 1a pompe
a cette fete et Sa Majeste a He re~ue avec un veritable
enthousiasme ».
Comme 1e dit ega1ement M. Van Iseghem, 1es communi-
cations entre Bruxelles et Ostende etaient a10rs loin d'etre
ce qu'elles sont deyenues a 1a fin du regne de notre premier
roi. La route etait tres longue et tres fatigante. 11 fallait
meme un certain courage pour vou10ir venir de si loin par
1es routes poussiereuses et sous l' ardent soleil d'ete. Mais 1e
roi aimait 1es bains de mer et l' air du large. En 1834, il
resta ici avec 1a reine pendant tout 1e mois d' aout.
En 1835, 1836 et 1837 Ostende re~ut encore 1a visite
roya1e et en a01"tt 1838 1e roi et 1a reine vinrent meme assister
a 1a fete inaugura1e du chemin de fer. Dne partie de cette
fete, a savoir 1e feu d' artifice, dut, parait-i1, etre remise a
cause de 1a p1uie, mais Leurs l\fajestes continuerent a
sejourner ici jusqu'au 23 septembre.
C'est 1e 30 novembre 1838 que fut signe l'arrete royal
donnant a 1a ville d'Ostende une charte avec 1a description
de ses armoiries. Cette charte est conservee au musee
communal. Elle prescrit c1airement que 1es trois c1es, qui
figurent dans nos armes, ne peuvent pas etre toutes du
meme cote, mais que 1es deux d' en haut doivent etre tournees
vers 1'interieur, done l'une vers l'autre, Quant a celle d'en
bas, 1e dessin, qui accompagne 1a charte, l'indique avec 1e
panneton a droite. Aux xvne et XVlIIe siec1es 1es trois
c1es etaient toujours tournees a gauche, comme on peut 1e
voir sur 1es nombreux jetons de 1a collection Van Iseghem.
*
* *
Le roi et 1a reine ayant donne l'exemp1e, i1 y eut en 1835
une grande affluence d'etrangers a Ostende durant 1'ete.
Voila pourquoi, en mars 1837, 1'administration communa1e
reso1ut de faire de grands sacrifices, afin de donner a ses
hates 1es distractions qu'i1s rec1amaient. 11 fut decide a10rs
de m'ettre en etat quatre grandes salles de l'Hote1 de ville
pour en faire un casino.
Les travaux furent executes sous 1a direction de Tilleman
Suys, 1'architecte du roL et l'inauguration se fit par un
grand ba11e 25 juillet 1837. Le prix d'entree etait de deux
francs et i1 y eut, parait-il, beaucoup de monde. Voici ce
que raconte 1e journal de l'epoque La Feuille d'Annonces:
« Les quatre salons ec1aires aux bougies offraient un magni-
fique aspect. On s'extasiait principa1ement sur 1a richesse
des draperies, des lustres et des cande1abres, ainsi que sur
1e ravissant coup d'ceil que produisaient les belles glaces
qui ornent 1es cheminees. Les tentures des divers salons
(rouges, b1eues et chamois) s'harmonisant parfaitement,
ont ete trouvees admirab1es. Bre£, i1 n'y avait qu'une voix
pour 10uer 1e bon gout, qui a preside au choix des ornements
et de l' ameub1ement en general. »
Les soirees du Casino furent tres suivies. L'abonnement
pour toute 1a saison n'etait d'ailleurs que de 15 francs par
menage pour 1es habitants de 1a ville. Les etrangers payaient
4 francs pour un abonnement de huit jours et 6 francs pour
un abonnement de quinze jours. Pour un mois ils payaient
8 francs et pour 1a saison entiere 10 francs.
. L'exploitation du Casino se faisait par 1a ville sous 1a
direction d'une commission administrative, dont 1'echevin
De Knuyt-De Brouwer fut 1e president devoue.
L'Album d'Ostende, qui fut publie en 1841 par J. Elleboudt
et dont 1e texte fut fourni par Emile de Lave1eye, decrit de
1a fa~on suivante 1e Casino: «Le Casino se compose de quatre
grands salons, dont l'un, construit dans des proportions
co10ssa1es, est destine aux concerts et aux grands ba1s;
1es trois autres sont decores et meubles avec beaucoup
d'elegance, 1e premier surtout, tendu en rouge, est riche et
de bon gout; i1 fait parfaitement ressortir 1a toilette des
dames. 11 est seulement un peu sombre et exige beaucoup
de 1umieres; c'est 1a que vient se terminer 1a journee du
baigneur, au milieu du monde, qu'i1 a rencontre 1e matin. »
Dans ce meme album on trouve deux belles 1ithographies
representant 1a partie de 1a digue pres du phare OU se
donnaient a10rs 1es bains. 11 y avait 1a un pavillon, qui depuis
qu'il avait re~u 1'honneur de 1a visite du roi, s'appe1ait
pompeusement Pavillon Royal. Ce n'etait au fond qu'une
,simple buvette, mais 1es baigneurs s'y donnaient rendez-
vous et 1e succes de ce cafe etait tel qu'en 1840 on envisa-
geait deja 1a possibilite d'y eriger un second. C'est 1e 19 avril
1840 que l'autorisation fut' donnee a Ed. Belleroche de
construire un grand batiment en bois, qui entourerait 1e
phare et qui porterait 1e nom de Cerc1e du Phare.
En 1836 ayait paru a Bruxelles une Notice historique sur
la ville et le port d' Ostende, par Be1paire. C'etait une brochure
de 32 pages seulement, mais qui comp1etait ires heureu-
sement l'histoire d'Ostende publiee par Bowens en 1792.
En 1842 et 1843 parut a Bruxelles une Histoire de la ville
d'Ostende qui est restee jusqu'a nos jours 1e seu1 ouvrage
comp1et sur l'histoire d'Ostende. Son auteur etait d'origine
italienne et s' appe1ait Pasquini. Officier comptab1e a bord
du cutter de l'Etat Louise-Marie, Pasquini avait appris
a connaitre notre ville et i1 s'etait interesse a son histoire.
Bien qu'i1 ait ete surtout 1e traducteur de Bowens, son
ouvrage merite d' etre cite et compu1se actuellement encore
et ce1a principa1ement, comme nous 1e disions, parce que
personne n'a entrepris jusqu'ici d'ecrire une histoire com-
plete d'Ostende et que M. Edouard Vlietinck s'est borne
a etudier 1a periode d'avant 1e siege et M. Georges Soyer
1a periode fran~aise.
En 1843, un medecin d'Ostende, 1e Dr Verhaeghe, fit
imprimer chez Elleboudt un livre sur Les bains de mer
d'Ostende. Nous y trouvons un chapitre concernant'la topo-
graphie d'Ostende, dont nous extrayons 1es passages sui-
vants : « La ville est preservee par une belle et haute digue
en pierres de taille, dont 1e sommet, couvert en briquettes
unies comme 1e parquet d'un appartement et OU 1a poussiere
est inconnue, forme une promenade des plus agreables,
d'ou lion jouit d'une vue magnifique sur la mer. Cette digue,
au pied de laquelle se trouvent les carres des bains, commu-
nique avec les rues de la ville au moyen de deux ponts
jetes sur les fosses des fortifications, de sorte qu'il n'y a
qu'un pas de la Grand'Place aux bains.
» La plupart des habitants louent des quartiers, ou les
etrangers trouvent des soins empresses.
» Nous ne parlerons pas des etablissements publics
d'amusement, tels que Ie Casino, la salle de spectacle, etc.,
qui n'ont pas de rapport direct avec notre sujet; mais
nous dirons quelques mots du pavillon des bains, construit
par un particulier de la ville, Ie sieur Hamers, a rune des
extremites et sur la crete de la digue de mer. Ce pavillon,
dont l'elegante simplicite obtient des suffrages universels,
renferme une grande salle de reunion et de restaurant,
plusieurs cabinets pour l'usage de bains chauds d'eau de
mer, meubles tres convenablement et qui ne laissent rien a
desirer. L'edifice est orne d'un peristyle couronne d'une
galerie couverte. En face du pavillon et au bas de la digue
se trouvent les carres des bains, dont un est reserve aux
dames exclusivement : on y trouve toujours un nombre
considerable de voitures-baignoires pour l'usage des bains
a la lame.
» C'est depuis que notre auguste Souverain a daigne
venir passer tous les ans une partie de la belle saison aux
bords de la mer a Ostende que notre ville a vu s'accroitre
Ie nombre des baigneurs dans une proportion remarquable.
Pendant les mois de juillet, aout et septembre de 1'annee
1842, i1 n'y a pas eu moins de 35,000 visiteurs, parmi les-
quels plusieurs personnages de haute distinction. »
L'ouvrage du Dr Verhaeghe se termine en donnant Ie
texte du reglement de police pour les bains de mer, qui fut
vote en seance du conseil communal Ie 3 juillet 1841. Nous
y trouvons les articles suivants :
« 11 est de£endu de se baigner dans Ie port, les bassins
ou dans les fosses de la ville.
» Nul ne pourra, s'il n'est vetu, se baigner entre les
carres que forment les jetees qui bordent la digue de
mer.
» Le carre designe par les poteau..'C portant l'inscription
Bains de Dames est expressement reserve au sexe.
» La retribution a payer par les baigneurs aux proprie-
taires des voitures et par bain, est fixee a soixante-dix
centimes par individu isolement, pour deux personnes a
un franc, pour trois a I franc 30 centimes, au dessus de ce
nombre a 40 centimes par personne.
» Tout proprietaire devoiture-baignoire sera tenu d'avoir
en reserve a la disposition des baigneurs et a proximite
des biens du bain, une quantite sufiisante d'eau douce, de
vinaigre et de liqueur anodine d'Hoffmann. »
Deux lithographies d'apres des dessins de A.-T. Francia,
qui furent imprimees vers cette epoque a Bruxelles par
Degobert et Spelle, nous montrent ces carres reserves aux
baigneurs et la digue ou se promenaient les elegants. 11 y en
a une surtout qui est tres curieuse. On y voit deux sortes
de cabines : les unes du modele qu'on emploie encore aujour-
d'hui et qui sont en somme de simples maisonnettes au
toit pointu, deux autres sont rondes et ressemblent plutot
a des kiosques. Toutes sont montees sur roues et des chevaux
les trainent vers la mer. Deux cabines du premier modele
ont a l'arriere, au-dessus de la porte et de l'escalier une
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espece de baldaquin, qui servait probablement a proteger
les baigneuses contre les regards trop indiscrets.
C'est en avril 1843 que Ie conseil communal d'Ostende
adopta les conditions d'un contrat qui lui avait ete propose
par Ie sieur Barreto-Belpaire pour l'etablissement d'une
maison de jeux a l'instar de celles qui existaient deja en
Allemagne.
Voici, d' apres la F euille d' A nnonces de cette date, les dis-
tractions qu'Ostende offrait alors a ses visiteurs : «Le Casino,
ou les bals, les concerts et autres amusements se succedent,
la Societe litteraire, ou se trouvent les journaux de presque
tous les pays de 1'Europe, des brochures, un billard, un cafe
tenu sur un pied magnifique, enfin Ie superbe etablissement
de bains et de reunion sur la digue de mer, la salle de spec-
tacle, ou la troupe dramatique de Bruges a l'habitude de
donner des representations, Ie cabinet d'histoire naturelle
et de curiosites, unique dans son genre, a Slykens, sont des
etablissements, qui ne Ie cedent en rien aux plus renommes
de la Belgique.
» Puis des logements aeres, eU'gants et riches, des hotels
superbes et confortables, des rues larges, droites, bien
baties et propres au nombre de soixante, des maisons d'une
belle architecture moderne, proportionnees a une popula-
tion de plus de 13,000 ames, mais qui se presse, se contente
de peu d'espace pour laisser aux etrangers, qui affluent
dans ses murs, la plus grande et la plus belle partie de ses
habitations .»
C'est en 1843 qu'une usine a gaz fut construite a Ostende.
Elle fut erigee sur un terrain appartenant a la ville, pres du
troisieme bassin.
La saison de 1843 se distingua par un evenement extraor-
dinaire : l'arrivee et Ie sejour a Ostende de la reine d'Angle-
terre. La reine Victoria arriva ici Ie 13 septembre et elle
ne partit pour Bruxelles que Ie 18, apres avoir fait une visite
a Bruges et a Gand. Des medailles ont ete frappees pour
commemorer Ie debarquement a Ostende et quelques-unes
de ces medailles se trouvent dans la collection Van Iseghem,
qui est conservee a 1'hotel de ville.
I.e 4 aotlt 1844 eut lieu l'inauguration de la station de
chemin de fer situee pres du second bassin de commerce.
La station n'etait pas alors aussi grande et spacieuse que
maintenant. Elle ne comprenait que la partie qui existe
encore et ou se trouvent les bureaux du telegraphe. Devant
la station il y avait un assez grand jardin et c'est sur ce
terrain precisement qu'a ete construite la gare actuelle.
Deux lithographies sont exposees au musee pour montrer
la station telle qu'elle etait jadis, 1'tme est de Borremans et
l'autre de Stroobant.
En 1845 la direction du Casino fut confiee a deux Osten-
dais: A Liebaert et L. Vanden Abeele. La Feuille.d'Ostende,
qui annoll<;ait cette double nomination, disait : « Indepen-
damment du jeudi de chaque semaine, OU un bal a grand
orchestre aura lieu, les salons du Casino seront ouverts
Ie dimanche pour la danse et les bals d'enfants, de meme que
Ie mardi pour les soirees musicales. » Voila donc les attrac-
tions qu' on avait a Ostende en ete ! 11 faut avouer que c'etait
peu. 11 est vrai qu'il y avait alors encore une foire sur la
place d'Armes. Cet amusement pour les villageois a ete
supprime plus tard, comme faisant trop peu honneur a la
Reine des Plages.
C'est en 1845 seulement que Ie « Cercle du Phare » dont .
la construction avait ete autorisee deja en 1840, fut enfin
pret et ouvert pour la saison. La direction du cercle crut
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d'ailieurs necessaire d'expliquer ce retard et elle fit savoir
par la Feuille d'Ostende que « 1'acte de concession du terrain
n'ayant ete passe que Ie 7 mai dernier, il aete hors de possi-
bilite d'achever tous les travaux pour la saison. ))
Elle fit savoir' en outre que les statuts du cercle ne per-
mettaient pas une admission publique, que l'etablissement
avait essentiellement pour but de « contribuer a 1'agrement
des honorables families du pays et de l'etranger, notamment
les jours de grande foule, de pluie ou changement de tempe-
rature, inconvenients mieux apprecies par les anciens
visiteurs de notre plage )). 11 s'agissait donc de procurer
un lieu de reunion pour les jours de pluie et de mauvais
temps et c' est pour cela que les admissions se faisaient
sur presentation.
C'est en r845 encore qu'une chambre obscure fut construite
au Pavilion royal. Le proprietaire de cet etablissement,
Jacques Ramers, obtint beaucoup de succes avec cette
nouvelle attraction. Le public y etait admis pour 25 centimes
et on pouvait facilement reconnaitre, parait-il, toutes les
personnes qui se promenaient sur la digue et sur la plage
ainsi que sur l'estacade et on voyait meme tourner Ie moulin
du Sas-Slykens.
Voici un exemple fort caracteristique de la maniere dont
les ecoles venaient a Ostende jadis. C'est un article de la
Feuille d'Ostende du jeudi 3 septembre r845. « Nous avons
vu arriver hier vers midi deux gigantesques diligences
a trois compartiments, remplies en dedans et au-dessus,
d'environ quatre-vingt-dix jeunes filles, conduites par quatre
sceurs de charite. C'etaient les eleves d'une ecole chretienne
de Roulers. Apres avoir copieusement dine ensemble a la
Maison de Vilie, elles ont ete se promener en cortege sur
la digue de mer et sur la pIage, quelques-unes ont pris des
bains· de mer. Apres avoir passe 1'apres-midi a Ostende,




Le baron Emile de Laveleye, Ie grand economiste beIge,
qui ecrivit dans sa jeunesse Ie texte de cet Album d'Ostende,
dont nous avons parle, re~ut dix exemplaires en payement
de sa collaboration. Dans Ie recueil de Lettres intimes qui a
ete publie l'an dernier par la Renaissance du Livre, il y a une
lettre charmante a ce sujet. Le jeune auteur y exprime
l' espoir de pouvoir vendre ces dix exemplaires et avec les
80 francs produits par la vente pouvoir acheter de nouveaux
livres.
En r846 parut chez Elleboudt un nouvel Album d'Ostende,
mais cette fois 1'auteur du texte historique n'etait pas
mentionne. C'etait Ie texte d'Emile de Laveleye tel qu'il
avait paru dans l'album precedent, mais avec quelques
corrections. En voici une par exemple. « La digue de mer
ne fut pas toujours telle que vous la voyez : il y a peu
d'annees, un chemin pave, inegal et raboteux, dans lequel
la vague. avait creuse de larges sillons, la couvrait sur toute
son etendue : la circulation etait difficile, sinon impossible.
Aujourd'hui deux superbes pavilIons s'elevent sur la digue
et offrent aux promeneurs un abri contre l'orage, un char-
mant lieu de reunion pendant les belles journees. L'un,
Ie Pavilion Royal, est un cafe-restaurant, d'une belle cons-
truction et richement meuble, digne en un mot de la societe
qui frequente nos bains. L'on y trouve en tout temps, en
ete comme en hiver, des bains chauds d'eau de mer. L'autre
est un elegant pavilion qui entoure la colonne du phare;
ses salons riches et spacieux, ses larges terrasses sont exclu-
sivement reservees aux membres de la societe, Ie Cercle du
Phare, ou. viennent se reunir toutes les familIes les plus
distinguees que la saison des bains attire dans notre ville. ))
Les lithographies de Borremans, qui accompagnent ce
texte, nous montrent la digue et les deux pavilions vus de
differents cotes, mais toujours evidemment en plein ete,
quand il y a beaucoup de monde. Sur certaines lithogra-
phies on voit la plage et a en juger par elles les cabines
devaient etre alors toutes du modele actuel. Dne litho-
graphie, qui represente les baigneurs et les baigneuses
prenant leurs ebats en commun, nous montre aussi deux
cabines, dont l'une porte Ie nO 41. Ainsi, il y avait deja
une quarantaine de cabines a cette epoque!
En r846, il eut pour la premiere fois une course de yachts
a Ostende. Cette regate eut lieu au mois de juiliet et obtint
un reel succes. Quelques-uns des plus fins voiliers anglais
vinrent a Ostende et la reception qui leur fut faite charma
tellement nos yachtmen, qu'ils resolurent de revenir plus
nombreux encore en r847. Pour les regates de r847, la
commission organisatrice re~ut en effet l' adhesion des
principaux clubs d'Angleterre et Ie nombre des concurrents
pour toutes les courses fut considerable. La commission des
regates tenait ses reunions au « Cercle du Phare )) et c'est
de la que Ie public suivait les courses. Comme Ie disait la
Feuille d'Ostende en r846, cette « vaste construction situee
sur Ie point Ie plus avance de la cote, offre 1'avantage d'une
triple terrasse d'une extreme hauteur et d'ou. l'on peut
embrasser toute 1'etendue de la rade et du pays environnant.
Cet etablissement, ou. les etrangers sont admis pour un
abonnement modere, est tenu par M. Edouard Devos,
proprietaire de l' H atel de la Cour imperiale. ))
Si l'annee r846 fut celIe des premieres regates a voile,
elle fut egalement celIe des premieres malles belges faisant
un service regulier entre Douvres et Ostende.
Le 3 mars r846, Ie bateau a vapeur Le Chemin de fer
destine a porter la malle a Douvres, partit d'Ostende pour
la premiere fois. On estimait alors que ce bateau etait
d'une vitesse extraordinaire et que partant d'ici a 7 heures
du matin, il allait arriver a Douvres avant midi. D'apres
la Feuille d'Ostende, il n'y avait qu'un depart par jour,
Ie dimanche excepte. Le service se faisait alternativement
par une malle anglaise ou par Ie bateau a vapeur royal beIge
Chemin de fer, capitaine Claeys. - 200 tonneaux. - Force
r20 chevaux.
Puisque nous n'avons pas encore parle du port, voyons
maintenant un peu ce qu'en dit Ie rapport Des voies navi-
gables en Belgique redige par 1'inspecteur des ponts et chaus-
sees J .-B. Vifquain en r842 et publie a Bruxelles chez
Decroye, imprimeur du roL
D'apres Vifquain, les dommages causes par l'ecluse de
chasse, dite ecluse militaire avaient ete tels que jusqu'en
avril r830 on ne put chasser 1'eau qu'avec de tres faibles
chutes. La construction de cette ecluse avait pourtant
eu son utilite, car c'est grace a elle qu'on etait parvenu
sous Ie regime hollandais a creuser dans la barre une cunette
ayant environ roo metres de largeur et une profondeur
variant de 20 a 80 centimetres sous la basse mer. Seule-
ment, lorsqu'on fut arrive a ce degre d'amelioration, Ie
courant des chasses rencontra une trop grande resistance
au fond du port et il attaqua alors la rive gauche (Ouest)
ou. il y avait un banc de sable, facile a chasser, de sorte
que l'avant-port et son entree eurent bientot une largeur
- 41
de delivrer notre belle patrie de 1'oppression hollandaise ».
Dans cette etude, Serruys indiquait aussi les ressources
de notre pays. « Le commerce d'Anvers se releve avec une
rapidite etonnante, ecrivait-il, et dans la Flandre, sur les
bords de la mer du Nord, on a les ports de Nieuport et
d'Ostende, dont Ie dernier, vaste et commode, etait devenu
avant 1'entree des Franc;ais, en 1794, Ie point central d'un
tres grand commerce maritime; plus de quinze cents navires,
de toute grandeur, y entraient par annee et plusieurs
montaient jusqu'a Bruges, dont Ie port est en quelque sorte
la continuation de celui d'Ostende. »
Lorsque Ie roi Leopold Ier fit son entree a Ostende Ie
17 juillet 1831, Ie bourgmestre Lanszweert lui presenta
les cles des portes de la ville en lui disant : « Comme bourg-
mestre d'Ostende, je presente a Votre Majeste les clefs
de la ville. Ces memes clefs ont ete offertes a l'empereur
Joseph II, dont les Ostendais benissent encore la memoire.
Ce prince a fait fleurir notre ville en lui accordant Ie port
franc. Comme lui, Votre Majeste saura proteger notre
commerce et notre navigation et rendre a la ville d'Ostende
son ancienne prosperite. )
Le roi repondit au bourgmestre que les des de la ville ne
pouvaient se trouver en de meilleures mains et qu'il Ie
priait done de les garder. Elles sont conservees maintenant
au musee communal.
A cette epoque, on ne songeait qu'au port et ason ancienne
prosperite. On croyait qu'il suffisait de 1'appui du gouver-
nement et de la sollicitude du roi pour faire d'Ostende un
grand centre commerCial, comme elle 1'avait ete au temps
de Joseph II par un coneours de circonstances independantes
de la volonte de cet empereur. Leopold Ier fit plus et mieux
que lui assurement. 11 protegea et aida Ostende pendant
tout son regne. 11 en fit sa residence d'ete. Grace a lui, notre
.plage est devenue celebre et notre ville prospere, bien plus
prospere qu'au temps de la franchise du port.
« Au jour ou nous ecrivons, disait Pasquini a la fin de son
Histoire d'Ostende (c'etait Ie 14 aout 1842), la ville deja
encombree, rec;oit encore trois convois de quarante-six
voitures, pleines d'etrangers. Beaucoup quittent nos murs,
ne trouvant ou se loger et ne pouvant meme se faire servir
a manger. Desormais les quartiers seront sans doute retenus
six mois d'avance. »
La construction d'une ligne de chemin de fer reliant
FIG. 30.
Medaille frappee en 1835 al'occasion de l'inauguration du chemin de fer
en Belgique. Buste de Leopold r er en uniforme de general en chef. Au
reyers : fe=e assise personnifiaut Ie co=erce. Sur la carte, qu'elle
tient en main, on peut lire les noms des villes reliees par Ie chemin de
fer: Anvers, Gaud, Bruxelles; Malines, Bruges, Ostende, etc., avec
au bas Hainaut. .
*
* *
En 1830 parut a Ostende, une brochure intitulee Notice
historique du commerce des Pays-Bas. Son auteur etait
J .-B.-H. Serruys, ci-devant membre des Etats generaux,
qui avait ecrit cette etude dans ses moments de loisir et
comme ille disait dans 1'avant-propos, date du 20 octobre
1830, « longtemps avant la revolution memorable qui vient
demesuree. La profondeur etait devenue maintenant tres
variable et suivant Ie gre des vents elle prit meme des direc-
tions, qui etaient tres dHavorables a l'abordage des navires.
L'ingenieur en chef De Brock, qui dressa vers cette epoque
un grand plan de la ville et de ses installations maritimes,
appela l'attention du gouvernement beIge sur cet etat de
choses et dans Ie but de diriger les chasses et aussi pour
pouvoir en augmenter la masse, il proposa en 1833 de faire
une estacade avec enrochement sur la rive ouest du chenal
et de prolonger en meme temps l'estacade de l'Est. Ces
travaux furent executes par parties de 1834 a 1839.
D'apres Vifquain, Ie port d'Ostende pouvait recevoir
en 1842 des navires d'un tonnage tres eleve. 11 pouvait
contenir jusqu'a quatre-vingts navires de 150,300 et 400 ton-
neaux si Ie vent n'etait pas trop fort et dans les gros temps,
54 navires pouvaient y rester en securite. Le port d'echouage
assigne aux pecheurs pouvait recevoir 80 chaloupes de peche.
Le port interieur se composait alors uniquement des trois
bassins de commerce, qui existent encore, mais dont il
est question de supprimer au moins Ie troisieme.
Emile de Laveleye ecrivait pour l' Album d'Ostende
de 1841 : « Aujourd'hui la destinee de la ville et celle du
port ne sont plus liees : la ville est brillante, Ie port
languit; la peche seule, qui l'a soutenu dans son enfance,
revient encore maintenant 1'animer, et Ie nourrir, lui et
ses matelots. La peche du hareng, longtemps abandonnee,
vient de nouveau d'etre entreprise. et Ie gouvernement
en secondant les armateurs, ne negligera rien pour faire
revivre une branche d'industrie que la Hollande seule
exploitait. »
Dans l' Album pittoresque qui parut en 1846 nous trou-
vons encore les passages suivants :
« Le port tel que nous Ie voyons aujourd'hui est
encaisse entre deux estacades formees d'enormes poutres
et qui s' avancent bien loin dans la mer; ces estacades
guident les navires a 1'entree du port et limitent la lar-
geur du chenal. Pendant 1'ete, e1les offrent aux baigneurs
une charmante promenade : a chacune' des extremites
est etabli un large plancher, entoure de banes, d'ou 1'on
peut assister pendant les belles journees au spectacle si
varie, si anime que presente Ie mouvement du port.
» A l'extremite de 1'arriere-port sont construites les
ecluses de chasse, dont Ie jeu assidu garantit Ie port contre
les ensablements que les forts vents d'ouest tendent sans
cesse a y former.
» La premiere de ces ecluses, celle dite ecluse franc;aise ou
de Raffenau, fut construite par ce celebre ingenieur en 1810
et joua pour la premiere fois Ie 30 decembre de cette meme
annee. La force de l'ecluse Raffenau etant insuffisante, Ie
gouvernement neerlandais fit construire en 1810 1'ecluse
de navigation et de chasse, dite ecluse militaire. C'est au
jeu combine de ces deux ecluses que Ie port d'Ostende doit
non seulement son existence, mais meme une profondeur
telle que les navires du plus fort tonnage peuvent y entrer. »
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pstende a 1a capita1e avait fait beaucoup pour augmenter
1e nombre de hos visiteurs. L'etablissement d'un service
de paquebots entre Douvres et Ostende augmenta evidem-
ment encore 1'affiuence d'etrangers. L'exp10itation du service
be1ge commen<;a, ainsi que nous 1'avons vu, par un seu1
bateau 1e 3 mars 1846. Un second paquebot entra en service
Ie 10 aout 1847 et un troisieme a 1a fin de decembre de 1a
meme annee.
Ce fut en 1847 ega1ement que parut a Ostende un album
des Monuments et vues d'Ostende, dessines d'apres nature
et 1ithographies par F. Stroobant. La description historique
etait fournie cette fois par J.-B. Lauwers. Comme l'a1bum
de Stroobant. C'est 1a que M. Ensor re<;ut ses premieres
1e<;ons de peinture de Van Cuyck.
Puisque nous par10ns du viei1 Ostende, rappe10ns encore
que 1a rue de 1'Eglise s'appe1ait au XVIUe siec1e rue Dtoite
de 1'Eglise (Rechte Kerkstraete) et que 1a rue Saint-Paul
comprenait au xvne siec1e 1a rue du Bout du Monde,nommee
celle-1a d'apres l'enseigne de 1a brasserie de 1'echevin
Lievin De C1ercq. Ah! 1es pittoresques noms de rues d'autre-
fois! Rue du Chat (c'est 1a rue de F1andre), rue du Singe
(rue de Brabant), rue du Lait battu (rue Christine). I1s
rappellent 1a toute petite ville d' autrefois!
Dans l' album de Borremans 1a premiere planche repre-
Calvaire edifie en 1764 par la confrerie du Mont de Charite. (Phot. Antony, Ostende.)
edite en 1846, ce1ui-ci commence par une vignette, mais au
lieu de dessiner tout simp1ement 1e Cerc1e du Phare comme
Borremans, Stroobant dessina 1a digue et 1a p1age avec au
fond l'entree du port, 1e bout des estacades.
La premiere planche, que nous trouvons ensuite dans son
album, represente 1a rue de l'Eglise, a l'intersection de 1a
rue Saint-Paul. On y voit 1e portai1 de 1'eg1ise paroissia1e
~t le ca1vaire au pied de cette tour, qui existe encore et
qui seu1e a pu etre sauvee de l'incendie du 14 aout 1896,
quand toute 1'eg1ise a brule, ainsi que nous 1e raconterons
plus tard. C'est au pied·de cette tour qu'on a place en 1926
1e portail de 1'ancienne eglise, comme une relique -du viei1
Ostende.
Le ca1vaire, qui a ete restaure ega1ement en 1926, a ete
edifie par 1a confrerie du Mont de Charite en 1764 et recon-
struit en 1819. En 1861, Michel Van Cuyck fut charge par
cette confrerie de peindre 1e mur du fond. Van Cuyck habi-
tait a10rs dans 1a rue de l'Eglise au coin de 1a rue Saint-Paul,
dans cette maison qu'on voit si bien a droite sur 1e dessin
sente ega1ement 1a rue de l'Eglise, mais a l'autre bout, avec
1e coin de 1'Hote1 de ville, OU i1 y avait une prison. (On voit
d' ailleurs des barreaux devant 1a fenetre d' en bas!). 11 n'y
avait a10rs pas encore de balcon a l'etage ni de marquise
pour detruire toute 1a beaute de 1a fa<;ade. Comme on peut
en juger par une planche dans 1'a1bum de Stroobant, 1'Hote1
de ville avait un tres bel aspect, bien qu'i1 lui manquat
une tour et qu'i1 y avait a sa gauche une petite maison
n'ayant aucun style, qu'on a demolie depuis. On a pu
retablir ainsi 1a fa<;ade telle que 1e moine Jean Vryee1s
l'avait con<;ue quand vers 1710 on lui demanda de £aire un
plan pour un nouvel Hotel de ville. Le centre de 1a fa<;ade
etait jadis orne d'une horloge. 11 y avait deja 1a statue de
Mercure sur 1e pignon. Au milieu de 1a place se trouvait
une 1anterne. 11 n'y avait donc pas encore de kiosque, mais
1e dimanche en ete on y p1a<;ait des treteaux pour 1a musique
de 1a garnison ou celle de 1a garde civique, qui donnait des
concerts de midi a une heure. Toute 1a jeunesse d'Ostende
se promenait la, apres 1a messe de II heures!
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La·rue de l'Eglise en 1847. (Lith. de Strooba"t.)
La rue de I'Eglise etait jadis, surtout avant'la construction
de la station, une des principales .arteres de la ville et c'est
bien pour cela d'ailleurs que l'album de Borremans et celui
de Stroobant commencent par nous la montrer avant toutes
les autres. II y avait alors dans cette rue l'ecole de naviga-
tion, qui comptait deja un grand nombre d'e1eves. C'est
dans la rue de I'Eglise qu'on voit encore actueliement une
des plus belies et des plus anciennes maisons que nous
,ayons a Ostende, celie de
Me Perier, en face des
bureaux de l'Hotel de
Ville.
Dans l' album de Stroo-
bant nous remarquons
aussi une tres belle vue
de l'interieur de l'eglise
incendiee depuis. Cette
eglise Hait, parait-il, ri-
chement ornee. II y avait
1a plusieurs beaux ta-
bleaux de Van Oost, mais
'ceux-ci furent heureuse-
ment donnes au musee de
la ville quelques annees
avant l'incendie et ils ont
He sauves ainsi du de-
sastre.
L' album de Borremans
se termine par une litho-
graphie representant Ie
bal du Casino et nous
retrouvons a peu pres Ie
meme dessin dans l' album
de Stroobant: memes cou-
pIes qui dansent et memes
demoiselles n' ayant pas
de cavalier et attendant
patiemment, assises sur
un banco Ah, que cela
devait etre amusant un
bal au Casino! « Le soir
chacun se porte au Ca-
sino, nous dit l'Album
pittoresque de r846. La,
comme sur la digue~ tous
et toutes se retrouvent;
c'est Ie rendez-vous gene-
ral, on cause, on rend
compte de sa journee,
on parle des projets du
lendemain; souvent on
danse, d' autres fois on
y fait de la musique ».
J .-B. Lauwers ecrit ega-
lement : « Les journees se terminent invariablement a
Ostende par une soiree au Casino. II n'est personne qui
ne se donne rendez-vous dans ces superbes et riches salons,
soit en quittant la promenade, soit en sortant du Cerc1e
du Phare; tout y est riche et de bon gout; on y danse, on
y cause et on y fait de la musique. »
Le Cerc1e du Phare, centre de la plage d' autrefois, est repre-
sente sous tous les aspects et de loin et de pres dans les deux
albums. Celui de r846 n' aime pourtant pas beaucoup cette
vaste construction, qui masque presque completement Ie
phare. « Aujourd'hui, dit-il, cette elegante colonne, chef-
d'CEuvre de style toscan, Ie sew monument remarquable
d'Ostende, se trouve masquee par Ie pavillon du Cerc1e du
Phare. C'est une maladresse, une faute enorme, un peche
irremissible que l'on a commis. »
II ne Ie condamne pas absolument d' ailleurs, car « si l'art
y a perdu, l'habitant d'Ostende et I'Hranger y ont gagne
un charmant lieu de reu-
nion pendant la saison
des bains, OU tout Ie beau
monde se donne rendez-
vous. » Ce beau monde,
Borremans nous Ie mon-
tre! II y a la des gens qui
regardent les baigneurs
du haut de la digue en
s' appuyant sur la balus-
trade, mais il y en a aussi
qui, pour voir de plus
pres 'sans 'doute; se sont
assis sur Ie talus et qui y
semblent tres a l' aise sur
les pieries bleues. Dans
l' album de Stroobant ces
curieux sont supprimes.
L'artiste les jugeait, pro-
bablement, trop vul-
gaires.
Outre la terrasse, ou
l'on Hait bien a l'abri du
soleil tout en ayant l' air
du large, on pouvait se
mettre encore sur Ie toit
de la galerie, qui entou-
r.ait Ie Cerc1e du Phare et
comme Borremans nous
Ie montre,. on pouvait
aussi se rendre sur Ie toit
du batiment lui-meme et
il y avait meme des ama-
teurs pour alier au som-
met du phare. « Pour y
monter, dit l'Album Pit-
toresque, la fatigue est
petite et la vue est ad-
mirable : on decouvre
1'0cean, les dunes, Os-
tende et Ie port a ses
pieds; au loin la belie
Flandre avec ses cam-
pagnes si fertiles et si
variees, quelques villages
blancs qui se cachent
dans les feuillages, de hauts c1ochers, la grosse tour de
Bruges et la-bas, au nord,la cote lointaine de la Holiande. »
A cote du Cerc1e du Phare, vers l' ouest, il y avait Ie Pavillon
Royal. Borremans nous Ie montre avec la galerie que son
propriHaire, Jacques Hamers, venait de faire construire
comme une annexe a l'ouest du batiment primitif. II est une
chose curieuse et qu' on ne remarque pas assez : l' expansion de
la ville vers l' ouest. Ainsi les bains ! Autrefois ils se donnaient
donc pres du port, sur la petite plage qui existe encore, mais
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FIG. 32.
Medaille frappee a l'occasion de la visite
de la reine d'Angleterre au roi des Belges
en septembre 1843. - Au reyers les
noms des villes visitees : Ostende,
Bruges, Gaud, Bruxelles, Anvers.
mer; vendredi IS, tir a 1'arc; Ie soir, grand feu d'artifice
(tire a l'ouest du troisieme bassin); dimanche 17, tir a la
cible chinoise, grand concert, bal. Comme on Ie voit, c'etait
soigne!
Quand on apprit a Ostende que Ie roi et la reine allaient
venir, on ne savait pas encore ou ils voudraient
loger, ou bien chez Ie bourgmestre Lanszweert,
rue du Quai, ou avaient loge Napoleon en 1810
et 1812, l'empereur de Russie, Alexandre rer,
en 1814 et Ie roi Leopold rer lui-meme en 1831
et 1833, ou bien dans la maison de la rue Longue,
qui appartenait a Edouard Serruys. Ce fut celle-ci
qui fut choisie par Leurs Majestes et qui devint
Ie palais royal.
La Feuille d'Annonces, du 28 juillet 1834, tout
en faisant connaitre ce choix, ajoute « que Ie
nouveau pavillon sur la digue de la mer, auque1
on travaille avec force, serait egalement destine a
leur usage '». Ce b:1timent, nous l'avons dit, ne
futd'abord qu'une simple buvette, mais Ie roi y
vint pour voir les courses de canots et Ie pro-
priHaire, Jacques Ramers, en profita pour deman-
der l'autorisation d' appeler son Hablissement Ie
Pavillon Royal, ce qui lui fut accorde de bonne grace.
Le roi aurait voulu avoir un palais sur la digue, car,
d'apres la Feuille d'Annonces, du 18 aou.t 1834, l'architecte
Suys, dont nous avons deja parle, fut appele pres de lui pour
faire un plan et Ie journal du 25 aou.t assure que l'adminis-
tration communale (la regence) aurait offert un terrain a
proximite de la mer. «On dit meme que les travaux commen-
ceront bientot» ajoute-t-il encore. II n'en fut rien, heIas!
et ce n'est qu'en 1863 qu'un pavillon fut construit pour la
famille royale sur les dunes.
En comparant la situation de 1846 a celle de 1834, les
Ostendais ne pouvaient pourtant pas se plaindre. Grace aux
communications rapides par chemin de fer et par paquebot,
Ie nombre d'Hrangers augmentait d' annee en annee et
la Feuille d'Ostende du 2 aou.t 1846 1'avoue d'ailleurs,
lorsqu'elle ecrit : « Dans ce moment nous pouvons dire
qu'Ostende presente 1'aspect d'une veritable capitale; il y a
un mouvement extraordinaire et continuel dans presque
toutes les rues. Les Hrangers venus cette annee pour les
bains sont tres nombreux et nous voyons par la liste des
Hrangers que Ie nombre depasse de beaucoup celui de l'annee
derniere a cette epo-







Hrangers la mer, tous
les jours nous avons
dans les beaux salons
du Casino des con-
certs, des bals, des
cours de physiolo-
gie, etc., etc. Ceux qui se rendent au spectacle y passent
aussi leur soiree agreablement.
» N'oublions pas de dire que la societe de musique Noris
est venue on ne peut mieux a propos pour rehausser de son
eclat tous ces amusements. Cette belle musique se fait enten-
Dans l'Album pittoresque, il y a une vue de la ville et du
port qu'il est interessant de comparer avec cette vue de la
ville et des bains que fit Borremans en 1834 et qui n'est
d'ailleurs qu'une copie d'un dessin de Rottigni. La litho-
graphie de 1834 a He faite a 1'occasion du sejour du roi et
de la reine a Ostende.
Cette annee-la, Ie seul hotelier ostendais, qui crut neces-
saire de faire un peu de reclame pour son Hablissement, fut
J. Moens, « aubergiste a la Conciergerie de la maison de ville»
qui fit savoir par la F euille d'Ostende qu'il tenait table
d'hote et logeait a pied et a cheval. Pour attirer les foules et
egayer Ie sejour du roi et de la reine, 1'administration
communale (on disait alors la regence) avait pourtant
decide de faire de grandes fetes pendant la semaine de
l'Assomption.
Qu'on en juge par ce programme: Dimanche 10 aou.t,
mats de cocagne et tournois; lundi II, course de canots en
*
* *
actuel du vieux phare. Si ce mouvement vers l'ouest con-
tinue, Ie Palace H atel sera bientot Ie centre des bains et
des festivites ...
Mais revenons au passe. Entre Ie Cercle du Phare, dontle
directeur gerant Hait alors R. Maertens et Ie Pavillon, qui
appartenait a « Kootjen Amers », comme disaient les Osten-
dais, il y avait, d'apres Borremans, un escalier en bois pour
ceux qui voulaient se rendre sur la plage. Cela n'etait pas
toujours possible d'ailleurs et il a bien soin de nous Ie mon-
trer : a maree haute, les vagues venaient nettoyer une
grande partie de 1'escalier. Dans Ie livre de Malvida von
Meysenbug : Eine Reise nach Ostende (1849), qui fut publie
a Berlin en 1905, avec une preface de Gabriel Monod,
nous lisons que les chaises, qu' on donnait alors en location
sur la plage, devaient etre portees sur la digue, lorsque la
maree montait.
Cette brave Allemande n'aimait pas de devoir payer pour .
une chaise et elle se mettait plus volontiers sur la terrasse
du pavillon du phare, d'ou elle pouvait voir toute la plage et
surtout la mer tant admiree a 1'epoque romantique.
FIG. 3I.
Jeton frappe en commemoration du debarquement
de la reine Victoria a Ostende en 1843.
ou 1'on ne va presque plus. C'est la que les etrangers se
reunissaient jadis, c'est la qu'il y eut Ie premier hotel sur la
digue. Le premier Kursaal, nous Ie verrons, n'a pas He
construit a l' endroit ou il est maintenant, mais bien plus a
1'est, presque au milieu de la digue, qui separe Ie Kursaal
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Evacuation par les Hollandais Ie 21 septembre 1830.
dre tous les jours en public, tantOt sur la grand'place,
tantot sur la digue de mer et dans plusieurs etablissements
publics. »
.II suffit d'ailleurs de consulter les listes d'etrangers
publiees depuis r837 par la Feuille d'Annonces, qui est
devenue, en r845, la Feuille d'Ostende, pour se rendre compte
du succes croissant de notre plage et de nos bains. Mais non
seulement Ie nombre d'etrangers augmentait alors d' annee
en annee, notre population aussi croissait constamment.
En r830, il n'y avait que rO,999 habitants, en r840, il y en
avait deja r3,293 et en r850, exacte-
ment r4,84I.
« Lorsqu'on parcourt Ostende, ecri-
vait Emile de Laveleye dans l' album
de r84r, ce qui vous frappe chez les
habitants, c'est leur belle carnation,
une peau blanche nuancee de carmin,
ce que les poetes appellent de la neige
et des roses, et ce que Ie medecin
appellerait tout simplement de la
sante. »
Emile de Laveleye, qui etait Bru-
geois, voulait se montrer tres aimable
pour les Ostendais, mais il exagerait
certainement un peu. II exagerait
aussi, lorsqu'il ecrivait dans ce meme
album : « Suivant 1a saison, Ostende
se presente au voyageur sous deux
aspects entierement opposes : on
dirait deux villes differentes. En hiver
tout y est gris : Ie ciel, la mer et les
maisons; tout y est revetu de cette
teinte uniforme, voile de brouillard,
que lui jette Ie vent d'ouest. Les rues
tirees au cordeau laissent voir les
sombres remparts qui s'eIevent a leur
extremite et quelques habitants qui regagnent rapidement
leur demeure; pas un etranger, pas une voiture, excepte
les omnibus qui se rendent journellement a la station du
chemin de fer; les hotels sont deserts, la digue abandonnee
et la ville silencieuse; 1'0n n'entend d'autre bruit que celui
des vagues qui se brisent sur la cote. Ostende semble engour- .
die, presque morte. »
Ce Brugeois parlait d'Ostende comme s'il se fut agi de sa
ville natale! L'album edite en r847 repara d'ailleurs large-
ment cette faute, car voici ce que l'avocat Lauwers y ecrivit
sur Ostende, en hiver : « Au mois d'octobre, la bonne ville
d'Ostende rentre dans son etat normal et primitif; a la foule
succede l'isolement et au· bruit Ie silence; la digue et la
plage sont desertes, les pavillons sont vides; partout regneut
Ie calme et la solitude! Cependant, ne vous imaginez pas que
pendant I'hiver, Ostende soit une residence triste, OU 1'0n
ne rencontre qu'ennui et chagrin, OU la vie est un intolerable
fardeau. Erreur! Pendant I'hiver les habitants d'Ostende,
livres a eux-memes et a leurs propres ressources, creent de
nouveaux plaisirs. Les promenades si agreables sur la digue
sont remplacees par des reunions paisibles OU l'on savoure les
doux plaisirs du foyer domestique; des societes nombreuses
offrent a tous les habitants des distractions aussi variees
qu'attrayantes. Les brillantes soirees du Casino sont avan-
tageusement remplacees par celles dans lesquelles nos pre-
mieres familIes reunissent la societe elegante de la ville;
car Ostende differe essentiellement de la plupart des petites
villes : une touchante intimite, une harmonie padaite lie
tous les habitants; toutes les actions tendent a augmenter
la masse de plaisir; on n'y est heureux que du bonheur
d'autrui; jamais un sentiment peu bienveillant, une expres-
tion medisante n'a seme la discorde parmi eux. Ostende;
pendant I'hiver, est une grande famille, dont tous les
membres s'aiment, se cherissent, s'entr'aident comme Ie
font des freres et des seeurs. »
N'est-ce pas admirable? La vie aOstende etait une idylle
et comment s'etonner des lors que Ie nombre des habitants
(Lith. de ]obard.)
ait augmente sans cesse? Qui n'aurait pas voulu vivre parmi
des gens dont Emile de Laveleye avait atteste la beaute et
Jean-Baptiste Lauwers chante la douceur.
Helas, on ne peut pas contenter tout Ie monde et Malwida
von Meysenbug, qui vint a Ostende en r849, comme nous
l'avons dit, ne parle pas aussi favorablement des Ostendais.
Leur amour de la musique, dit-elle, ne me parait pas bien
grand, ni leur gout tres fin. (Die M usikliebe der Ostender
scheint nicht sehr gross noch ihr Geschmach sehr veredelt
zu sein.) Tout cela parce que la salle du Casino n'etait pas
remplie de monde, quand une de ses connaissances de plage
y chanta! Mais pourquoi aussi venait-elle a Ostende, lors-
qu'il y avait une revolution en Allemagne et qu'il y avait
Ie cholera un peu partout en Europe? Si elle etait venue
deux ans auparavant, elle aurait entendu ici une belle
musiqueall~mande, qui jouait tous les jours sur la digue.
« Tout Ie monde se rappelle encore, dit la Feuille d'Ostende,
du 26 juillet r849, Ie plaisir que causait, il y a deux ans, la
belle musique allemande qui se fai.sait entendre tous les jours
ala digue de mer. On n'a pas oublie avec quel empressement
les etrangers se rendaient aces especes de concerts impro-
vises. » En r848, alors que deja l'epidemie sevissait en
Flandre et qu'il y avait une revolution en France et des
insurrections a Paris, la ville decida d'engager une societe
de musique nouvellement formee, l'Harmonie de Sainte-
Cecile, a donner pendant la saison des bains quelques soirees
musicales au Jardin des Princes. Ce jardin se trouvait au
bout'de la rue des Capucins; OU il y a encore la rue du Jardin.
I1 avait ete ouvert en 1837 et, en 1847, on y avait dresse
un kiosque. Cette annee-Ia, l'orchestre des bains y joua tous
les jours, enete, de 6 heures a 8 heures du soir. Mais en 1848,
.ce fut la Sainte-Cecile qui s'y fit entendre et qui y donna des
concerts tous les dimanches et mercredis pendant la belle
saison, de 6 a 7 heures et demie du soir. Cette societe, qui
donna son premier concert public au Jardin des Princes,
Ie dlmanche 28 mai 1848, de midi a 1 heure, et qui obtint
.alors beaucoup de succes, ne fut pas rengagee pour la saison
de 1849. La saison precedente avait ete mauvaise et l'etat
des finances communales ne permettait pas de faire des
depenses. « Aurons-nous des fetes? » demandait la Feuille
d'Ostende du 19 juillet 1849. « Faisons tout doucement,
disait-elle, tout bourgeoisement, tout economiquement,
on fera encore davantage. Que l'on elise dans chaque rue,
un doyen et une doyenne et tout s' arrangera.
» Mais pourquoi ne pas donner cette belle fete qui a ete
donnee un soir pour la fete de S. M. la Reine? Pourquoi ne
pas donner cet ebourifant spectacle, ce coup d'ceil plaisant,
ce gai, ce burlesque, ce joyeux divertissement aux etrangers?
Pourquoi ne pas leur faire voir ce tableau qu'on ne peut
presenter que sur les bords de la mer? Allumez quelques
·tonnes qui ont contenu du goudron, faites de grands feux
sur la plage, mettez-y quelques orgues de barbarie, ajoutez
quelques tonnes de ~biere et laissez s'amuser Ie' peuple
d'Ostende. Du haut de la digue ne serait-cepas beau, ne
serait-ce pas gracieux?
» Et voila! Oui, voila des moyens d'amuser Ie monde,
des moyens de l'attirer. Les minimes depenses de la ville
Vue de la digue et de l'entree du port en 1841. (Lith. de Ght!mar et Manche.)
allons-y selon nos pauvres petits moyens. Et d'abord un
festival instrumental, un concours entre les societes de
musique, <;a coute... quelques medailles! Pourquoi ne pas
faire un carroussel ouune course de chevaux et une course
de baudets si l'on veut, sur la plage? Cela n'amuserait-il pas?
Cela couterait-il tant et tant?
» Un modeste feu d'artifice en mer en vaut de bien cou-
teux sur la terre ferme! Et notre compagnie d'artillerie de
la garde-civique, qui doit avoir ses artificiers, ne serait-elle
pas a meme de nous procurer cet agrement-Ia? Qu'elle
montre sa generosite, qu'elle nous regale de quelques belles
fusees!
» Les ballons, c'est trop commun dira-t-on. Pourquoi?
De la plage la vue s'etend si loin... La musique sur 1'eau!
dans une barque pavoisee, illuminee. La musique de la garde-
civique se preterait, nous parions.
» On a vu avec quel empressement on illumine, on embellit,
onpare, on orne les rues. Accordez quelques prix, stimulez, et
seraient compensees par les recettes de l'octroi, celles des
particuliers, par les depenses de tous ces etrangers. »
Comme on voit, les idees ne manquaient pas. Elles n'ont
jamais manque d'ailleurs a Ostende! Ce qui manquait,
c'etait 1'argent. Et la saison de 1849 ne fut pas meilleure
que celIe de l'annee precedente. Les gens avaient peur de
voyager, peur de traverser des regions infectees de cholera.
En vain Ie Dr De J umne publia-t-il, en 1849, une brochure
afin d'etablir « que de toutes les localites, Ostende est celIe
qui presente Ie moins de prise au cholera et que l'air et les
bains y peuvent y etre consideres comme les moyens prophy-
lactiques les plus puissants contre cette terrible maladie ».
Cette brochure intitulee : « Le cholera-morbus epidemique
et les bains de mer », fut imprimee a Gand et elle parut
presque en meme temps que celIe qui fut publiee par Ie'
Dr Verhaeghe sur « L'utilite des bains de mer par rapport a




, Ii y avait alors, a Ostende, plusieurs medecins, qui s~occu­
paient de thalassotherapie et qui cherchaient a en faire
reconnaitre l' efficacite. Le Dr Henri Noppe, medecin depuis
1832, publia plusieurs ouvrages sur les bains de mer. Son
livre intitule : «Le medecin de soi-meme aux bains de mer ou
manuel complet d'hygiene et de therapeutique indispensable
aux baigneurs», parut a Bruxelles en 1846, I1 commence par
des « reflexions preliminaires » dont nous extrayons celle-ci :
« Parmi l'immense multitude de baigneurs, en general
appartenant ala classe la plus elevee de la societe, qui chaque
annee, toujours en plus grand nombre encore, aftluent de
toutes les contrees de l'Europe, a Ostende, pour pratiquer
la mer dans un but de conservation ou de retablissement de
leur sante, laplupart voient leurs esperances se realiser.
Ce sont generalement ceux qui dans l'emploi des bains de
mer se font guider par les conseils d'un medecin eclaire, ou
qui (et cette categorie est tres limitee) favorises par un con-
cours de circonstances du hasard, reussissent a se baigner
avec les conditions rationnelles. D'autres ne retirent aucun
fruit de leur usage et meme quelques-uns n'en ressentent
que des effets nuisibles. Ce sont ordinairement ceux qui,
se fiant aux inspirations aveugles de ce qu'ils appellent leur
instinct, ou s'appuyant sur les calculs errones de leur juge-
ment, font un emploi peu judicieux et non rarement funeste,
d'un moyen offrant de si precieuses ressources de sante
sous une bonne direction therapeutique, »
Apres quelques considerations sur la nature physique et
chimique de l'eau de mer, Ie Dr Noppe parle d'Ostende :
« Lieu de passage et de repos pre£ere des monarques, des
princes et des personnages de grande dignite en voyage;
salle de spectacle; jolis jardins publics a l'interieur de l'en-
ceinte de la ville; autour d' elle, belles promenades (bordees
d'arbres et de plantations frakhes) creees et entretenues
par la bienveillante sollicitude et la surveillance assidue du
corps du genie militaire; longue, large et grandiose digue,
tres regulierement payee au sommet, dans toute son etendue,
avec de la brique rouge unie, sans cesse surabondamment
parcourue par d'elegants promeneurs et des contemplateurs
fervents de la mer; jetees pittoresques a l' entree du port;
population affable et hospitaliere; habitations saines; hotels
magnifiques et nombreux, tenus avec tout Ie soin possible
sous Ie rapport de la richesse mobiliere, de la nourriture et
de l'hygiene; logements tres convenab'es chez la plupart
des habitants; luxueux etablissements pour reunions privees,
dont la frequentation est rendue facile; casino; cabinets de
lecture; divertissements varies. Ostende (ville de garnison)
avec son chemin de fer, sa grande et coquette station, ses
charmants bassins, ses nombreux bateaux a vapeur, sa
~orrespondance maritime acceleree, reguliere, multipliee
avec l'Angleterre, sa poste aux chevaux, ses diligences, ses
voitures, ses bains de mer, ses etablissements de bains chauds
d'eau de mer et d'eau douce, ses beaux pavilIons au bord de
l'ocean; Ostende ne laisse rien a desirer, meme aux visiteurs
les plus difficiles. Le pavillon distingue sous Ie titre de
Societe privee du Cercle du Phare, superbe, elegant, tres
spacieux et riche etablissement, bati sur un angle saillant
de l' extremite est de la digue, semble, a la maree haute,
flotter au milieu des eaux, tellement il avance dans la mer.
Aussi y respire-t-on l'air dans sa grande purete. » C'est done
la qu'il fallait s'asseoir pour profiter de l'air de la mer, dont
Ie livre explique ensuite la salubrite.
Le Dr Guillaume Hartwig avait publie, en 1845, un ouvrage
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Ce livre fut imprime a Francfort-sur-Mein et nous y trouvons
toutes sortes de renseignements sur les hotels et les restau-
rants d'Ostende, ainsi que sur les lieux de reunion et il y a
meme une histoire de la ville. La partie medicale du livre
contient des chapitres sur Ie mode d'action des bains de mer,
sur les maladies que les bains peuvent guerir, sur les circon-
stances qui defendent l'usage des bains, sur les incommodites
causees par les bains, etc. La vie, dit Ie Dr Hartwig, est tres
agreable et bon marche a Ostende. On peut y louer des
appartements a des prix relativement bas. Pour une belle
chambre on paie ordinairement 50 a 60 francs par mois.
On a des diners a table d'hOte pour 2 a 3 francs sans Ie yin,
qui ne laissent rien a desirer et qui reunissent les meilleurs
produits de la mer avec un beau choix de plats ordinaires.
On peut d'ailleurs diner a meilleur compte encore chez des
particuliers. Par suite de la concurrence des diverses societes
de bains, on peut avoir un bain pour 50 centimes, alors
qu'on paie un florin a Scheveningen.
En 1846, parut, a Anvers, une brochure du Dr Hartwig
intitulee : Bemerkungen· uber den r£chtigen Gebrauch der
Seebader. 11 y a la une serie de reflexions sur l'utilite et
1'usage des bains de mer, ainsi qu'une table des marees pour
l'ete de 1846.
En 1850, Ie Dr Hartwig publia encore une « Notice medi-
cale et topographique sur les bains de mer d'Ostende n:
C'est un livre d'un~ centaine de pages et nous y trouvons une
description de la ville et de ses environs. « La ville d'Ostende,
dit Ie Dr Hartwig, dont la population est de 14 a 15,000 iimes,
est regulierement biitie et s'embellit de jour en jour. Toutes
les rues sont tirees au cordeau et les maisons ont un air de
proprete et de confort, qui impressionne agreablement.
11 n'y a pas d'edifices remarquables, si ce n' est la nouvelle
station du chemin de fer, dont 1'elegante fa<;ade donne sur
Ie bassin, et Ie phare (termine en 1782) qui, avant 1'erection
du cercle offrait aux promeneurs de la digue un si beau
point de vue n.
Parlant ensuite des lieux de reunion, Ie Dr Hartwig ecrit :
« On trouve a la Societe litteraire dont Ie local occupe une
partie du rez-de-chaussee de l'Hotel de Ville, un bon choix
de journaux anglais, allemands, fran<;ais et belges. 11 suffit
d'etre inscrit par un membre. L'entree est gratuite pendant
dix jours, plus tard on paie une legere retribution de 3 francs
par mois. C'est Ie principal lieu de reunion pour Ie soir.
Billard, salles de conversation et de jeu.
n I.es beaux salons du Casino, au premier du meme biiti-
ment, sont ordinairement ouverts depuis Ie l er juillet jusqu'a
la fin de la saison. Toutes les semaines il y a grand bat
soiree dansante et concert. Le prix d' abonnement est de
10 francs par mois.
n Pendant Ie jour, presque tous les etrangers se donnent
rendez-vous sur la digue. Les deux centres de reunion sont
Ie Cerc1e du Phare et Ie Pavillon Hamers. n
Quant aux hOtels, dit Ie Dr Hartwig : « Ostende possede
des hotels qui feraient honneur aux grandes villes et offrent
tout Ie confort desirable a des prix moderes. Les hotels de
premier rang sont les hotels d' Allemagne, des Bains, Cour
Imperiale, Flandre, Royal. Hotels de second rang : Lion
d'Or, Grand Cafe, ShiP Hotel, Railway Hotel, etc., etc.
« Pour Ie choix d'un appartement on trouve au bureau
du Cerc1e, rue du Cercle, nO 4, tous les renseignements
desirables. n Cette rue, qui existe toujours, a ete percee, en
1842, sur 1'emplacement du jardin des Capucins et Ie bureau,
que Ie Cercle du Phare, y avait etabli, fut charge d'etablir
une liste des appartements garnis a louer en ville. C'etait
notre premier bureau de renseignements.
Un medecin dont nous avons egalement un ouvrage, est
Ie Dr Adolphe Janssens, qui presenta au concours organise
en 1847 par la Societe medico-chirurgicale de Bruges, un
memoire intitule : « Topographie medicale de 1'arrondisse-
ment administratif d'Ostende n. Ce memoire ftit couronne
et imprime a Bruges 1'annee suivante. Nous y trouvons une
« description topographique de la ville d'Ostende n dont
nous extrayons les passages suivants :
« La ville est biitie sur un terrain .de meme nature que
celui des dunes, c'est-a.-dire un compose de sable, d' argile
et, en plusieurs endroits, vers la partie sud de la ville, de
tourbe; elle est forteresse du second· ordre, ceinte. par des
remparts assez eIeves et au bas desquels il y a des fosses
d'une profondeur de plusieurs metres, constamment remplis
d'eau douce que leur fournit Ie canal de Bruges; cette eau
peut se renouveler a. chaque reflux en ouvrant les ecluses
qui la versent dans la mer.
» Une digue solidement construite, dont Ie talus du cote
de la mer est revetu en pierres, garantit la ville contre
l'envahissement de la mer; elle a une longueur de plus de
500 metres; la crete est couverte d'un pave fait en briques
placees sur champ et ajustees par un mortier solide; elle
offre une promenade delicieuse. Dans aucune place de bains
on ne rencontre rien qui puisse etre compare a. cette digue
pour la vue qu'on a sur la mer; deux pavillons elegants se
trouvent a l'entree de la digue et servent aux baigneurs de
salons de reunion.
n Ses rues droites et larges sont tirees au cordeau, ouvertes
a. tout vent, l'air peut y circuler sans obstacle dans toutes
les directions, ce qui produit une bonne ventilation; mais,
n'est-il pas deplorable que dans une ville, qu'on pourrait
citer pour modele d'une place, qui se trouve dans la meilleure
, condition de salubrite publique, nous ayons a. signaler une
grande imperfection dans Ie systeme d'ecoulement des eaux?
Les ruisseaux des rues sonta. ciel ouvert; a peine creuses
dans Ie sol, ils offrent dans certains endroits si peu de pente
que les eaux chargees de residus des lavages des cuisines,
souvent melangees d'immondices, restent stagnantes, crou-
pissent et repandent dans l'air une odeur mephitique.
Depuis longtemps on a propose de remedier a cet inconve-
nient, en etablissant des egouts souterrains. Le mauvais
etat des finances n'a pas permis jusqu'ici a. l'administration
communale de voter des fonds necessaires a. l'execution de
ce projet. »
En 1849, il n'y avait pas encore d'argent pour faire des
egouts et les habitants de la rue de la Chapelle rec1amaient
avec vehemence parce qu'on ne venait pas chaque matin,
de bonne heure, balayer les ruisseaux, qui passaient devant
leur demeure et qui repandaient, parait-il, un parfum tout
special! Par deux fois ils adresserent une requete au college
echevinal « pour que Ie balayage des ruisseaux passant
devant leur demeure soit totalement termine avant 7 heures
du matin, attendu que l'odeur et les miasmes de ces eaux
boueuses et infectes, qui y circulent, ne sont pas seulement
nuisibles a la salubrite publique, mais qu'ils Ie sont encore
a. la conservation de la plupart des marchandises, qui se
trouvent dans leurs magasins, et, en outre, tres prejudiciables
au louage de leurs quartiers. »
« Maintes fois, disait la Feuille d'Ostende du 3 juin 1849,
nous avons appele l'attention des autorites sur la pro-
prete de larue la plus frequentee de notre ville. Nulle part
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sans doute les etrangers ne rencontrent des appartements
et des hotels mieux tenus. C'est une justice qu'ils aiment a
nous rendre. Pourraient-ils dire la meme chose de la proprete
publique que de celIe qu'ils trouvent chez les particuliers?
Et en voyant (nous devrions dire en sentant) 1'infection de
certains endroits par lesquels les etrangers passent en se
rendant de la station a la belle digue, que penseraient-ils
de notre administration? Sans doute 1'auteur de l'article
du journal allemand qui parlait, 1'an dernier, de la salete de
nos rues et de 1'insalubrite de notre petite ville, n'avait
traverse que cette malheureuse rue de la Chapelle, la seule
que parcourent une grande partie des etrangers, qui nous
visitent. » •
Helas, toutes ces reclamations furent vaines, car, Ie
30 aout suivant, la F euille d' Ostende ecrivait encore :
grandes salles de 1'Hotel de Ville en superbes salons de bal. »
Nous Ie savons, c'est Ie Casino, dont la creation fut decidee
en aout r836. Le conseil communal se rendit alors aux desirs
exprimes depuis longtemps par les etrangers et decida de
mettre provisoirement deux salles de 1'Hotel de Ville a leur
disposition. Voici du reste ce que disait 1'affiche, qui faisait
connaitre cette decision : « D'apres les desirs manifestes par
beaucoup d'etrangers et d'habitants de cette ville, d' avoir
un endroit convenable pour se reunir Ie soir en quittant la
digue de mer, leconseil municipal, dans sa seance du ro aout
r836, a mis a leur disposition la grande salle de l'Hotel de
Ville et celIe de ses seances. »
La Feuille d'Ostende, du lundi r5 aout r836, commenta
cette resolution en ces termes : « L'administration munici-
pale se rendant aux desirs qu'exprimaient depuis longtemps
'.
Vue de l'HOtel de Ville et du Casino en 1847. (Lith. de Stroobant.)
«Les ruisseaux de la rue de la Chapelle continuent a exhaler
leur parfum. Tous ceux qui passent par cette charmante rue
se pincent Ie nez, il n'y a que nos ediles qui aiment ces
odeurs-la. » I1s ne les aimaient pas plus que les autres, mais
ils n' avaient pas d' argent, les malheureux!
« Ostende possede deux bassins, ecrit encore Ie Dr Jans-
sens dans son memoire; Ie premier est divise en trois compar-
timents, l'eau y est retenue par une ecluse; ce bassin touche
a la station du chemin de fer. L'autre est Ie quai d'echouage
des chaloupes de peche. » Le quai des pecheurs se trouvait
alors au bout de la rue du Quai, la OU nous avons maintenant
cette crique, pres des ecluses du premier bassin de commerce.
» La maison de ville, continue Ie Dr Janssens, se trouve
sur la place d'Armes; depuis que de nombreux voyageurs
sont venus visiter la ville pendant la saison des bains, on a
senti la necessite de procurer a ses visiteurs des salons de
reunion et l'administration communale a fait convertir les
les etrangers, vient d'eriger un lieu de reunion (Casino) aux
frais de la ville. La commission chargee de l' organisation
ainsi 'que de 1'achat du mobilier necessaire se compose de
MM. E. Bauwens, Rycx et Rycquaert, conseillers de regence.
-La ville ne possedant pas jusqu'ici de local ad hoc, deux
grandes salles de 1'Hotel de Ville ont He provisoirement
disposees a cet usage. Elles ont He ouvertes hier au soir
pour la premiere fois.
» Tout Ie monde applaudit a cet acte d' administration.
11 ne nous manque maintenant plus qu'un lieu de reunion
sur la digue de mer. Esperons qu'on ne tardera pas a en
commencer Ie construction. »
Helas, lorsque les salles de 1'Hotel de Ville eurent ete
transformees, ainsi que nous 1'avons dit, par l'architecte
Suys, on trouva que ce casino suffisait amplement et Ie
projet de creer un casino sur la digue en avant du phare
fut provisoirement abandonne.
Dans la Feuille d'Annonces, du 18 aout 1836, l'idee
d'abandonner ce projet etait deja exposee, mais unique-
ment pour la combattre.
« 11 y a des personnes, dit ce journal, qui demandent si
Ie casino qu'on vient d'eriger dans les salles de 1'Hotel de
Vilie, ne rend pas superflu Ie pavilion qu'on a longtemps eu
Ie projet de construire sur la digue de mer, en avant du phare.
11 faut, en verite, peu frequenter la promenade de la digue
pour faire une semblable question. Ou en effet les nombreux
etrangers qui viennent a Ostende, passent-ils leurs journees?
Ou les voit-on courir, a peine sortis de voiture? A la digue
de mer et cela par quelque temps qu'il fasse. Or, comme il y
ala qu'un seul abri (abri qui ne convient guere aux dames,
en ce que toutes detestent 1'odeur de cabaret), ilest urgent
de reparer cette lacune, c' est-a-dire de songer serieusement
a la construction d'un lieu convenable de reunion ou les
etrangers puissent a l'abri de 1'ardeur du soleil, de la pluie
et surtout du vent qui souffle fort souvent iei, jouir des
agrements de la conversation, tout en jouissant du spectacle
imposant de la mer. »
Rien n'y fit, he1as, et ce pavilion, dont la construction
avait bel et bien ete deeidee par la regence quelques mois
auparavant, ne fut bati, nous Ie savons qu'en 1845!
L'auteur de cet article exagerait d'ailieurs lorsqu'il disait
qu'il n'y avait qu'un seul pavilion sur la digue, Ie pavillon
de Hamers. Comme on peut fort bien Ie voir sur la lithographie
de Borremans montrant les bains en 1834, il y avait plus
a l'ouest un autre pavilion encore. C'etait Ie pavillon anglais
qu'on l'appelait, mais il etait tres peu frequente a cause de
son eloignement de la porte de secours, qui etait la porte
de la ville, par laquelle il fallait passer pour aller a la digue
et qui se trouvait pres du vieux phare, au bout de la rue du
Jardin. On l' appelait aussi porte Sainte-Eulalie et en
ostendais S int- Uleportje.
Mais revenons au livre du Dr Janssens. « L'enseignemellt
de la jeunesse est confie au clerge, dit-il. Cependant, il existe
quelques etablissements particuliers qui re<;oivent un subside
de la ville. Les Freres de la Charite chretienne donnent
1'instruction a plus de 500 gar<;ons pauvres; les Seeurs de
Saint-Joseph a plus de 600 filles. »
Les Freres de la Charite etaient venus a Ostende dix ans
plus tot ala demande du conseil communal et leur ecole etait
etablie dans un ancien couvent des Seeurs Noires, rue d'Est.
A vrai dire la rue d'Est n'existait pas alors, il y avait la rue
des Seeurs-Noires entre la rue de la Chapelle et la rue du
Quai. Au dela vers Ie port, c'etait la rue du Moulin d'Est et,
a l'autre bout, il y avait la rue des Allumettes. Le couvent
des Seeurs Noires servit de caserne sous Ie regime hollandais.
Les Seeurs de Saint-Joseph avaient ete appelees aOstende,
en 1838, pour donner 1'enseignement. Elles avaient deux
ecoles :1'une, rue des Seeurs-Blanches, ou est maintenant tine
ecole communale; l'autre, qui servait d'ecole gardienne, etait
situee au Hazegras, rue du Port-Franc. Comme elles don-
naient l'instruction gratuitement, la ville les avait autorisees
a tenir des classes payantes pour les jeunes filles des familles
aisees.
. Avant l'invasion de notre pays par les troupes de la Revo-
lution, les Seeurs de la Conception, que Ie peuple appelait
seeurs blanches et qui avaient leur couvent dans cette rue
qui porte encore leur nom, ces seeurs s'occupaient de l'ensei-
gnement et les « Principes de la gramaire fran<;aise »
furent imprimees a Bruges en 1753, en une brochure de
47 pages, « a l'usage des demoiselles pensionaires des
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Religieuses Conceptionistes d'Ostende ». On y apprenait




Dans 1'ouvrage du Dr Janssens, il y a aussi un chapitre
sur la peche d'Ostende et c'est la encore une question que
nous devons examiner. .
« C'est la branche d'industrie la plus importante pour
notre cite, dit Ie Dr Janssens. Elle procure a une nombreuse
classe d'habitants, Ie moyen de soutenir leur existence et
donne meme un certain bien-etre a ceux qui, sans cela, se
verraient plonges dans la plus affreuse misere. Le gouverne-
ment a compris en partie l'importance de cette industrie
pour notre ville : par une protection incessante, par des
primes annuelles, il empeche Ie chomage et fait en sorte
que les marins retirent de leur penible industrie un salaire
qui n'est toutefois pas en rapport avec leur travail. »
La protection incessante et les primes annuelles que Ie
gouvernement accordait alors aux pecheurs eurent pour
resultat incontestable de relever « la peche maritime beIge
de la decadence ou deux siecles et demi de vicissitudes
economiques et politiques 1'avaient plongee. » C'est la consta-
tation de M. De Zuttere, dans sa remarquable « Enquete
sur la peche maritime en Belgique » (premier volume, paru
en 1909, chez Lebegue) et il y ajoute : « Detail frappant et
dont on chercherait vainement un exemple dans l'histoire
de 1'industrie qui nous occupe, tous les genres de peches se
developperent dans Ie pays en vingt-cinq ans. Celle aux
harengs etait pratiquee a Ostende, Bruges, Nieuport et
Anvers; la peche ala ligne de fond s'etait implantee a Anvers
et etait tentee a Ostende. Les marins ostendais et anversois
poursuivaient la morue d'ete et celle d'hiver. Pour la pre-
miere fois, la production repondait aux besoins du pays. »
« Ostende compte en ce moment plus de cent chaloupes,
ecrivait Ie Dr Janssens en 1847; chaque chaloupe est montee
par six h6mmes, Ie nombre des personnes qui sont directe-
ment employees a la peche s'eleve donc a 600; mais pour
se faire une idee exacte de l'importance de la peche pour la
ville d'Ostende, il faudrait ajouter a ce nombre ceux qui
travaillent au dechargement du poisson, a son expedition
et au halage des bateaux, ceux encore qui exercent une indus-
trie que la peche alimente, tels que les voiliers, les cordiers,
qui ne tirent de la peche qu'un profit indirect. »
En terminant son ouvrage intitule : N auwkeu.rige beschrij-
ving dey oude en beroemde zeestad Oostende, qui fut
imprime a Bruges, en 1792, Jacques Bowens ecrivait qu'il
y avait, en 1787, pres de 70 bateaux de peche a Ostende
(ontrent zeventig visschersschuyten of buyzen). C'etait grace
aux mesures de protection prises par l'empereur Joseph II
que la peche etait alors si prospere.
« Constatant, dit M. De Zuttere, les deplorables effets de la
concurrence etrangere, Joseph II ajouta, en 1785 a la prohi-
bition du hareng celle de la morue. Les effets de cette
mesure ne se firent pas attendre; en 1786, les Belges exer-
<;aient toutes les peches. »
En janvier 1789, un negociant d'Ostende, Alexandre
Hubbert, fonda ici une societe de peche et les statuts en .
furent publies dans une brochure qui fut imprimee chez
Bricx, un imprimeur de la ville. Nous y lisons a 1'article II :
« Ie nombre des chaloupes de cette societe est fixe a quinze
dont au moins huit seront a reservoirs », et a 1'article III :
« Ie directeur est pleinement autorise a faire faire aux cha-
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loupes tel genre de peche qu'il jugera Ie plus avantageux
a la societe, bien entendu qu'il ne pourra deroger aux
reglements de la peche nationale qu'il est tenu de suivre
exactement. »
Ces reglements etaient encore en vigueur sous Ie regime
hollandais et pour obtenir des primes du gouvernement
beIge, nos pecheurs durent les observer pendant de longues
annees. C'est qu'apres r830, tout comme au temps de
Joseph II, il fallait les proteger contre la concurrence
etrangere et aussi contre ceux d'entre eux qui achetaient du
poisson en mer pour l'importer ensuite sous 1'etiquette beIge.
La protection du gouvernement aurait ete inefficace si la
reglementation de la peche n'avait pas ete si severe. Un
«Memoire de la Chambre de commerce d'Ostende sur la peche
maritime », qui fut imprime chez Elleboudt en r836, constate
d'ailleurs la similitude des situations aux deux epoques:
« meme but, y est-il dit, memes efforts, memes esperances.
Le gouvernement autrichien voulait que ses Pays-Bas
eussent tine peche nationale prospere. Le gouvernement
actuel s'interesse vivement a cette industrie. »
La seule difference etait que Ie developpement de la peche
sous Ie regime autrichien ne dura que quelques annees et que
la Revolution fran<;aise vint rapidement annuler tout Ie
progres accompli.
Ce memoire de r836 merite d'etre compare a cet autre qui
fut imprime a Ostende chez P. Scheldewaert, en r8r7, et
qui a pour titre : M emoire presente au Roi sur fa peche
riationale. Tous deux demandent la prohibition du poisson
de peche etrangere et tous deux font l'historique de la peche
en Flandre pour bien montrer que cette mesure avait dfr
etre prise par Joseph II afin de relever notre industr.ie.
Mais Ie gouvernement beIge fit droit a la requete de ·la
chambre de commerce et il etablit un systeme douanier et
protectionniste qui valait certes la prohibition demandee.
C'est en janvier r836 qu!·une « Compagnie d'assurances
sur les bateaux de peche » fut fondee a Ostende. Dans les
statuts, qui furent imprimes sous forme de brochure chez
Elleboudt, nous voyons que « 1'objet de la societe est d'assu-
rer contre des risques de mer, a determiner par une police,
des bateaux de peche employes soit a la peche, soit au trans-
port d'huitres et de homards ou de sel pour la peche ».
Le conseil d' administration de la societe etait forme par Ie
directeur Emile De Brouwer et quatre administrateurs :
Michel Hamman, De Knuyt-De Brouwer, Van Imschoot-
De Brock et Theodore Hamman. La duree de la compagnie
etait fixee a vingt ans.
n y avait deja alors une caisse de prevoyance des pecheurs.
Elle avait ete constituee en decembre r829 par les armateurs
et les pecheurs d'Ostende pour assurer un secours aces der-
niers en cas de chomage, de maladie ou d' accident. « J us-
qu'en r850, nous dit M. De Zuttere, la caisse de prevoyance
d'Ostende s'est developpee sans aucune intervention de
l'autorite superieure. Ce n'est que Ie 2 decembre r850
qu'intervint un premier arrete royal approuvant les statuts
de la caisse. »
Les statuts de la societe d' assurance mutuelle pour bateaux
de peche (Maetschappij van onderlinge verzekering van
visscherssloepen) qui fut fondee a Ostende en r84r, furent
approuves, eux, par un arrete royalla meme annee encore.
Ces statuts furent imprimes chez Vermeirsch, l'editeur de la
Feuille d'Annonces, et nous y voyons que les bateaux
employes au tninsport d'huitres ou de homards n'etaient
plus admis au benefice de l' assurance. La societe n' admettait
que les chaloupes equipees a Ostende et employees aux
differents genres de peche que pratiquaient alors les pecheurs
ostendais, en y comprenant aussi la peche du hareng et celle
du Nord en hiver (de haringvisscherij en de N oordvisscherij
in den winter).
Voyons done un peu ce que dit Ie Dr J anssenssur les peches
pratiquees jadis. « La peche, dit-il, se divise en peche d'ete
et en peche d'hiver. La peche d'ete, qui commence apres
les Paques et dure jusqu'a ia fin du mois de septembre, se
fait, soit sur un bane situe au milieu de la mer du Nord, soit
sur les cotes de l'Islande et les iles Feroe; les cabillauds, a
cette epoque, se trouvent reunis par bandes dans ces parages.
Aussitot que Ie cabillaud est pris, il est vide et sale; on
1'encaque dans des tonneaux comme les harengs et il est
vendu a Ostende sous Ie nom de morue.
» Les pecheurs restent en mer jusqu'a ce que leur charge-
ment soit complet; la plupart font deux voyages pendant
la campagne d'ete; quelques-uns, mais c'est Ie petit nombre,
en font trois. La peche d'hiver se fait a quelques lieues de
nos cotes, les voyages durent rarement huit jours; on prend
Ie poisson et il est vendu sans qu'on lui fasse subir aucune
espece de preparation. »
La peche a bien evolue depuis. L' expedition du poisson
.par chemin de fer et sa conservation dans la glace et enfin,
en r884, l'introduction du chalutage a vapeur ont complete-
ment modifie cette industrie.
« A la suite de ce que nous avons dit sur la peche, ecrit
Ie Dr Janssens, nous ajouterons quelques mots sur Ie com-
merce des huitres, qui, depuis quelques annees, a pris une
grande extension. Ces huitres nous arrivent d'Angleterre;
immediatement apres leur arrivee on les depose dans des
pares etablis dans la ville et les environs; ces pares sont des
especes de fosses creusees dans Ie sol, elles sont remplies
d'eau de la mer avec laquelle elles sont en communication
par des conduits souterrains; pendant son sejour dans les
pares, l'huitre engraisse, se purifie et s'attendrit, mais ne se
reproduit pas. n se fait une grande consommation de ces
mollusques. » .
n y avait alors trois huitrieres a Ostende. La plus ancienne
appartenait a la veuve Vanderheyde et se trouvait au Haze-
gras, la OU il y a maintenant la rue Banc-aux-Huitres.
Une autre appartenant a Auguste Valcke se trouvait de
1'autre cote du port, au nord des ateliers actuels de la marine.
La troisieme enfin fut construite par Fran<;ois Musin la OU
se trouve maintenant un bassin d'echouage pour les bateaux
de pech~, pres de l'estacade ouest.
« Avant de rentrer a Ostende, dit l'Album pittoresque de
r846, faisons une excursion dans les ouvrages de couronne-
ment; des ec1uses de chasse au superbe pare aux huitres de
M. Aug. Valcke, il n'y a qu'un pas. C'est la qu'on eleve ces
excellentes huitres d'Ostende, dont la reputation est mon-
diale. L'industrie huitriere est une des principales industries
d'Ostende : 1'on y trouve d'autres pares non moins remar-
quables, entre autres celui de Mme ve Vanderheyde : c'est
Ie plus ancien etablissement de ce genre, c' est Ie beyceau de
l'industrie huitriere. Sous peu un troisieme etablissement
s'elevera Ie long de la petite digue de mer: deja les fonde-




« Apres avoir visite 1'etablissement de M. Valcke, dit
encore cet album, continuez vers Slykens, petit hameau a
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quelques minutes de la ville, et allez voir Ie beau cabinet
d'histoire naturelle de M. Paret; c' est son ceuvre et sa gloire;
car il a fallu a cet homme un demi-siec1e de laborieux
travaux et de courageux sacrifices pour former cette collec-
tion, une des plus riches, une des plus variees dela Belgique.
M. Paret accueille l'etranger avec bienveillance : il fait les
honneurs de son cabinet avec une modestie et une grace
parfaites : les princes et les grands, tous les plus savants
naturalistes l' ont honore de leur presence et il conserve des
souvenirs precieux de leur estime.» .
Le hameau de Slykens etait jadis Ie rendez-vous des pro-
meneurs ostendais. On y allait voir Ie musee de Paret et les
ec1uses, qui existent encore et qui se trouvaient devant.
On parlait alors beaucoup de ces ec1uses comme etant d'une
construction admirable et des ingenieurs reputes venaient
fondations au faite des objets les plus extraordinaires qui
se puissent voir.
» M. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire, membre de l'Institut
de France, Ie naturaliste Ie plus distingue de l'Europe, a
visite ce cabinet Ie 6 octobre 1833; sa signature, dont
M. Paret doit etre fier, est precedee de ces mots: « J'ai
visite avec un veritable interet Ie cabinet d'histoire naturelle
de M. Pareto Ce riche cabinet, qui peut avoir une importance
reelle pour la science en reunissant tous les animaux du pays,
renferme un grand nombre d'objets curieux et plusieurs
meme remarquables par leur rarete. On a peine a concevoir
qu'une si riche collection ait pu etre formee par un sew
homme, prive de toutes les ressources qu'offre Ie voisinage
d'une grande ville. »
Dans Ie « vade-mecum du voyageur» que Pasquini ajouta
...
Vue des Bains en 1841. (Lilh. de GMmar el Mal","e.)
souvent les regarder et etudier. Mais on allait surtout a
Slykens pour voir Ie cabinet d'histoire naturelle. Voici ce
que la Feuille d'Ostende du 21 juillet 1850 dit a ce sujet :
« Les etrangers, qui se trouvent cette annee a Ostende en
si grand nombre, se rendent en fowe au cabinet d'histoire
mi.turelle, a Slykens.
» Chaque annee ce musee remarquable s'enrichit de plu-
sieurs nouvelles pieces. Les salles de M. Paret sont encom-
brees d'une mwtitude d'objets les plus rares et les plus pre-
cieux. Ce cabinet est connu deja par toute 1'Europe. L'annee
derniere, M. Mornand en fit, dans 1'Illustration, de Paris,
un brillant eloge. Lui aussi s'etonna de voir combien les
etrangers sont avides de voir ce pandemonium. « Jamais,
» disait-il, les visiteurs n'importunent M. Paret et pourtant
» il est litteral de dire qu'ils pleuvent du matin au soir tant
» que dure la saison des bains. » Le savant, Ie curieux, l'exile
avant de quitter la terre ferme, Ie voyageur qui passe, l'hOte
qui reste, tous veulent voir cette maison meublee des
a son Histoire de la ville d'Ostende, il ecrivit : « A un quart
de lieue de la ville, a Slykens, il y a un cabinet d'histoire
naturelle qui jouit d'une juste reputation et que tous les
etrangers vont voir. C'est avec une complaisance toute
desinteressee que Ie proprietaire, M. Paret, vous expllque
les phenomenes qu'il renferme. Apres vous avoir exhibe
. les temoignages les plus honorables des naturalistes distin-
gues qui ont visite son etablissement, et notamment du
celebre Cuvier, M. Paret vous introduira dans une chambre
obscure et vous transportera sur une simple toile Ie mouve-
ment toujours si anime du port. Ne pensez pas que vous avez
la berlue, si vous voyez passer devant vous quelque per-
sonne de vos connaissances et ne l'attribuez qu'a l'excellence
de 1'optique de la chambre obscure. »
Paret etait ne en 1777 pres d'Ypres. 11 etait venu s'etablir
a Slykens en 1803 afin d'y travailler dans la brasserie de
Maryssael, dont il conquit bientOt 1'estime et dont il devint
Ie gendre. 11 s' occupa alors d' empailler des animaux et il se
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forma rapidement une belle collection. Il ne negligeait
d'ailleurs aucune occasion pour 1'augmenter. Lorsque, Ie
2r aout r835, un dauphin d'une longueur de 3mA5 vint
echouer a 1'ouest de l'entree du port, a l'endroit meme OU
1'on prenait des bains, Paret en fit 1'acquisition pour son
musee et lorsque, dans la nuit du II au r2 juillet r848, un
second dauphin, mais beaucoup plus grand celui-la, vint
se jeter a 1'est du port, Paret l'acheta egalement pour Ie
dissequer et en exposer Ie squelette.
Il existe sur Ie dauphin echoue tout vivant a Ostende,
en r835, un memoire ecrit par Dumortier, membre de la
Chambre des representants et de l'Academie royale de
Bruxelles. Ce « Memoire sur Ie delphinorhynque microptere
echoue a Ostende)) fut lu a l'Academie Ie 5 novembre i836
et imprime dans Ie tome XII des Memoires. Nous en avons
un tire a part date de r839. « Pendant Ie sejour, ecrit
Dumortier, que j'ai fait sur les cotes de Flandre durant 1'ete
de r836, j'ai eu 1'occasion d'observer chez M. Paret, a
Slykens, pres d'Ostende, Ie squelette, la peau et plusieurs
visceres desseches du delphinorhynque microptere. »
Il faut croire que 1'interH pour les sciences naturelles
etait bien grand dans la premiere moitie du 'siecle dernier,
quand on voit Ie nombre de visiteurs qu'attirait alors ce
modeste cabinet d' animaux empailles et de curiosites de
toutes sortes. Ou peut-Hre etait-ce parce qu'il n'y avait
pas d'autres distractions a Ostende. C'est possible. Toujours
est-il qu'a partir de r85r, il y eut de moins en moins de pro-
meneurs a Slykens. La Feuille d'Ostende du 7 aout r85r
constate deja un declin, mais l'attribue au manque d'amu-
sements par la. « La lacune est desormais comblee, dit-elle,
car une societe de tir a l'arbalete vient d'etre formee, dans
Ie but de presenter une recreation aux Ostendais, qui de
tout temps ont aime a fraterniser avec les habitants de
Sas-Slykens. »
On s'extasiait jadis devant toutes sortes de choses.. qui
ne nous impressionnent plus guere aujourd'hui; les chambres
obscures, par exemple. Ce qu'on aimait les chambres
obscures du temps de Paret et de Jacques Hamers! Et il
y eut une chambre obscu e sur la digue, pres de l'estacade,
jusqu'en r890, quand Theo Hannon en a fait ce petit tableau
que nous conservons maintenant au musee communal.
Mais a cette epoque la chambre obscure n'etait plus qu'une
miserable baraque dans laquelle personne n'entrait encore,
quoique Ie prix eut ete abaisse a 10 centimes avec une reduc-
tion de 50 % pour les militaires et les bonnes d' enfant!
Et la mer! Ce qu' on s' extasiait jadis devant la mer!
« Que de fois, ecrivait Lauwers en r847, j'ai abandonne
cette foule bruyante pour me livrer seul et en silence a la
contemplation des grandeurs de la nature! A l' extremite
de la digue, vers l' occident, sont disposes quelques bancs et
quelques mauvaises chaises: moyennant une minime retri-
bution, vous avez Ie droit d' occuper un de ces modestes
sieges et d' assister a une de ces scenes touchantes, qui
remuent 1'ame et 1'elevent. » Un coucher de soleil evidem-
ment!
Ecoutez encore ceci de l'Album pittoresque, edite en r846 :
« Le baigneur ne peut quitter Ostende sans avoir assiste au
moins une fois au jeu des ecluses de chasse. 11 y a quelque
chose de grand, de superbe a voir ces quatre bouches s'ouvrir
a la fois et vomir ces enormes masses d' eau : c' est une veri-
table cataracte.
» Cette scene est plus belle encore lorsqu'on y assiste Ie
soir, apres une chaude journee d'ete : 1'on ne voit que gerbes
de feu, la mer tout entiere semble illuminee; c'est Ie phe-
nomene Ie plus curieux, Ie plus surprenant que l'on rencontre
dans l'etude de l' eau de la mer et que les savants designent
sous Ie nom de phosphorescence de la mer. »
Le Dr Louis Verhaeghe avait presente cette annee-la
(plus exactement Ie 15 mai r846) une etude sur la phospho-
rescence a l'Academie royale, et cette etude, intitulee
Recherches sur la cause de la Phosphorescence de la mer dans
les parages d'Ostende, fut publiee dans Ie tome XXII des
Memoires de l'Academie. Nous y trouvons l'explication
universellement admise depuis et, en annexe, une planche
avec des dessins d'Aime Mac Leod, representant des nocti-
luques. Ce Mac Leod etait un marchand de yin qui s'inte-
ressait aux sciences naturelles, et dont Ie fils Jules, ne a
Ostende en 1857, allait devenir un grand savant et une des
gloires de 1'Universite de Gand.
Le Dr Verhaeghe, lui aussi, etait un savant. 11 etait venu
s'etablir a Ostende en r832 et etant attache a 1'hOpital
civil comme chirurgien, il presenta en r842 a la Societe
medico-chirurgicale de Bruges une Notice topographique sur
l'hOpital civil d' Ostende, qui fut publiee dans les Annales de
la societe et dont nous avons un tire a part. Nous y lisons
que l'hopital, qui a existe pendant longtemps dans la rue
Adolphe Buyl, avait ete reconstruit en r827. « La situation,
dit Ie Dr Verhaeghe, de cet hopital dans Ie quartier nord-
ouest de la ville, a proximite de la mer, au milieu d'un 'air
. constamment renouvele par les bises qui soufflent de la
surface de l' ocean, est on ne peut plus favorable sous Ie
rapport de la satllbrite.
)) Le batiment est un carre regrtlier, au milieu duquel se
trouve une large cour, servant de promenoir aux malades.»)
On y logeait aussi douze vieilles femmes, parait-il, et sept
vieillards. C'etait donc a la fois un hOpital et un hospice de
vieillards.
En 1844, la Societe medico-chirurgicale de Bruges fit
paraitre une nouvelle etude du Dr Verhaeghe, intitulee
M OHvement des malades a l'hOpital civil d' Ostende pendant
l'annee 1842. C'est un resume de ses observations cliniques.
En r845, la meme societe publiait du Dr Verhaeghe une
Notice physico-medicale sur la saison des bains de mer
d'Ostende en r844. Nous y trouvons deja Ie reSume du travail
qu' il allait presenter a l'Academie royale sur la p:b ospho-
rescence de la mer. « 11 est facile, ecrit-il, d'augmenter ou
de diminuer Ie degre de phosphorescence de l'eau de mer
recueillie dans un vase ou dans une fiole. Il suffit pour cela
d'y ajouter un plus grand nombre de noctiluques ou bien
d'en diminuer Ie nombre. »
Le debut de cette notice est aussi tres interessant. Voici
ce que nous y lisons : « La renommee des bains d'Ostende
va croissant d' annee en annee et il y a peu de contrees en
Europe qui ne lui envoyent de ses habitants pendant la
belle saison. Une faveur aussi marquee ne saurait Hre un
caprice de la mode. Elle est due a la facilite de ses communi-
cations, d'une part, avec Ie cceur de l'Allemagne et de la
France, par les chemins de fer, dont Ostende occupe une
extremite aux bords de 1'Ocean, et de l'autre, avec 1'Angle-
terre au moyen d'un service regulier de bateaux a vapeur
vers Londres et Douvres. Elle est due a la beaute de sa plage,
a la commodite qu'on trouve a s'y baigner, au patronage
de notre auguste souverain qui vient y passer tous les ans
une partie de la belle saison et enfin aux belles cures que 1'on
y obtient en grand nombre. »
Le Dr Verhaeghe explique ensuite quelles cures il a obte-
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nues pendant 1a saison de 1844 et sa notice n' est a ce point de
vue qu'un supplement au livre sur Les bains de mer d'Ostende.
En 1847,parut a Bonn une brochure intitulee Das Leuchten
des Meeres an der Kuste bei Ostende, qui n'est qu'une tra-
duction de 1'etude sur 1a phosphorescence presentee a
l'Academie roya1e et en 1848 parut a Berlin un ouvrage
dont 1e titre, Die Seebader zu Ostende, ihre Wirkung und
Anwendung, indique suffisamment qu'i1 ne s'agit que d'une
traduction du livre Les bains de mer d'Ostende, leurs ejjets
physiologiques et thirapeutiques, pub1ie en 1843 chez Elle-
boudt, dont nous avons donne deja des extraits.
Puisque nous par10ns maintenant de tous 1es ouvrages
publies par des Ostendais dans 1a premiere moitie du
X1Xe siec1e, nous ne pouvons oublier ceux de l'avocat
Lauwers. Son memoire : Des risques et perils des choses qui
sont l' objet des obligations, fut couronne au concours univer-
sitaire de 1841-1842 et pub1ie a Bruxelles en 1843. Lauwers
faisait a10rs ses etudes de droit a 1'Universite de Gand et
quand i1 1es eut achevees, i1 vint s'etablir a Ostende, OU il
conquit tres vite 1a sympathie genera1e.
Etant devenu conseiller communal, i1 fit paraitre une
brochure sur La marine militaire, dont 1a suppression avait
ete proposee a 1a Chambre des representants. C'etait en
1848 et 1es arguments employes par Lauwers pour defendre
1e maintien de cette marine sont exactement ceux que nous
devrions employer encore aujourd'hui, a quatre-vingts ans
de distance, si 1a suppression de notre marine de guerre
n'etait pas deja accomplie. La brochure de Lauwers fut
imprimee a Bruges, chez Bogaert, et envoyee a tous 1es
deputes. Elle n'empecha pas 1a Chambre de voter 1a sup-
pression.
En 1849 parut a Bruges un ouvrage intitu1e :Des richesses
criees par l'industrie et les arts. C'etait Emile De Brouwer,
membre de 1a chambre de commerce d'Ostende, qui 1'avait
ecrit. Apres l'experience des ateliers riationaux en France,
1'interet pour 1es prob1emes sociaux etait devenu tres grand
en Belgique et nos journaux ne parlaient plus que de com-
munisme et de revolution. De Brouwer ecrivit ce livre pour
combattre 1es doctrines de ceux qui appe1aient 1es ouvriers
a 1a revo1te. « I1s sont bien stupides, disait-il, ceux-1a qui
travaillent a miner un edifice dont l'ebou1ement doit 1es
ecraser! Tel est cependant 1e role de l' ouvrier qui, se 1aissant
egarer par de miserab1es discours, vient grossir 1es rangs
de l'emeute : i1 en est 1a premiere victime, i1 n' a meme
aucune part aux debris! »
Encourage par 1e succes que ce livre obtint dans 1es
milieux bourgeois, De Brouwer pub1ia l' annee suivante un
Essai sur la politique industrielle et commerciale qui n'est
que 1a suite de l'autre. « 11 n'est point de questions, y dit
De Brouwer, plus a l'ordre du jour que celles qui se rat-
tachent au bien-etn~ materiel. Et pourrait-i1 en etre autre-
ment a une epoque OU 1e malaise est a peu pres general,
OU 1e travailleur honnete, ne trouvant pas une juste retri-
bution en retour de ses peines, se sent gene sans savoir
exactement d' OU lui vient 1a gene?
» Le monde entier semble transforme en un champ de
discussion OU chaque orateur se represente une idee parfai-
tement en harmonie avec ses interets particuliers. Entendez
parler l'industrie1 opulent dont 1es magasins regorgent de
marchandises, i1 vous dira qu'on produit trop, qu'il faut
limiter 1a production. Demandez a 1'ouvrier comment il
se peut faire, qu'en presence de cette production extra-
ordinaire, i1 soit si mal vetu, si mal nourri. Bien que 1a
demande lui paraitra peu serieuse, i1 vous repondra qu'on
ne produit pas assez.
» Voila donc deux opinions diametra1ement opposees;
mais entre elles, une fou1e d' autres viennent encore se ranger.
Les uns disent que 1a population est trop forte, que 1a guerre
est un mal necessaire; 1es plus radicaux du parti ne trouvent
pas trop mauvaise 1a coutume chinoise. A quoi bon tant
d'enfants? disent-i1s. D'autres voudraient tout prohiber
et n'admettent pas meme un chat au passage, qui ne
ftlt accompagne d'un acquit de transit et d'une 1ettre de
voiture timbree. D'autres enfin appellent de leurs vmux
1a liberte illimitee en tout et pour tous, en un mot, 1'anarchie
industrielle, sauf cependant une 1egere exception en faveur
de 1a petite industrie que chacun d'eux exerce. »
C'est entre ces diverses doctrines que De Brouwer fait
ensuite un choix tres judicieux et surtout tres prudent.
*
* *
Avant d'entamer 1e recit des evenements qui se sont
passes a Ostende a partir de 1850, avant de montrer 1e
demante1ement de 1a ville et sa rapide extension, jetons
encore un coup d'mi1 en arriere et regardons ces plans de
1a ville et du port, qui furent dresses par 1es soins de
J. De Brock, ingenieur en chef des ponts et chaussees.
L'un est date de 1831, l'autre de 1839. Nous allons 1es com-
parer ensuite :1t plan d'Ostende, qui fut dresse par 1'arpen-
teur Fran~oisBulcke en 1843.
Le plan de 1831 nous montre 1a ville entouree de ses forti-
fications, sauf a l' ouest, OU i1 indique que 1es ouvrages de
defense etaient en partie demolis. 11 existait a10rsun projet
pour 1a creation d'un bassin de chasse a 1'ouest du port,
pres du phare, et 1e plan signa1-e donc que 1a digue et 1e fosse
,a l' est de 1a ville allaient etre incorpores dans ce bassin.
I1s 1e furent en effet, mais bien des annees plus tard et non
pas par un bassin de chasse, mais par 1e port des pecheurs.
A rest et a l'ouest de 1a ville i1 y avait a10rs deux forts :
1e fort Imperial a l'est du port, pres d'un fanal, et 1e fort
Wellington, a l'ouest. Comme son nom l'indique suffisam-
ment, 1e premier fut construit sous 1'Empire, tandis que 1e
second fut acheve sous Guillaume.
Le plan montre encore un fortin au bout de l'estacade est,
qui portait a10rs 1e nom de fort Napoleon. Ce n'etait en
realite qu'une batterie, qui y avait ete p1acee en 1803
10rsque Bonaparte reunissait des troupes sur notre cOte
pour preparer une invasion de l'Ang1eterre. Sur 1e plan de
Bulcke, ce fortin n' est plus indique et 1e fort Imperial
s'appelle deja fort Napoleon, comme nous 1'appe10ns encore
aujourd'hui.
Le plan de 1'ingenieur De Brock nous montre 1'arriere-
port et 1es ec1uses de Slykens, ainsi que 1e canal de deri-
vation qui, apres avoir passe devant 1'emp1acement des
anciens moulins a scier du bois, entrait dans 1e canal de
Bruges pres de 1a chapelle de Slykens.
L'ancienne crique Gouwe100se est ega1ement indiquee
sur ce plan et l'ingenieur a eu soin de signaler que c'est
par 1a que « 1a mer pratiquait 1es inondations qui consti-
tuaient 1e port avant qu'i1 fut transforme en port arti-
ficiel». 11yavaitdeja en 1831 un canal d'evacuationdes eaux
du Gouwe100se qui passait par un syphon sous 1e canal de
derivation avant de se jeter dans 1'arriere-port, pres de
1'emp1acement de 1'ancien fort de Saint-Philippe et des
anciennes ec1uses ecrou1ees.
Si nous examinons maintenant la ville, nous voyons qu'au
Hazegras se trouvaient les batiments militaires : deux
casernes, un hopital et un magasin. Pres du bassin de
Commerce, mais separe de lui par la crique americaine, il
y avait l'arsenal, qui fut detruit, comme nous Ie verrons,
par un incendie en 1865.
La rue Banc-aux-Huitres s'appelait rue aux Huitres et
passait entre 1'arsenal du cote sud et une saunerie qui se
trouvait juste en face. Entre 1'arsenal et la porte de Bruges,
dont Ie pont existe toujours sur Ie canal de derivation, il y
avait l'hultriere de Vanderheyde.
Pour quitter Ie Hazegras, mais avant de traverser Ie pont
qui separait les deux premiers bassins, on passait devant la
crique americaine. C'etait Ie reste d'un ancien chenal et il
55 -
corteges et de toutes les festivites. Lorsque Leopold Ier
fit sa joyeuse entree a Ostende Ie 17 juillet 1831, tous ses
membres etaient dans Ie cortege qui accompagna Ie roi
jusqu'a sa .demeure et tous ·portaient Ie costume reglemen-
taire : casaque rouge avec collet noir, culotte, gilet et bas
blancs! Ce qu'ils devaient etre beaux et fiers, les arquebusiers
de Saint-Andre!
En 1848 les « Statuts et Reglement de la Confrerie royale
des Arquebusiers dite de Saint-Andre et Sainte-Barbe»
furent imprimes en une brochure chez Elleboudt. Nous y
lisons a l' article I I : « Les membres de la Confrerie ne se
rendront en corps aux fetes, corteges et reunions publics,
que pour autant qu'il en aura ete decide ainsi en assemblee
generale et a la majorite des membres presents. » Cet article
Vue du Cerc1e du Phare et du PavilIon Royal en 1847. (Lith. de Styoobant.)
y avait la encore 1'emplacement de l'ancienne ecluse Sainte-
Catherine.
Le quai, qui longe les bassins de Commerce, s'appelait
quai de 1'Empereur, en souvenir de Joseph II. Devant Ie
deuxieme bassin setrouvait l' Hotel de Commerce. Cet hotel
devait son nom a la Bourse qui y etait etablie et qui y resta
d'ailleurs tres longtemps. C'etait aussi Ie local de la Con-
frerie royale de Saint-Andre et Sainte-Barbe qui avait la
une tres belle salle de fetes (on disait alors de redoutes).
La Confrerie de Saint-Andre, dont il faut bien que nous
disions quelques mots, etait une societe d'arquebusiers.
Fondee en 1676, la societe avait son local d'abord pres du
marche aux poissons, mais lors de la demolition des remparts
du cOte sud de la ville, plus exactement en 1786, elle fit
construire un nouveau batiment au quai de 1'Empereur.
Longtemps apres que ce batiment eut ete vendu, il portait
encore Ie nom de Saint-Andre.
La Confrerie de Saint-Andre etait avec la Societe de
rhetorique et la Confrerie de Saint-Sebastien de tous les
est Ie signe du declin : on ne voulait plus sortir avec ce
costume etincelant, on Ie jugeait trop carnavalesque, trop
voyant! On n'osait plus se montrer!
Ah! la belle devise de la confrerie. « Pour l'honneur et
l' amour! » N'est-ce pas pour 1'honneur et l'amour qu'il
fallait sortir et se montrer en uniforme? Les arquebusiers
ne1'ont pas compris, mais nous conservons toujours au
musee de la ville une serie d' assiettes, prix de concours,
sur lesquelles leur belle devise est marquee pour 1'edification
des generations a venir!
Revenons maintenant au plan de 1'ingenieur De Brock
et regardons la crique des pecheurs. Entre cette crique et
les ecluses des bassins se trouvait Ie Bureau des barques de
Bruges qui avaient la leur debarcadere. Du cOte sud de
la crique, devant les entrepots, des citernes d'eau douce
avaient ete construites jadis, car on manquait souvent d'eau
a Ostende!
Pres du debarcadere des bateaux a vapeur venant
d'Angleterre - des malles anglaises, comme on les appelait
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- a l'est d'un entrepot, se trouvait une auberge, la Maison
blanche, et a cote de l'autre entrepot, au coin du parvis
Saints-Pierre-et-Paul, qui s'appe1ait alors place Saint-
Joseph et n'etait de loin pas si large, i1 y avait l' Hotel de
Waterloo. Ces deux etablissements attendaient surtout les
voyageurs d'Angleterre.
Le quai des Pecheurs, vu de ce pavillon que Ie pilotage
avait fait construire a l'entree de la crique, est represente
d'une fa<;on tres' artistique dans l'Album d'Ostende de 1841.
On y voit la malle anglaise qui vient d'arriver et qui, a cette
epoque, au mois d'aout, n'avait jamais plus d'une dizaine
de passagers! Sur Ie quai on remarque une femme portant
un manteau a capuchon, comme on en voit si rarement
aujourd'hui et comme toutes les Ostendaises en avaient
jadis.
Dans l'Album pittoresque de 1846, des femmes en long'
manteau noir sont representees egalement sur Ie quai des
Pecheurs, et Borremans a dessine dans Ie fond la malle
anglaise prete a partir. Borremans aimait beaucoup Ie port,
Ie quai et les bassins. On Ie voit bien dans cet album, OU il
les a dessines et representes de plusieurs cotes et sous toutes
sortes d'aspects. Sur la gravure qui nous montre les bassins,
il s'est represente lui-meme, sans doute pour nous dire :
« Voila ce que j'aime! » Qu'il avait raison! C'est un des plus
beaux coins d'Ostende.
Pour representer Ie quai des Pecheurs d'une fa<;on origi-
nale dans l'album qui fut edite en 1848, Stroobant s'est
place de l'autre cote de la crique et c'est ainsi que les trois
albums dont nous avons parle jusqu'ici, donnent trois vues
entierement differentes, mais pourtant egalement inthes-
santes de ce port d'echouage qui constitue, comme Ie dit
si bien l'Album pittoresque, « Ie spectacle Ie plus anime, Ie
plus curieux qu'Ostende ofire a l'etranger ». .
Mais abandonnons maintenant Ie quai et entrons en ville
par la place Saint-Joseph. La rue Joseph II s' appelait jadis
rue Saint-Joseph et si nous la prenons, nous rencontrons
immediatement a notre droite, au coin de la rue du Quai,
Ie pavillon du Genie militaire, qui y est reste tres longtemps,
puis la cathedrale et enfin, entre Ie rue de la Chapelle et
la rue Christine, Ie Mont-de-PiHe. Rappe10ns que la plus
grande partie de la rue Christine s'appelait alors rue du
Lait-Battu. C'est seulement la partie pres du quai qui
s' appelait rue Christine. 11 en etait de meme d' ailleurs de
la rue de la Chapelle, qui devenait rue Saint-Thomas entre
Ie quai et la rue Saint-Joseph.
Lors de la demolition des remparts sous Joseph II, on
avait du creer de nouvelles rues au sud de la ville et c'est
ainsi que Ie prolongement de la rue de la Chapelle avait
re<;u Ie nom du saint patron de Thomas Ray, un ancien
echevin d'Ostende, Irlandais d'origine, qui fut un des
createurs de la Compagnie des Indes. Le prenom de la prin-
cesse Marie-Christine et ce1ui de son epoux Albert de Saxe-
Tesschen avaient egalement ete donnes a deux rues
nouvelles.
La rue Albert a ete debaptisee depuis comme les deux
autres et elle porte maintenant Ie nom d'Euphrosine-
Beernaert, la seeur du ministre, dont Ie monument a ete
place en 1927 au square Marie-Jose. Comme les deux autres
aussi, la rue Albert etait tres petite, elle s'arretait· aux
remparts, donc a l' avenue Henri-Serruys actuelle.
Au coin nord-ouest de la rue Saint-Joseph et de la rue
Christine, il y avait encore en 1831 une ancienne raffinerie de
sucre, mais elle n'est plus indiquee sur Ie plan de 1839.
Sur ce plan comme sur Ie precedent, nous trouvons l'ecole
des pauvres du cOte est de la rue de la Chapelle entre la
rue Saint-Joseph et la rue Saint-Paul, qui s'appelait a cet
endroit Petite rue de l'Eglise. Au coin sud-ouest de cette
rue et de la Grande rue de l'Eglise, dans cette maison dont
nous avons parle a propos de Van Cuyck, il y avait en 1831
une academie de dessin, mais en 1839l'ecole de navigation y
etait deja etablie et elle y est restee de longues annees.
Au coin sud-ouest de la rue de la Chapelle et de la rue
d'Est, qui s'appe1ait a partir de la vers l'ouest rue des
Allumettes, OU il y a maintenant l'Hotel de la Marine, il y
avait autrefois l' Hotel de la Courlmperiale.
L'ancien couvent des seeurs noires, qui avait donne son
nom a une partie de la rue d'Est actuelle, Hait en 1831
un hOpital militaire. En 1839, Ie tribunal et l'Academie de
dessin y etaient etablis et, en 1843, les Freres de la Charite
l' occupaient. Plus loin, dans cette meme rue des Seeurs-
Noires, entre Ie rue de I'Eglise et la rue du Quai, du cote
nord, il y avait en 1831 l'Hotel de la Rose d' A ngleterre.
Sur les plans de l'ingenieur De Brock nous trouvons au
bout de la rue des Allumettes une infirmerie militaire et en
face un arsenal, qui aboutissait rue des Seeurs-Blanches.
Derriere l'eglise actuelle des Freres Dominicains, du cote
ouest de la rue Courte-du-Poivre, qui s' appelle maintenant
rue de l'Archiduchesse, la OU se trouve a pr~ent l'ecole
moyenne des filles, il y avait jadis un marche aux charbons.
C'est sur cette place que selon Ie plan de 1843 une prison a
He elevee ensuite.
D'apres les plans de l'ingenieur De Brock, une ecole de
filature se trouvait autrefois du cote nord de la rue des
Seeurs-Blanches, en face de la rue Courte-du-Poivre. En
1843 les Seeurs de Saint-Joseph occupaient deja ce batiment.
La .rue Saint-Sebastien doit son nom a la societe de tir
qui existe toujours et dont Ie local etait dans cette rue
'depuis 1742 jusqu'en 1843, quand il fut vendu. Sur Ie plan
de Bulcke nous voyons que Ie parc de la societe se trouvait
alors pres de la porte de Bruges, a l' est de la rue de la
Fregate.
Nous possedons une brochure imprimee chez Elle-
boudt en 1851 et contenant les statuts de la confrerie
royale de Saint-Sebastien (Statuten van het Koninkliik
Hoojdgild van Sint Sebastiaen). Nous y lisons a l'article l er
que la societe avait, depuis 1667, l'autorisation de porter
ce titre royal et qu'elle se pla<;ait sous la protection du
noble chevalier, saint Sebastien.
L'hopital civil, dont l' entree etait, nous Ie savons, rue
d'Ouest (rue Adolphe-Buyl), venait jusqu'en face du local
primitif de la Confrerie Saint-Sebastien. Un peu plus a
l' ouest, au bout des deux rues, il y avait alors la salle de
spectacle.
Sue la Grand'Place, du cote ouest, au coin sud, se trouvait
jadis l'Hotel du Lion d'Or, tandis que la OU se trouve main-
tenant Ie bureau de renseignements et OU est aussi la biblio-
theque communale, il y avait la grand'garde. C'est la que
chaque soir, quand 9 heures sonnaient a la tour de I'hOtel
de ville, les soldats sortaient, se mettaient dans les rangs
et, au bruit des tambours battant la retraite, passaient
par une shie de rues, precedes d'une foule de gamins, qui
criaient et dansaient comme des fous. « Chaque soir, ecrit
la Feuille d'Ostende du 5 aout 1849, quand 9 heures sonnent
a la tour de l'hotel de ville, c'est Ie signal pour une foule de
gamins d'accourir vers la place d' Armes et des que la
retraite se met en marche, tous ces petits polissons se
rangent a la suite. I1s crient, ils siffient, ils chantent, ils
hurlent, ils font un tapage a etouffer Ie bruit des tambours.
Dans l'etroite rue de la Chapelle ils renversent les personnes
qu'ils y rencontrent. La retraite passee, ils continuent
encore quelque temps a s'agiter de la sorte dans la rue. »
Au bout de la rue du Chat, la precisement OU la rue de
Flandre s'elargit, il y avait jadis Ie marche aux veaux et la
OU se trouve maintenant Ie theatre, il y avait une caserne,
que les plans de 1'ingenieur De Brock designent comme
destinee a l'etablissement des bains. Sur Ie plan de Bulcke
nous voyons qu'en face de cette caserne un pont existait
alors pour se rendre par la a la digue.
Sur les plans dresses par 1'ingenieur des ponts et chaussees
nous voyons que la boulangerie militaire se trouvait dans
la rue Longue, du cOte sud et comprenait tout Ie bloc
entre la rue Christine et la rue du Cerf. La caserne de la
marechaussee etait au coin sud-est de la rue des Capucins,
OU se trouve maintenant Ie marche couvert. Sur Ie plan de
1839 nous voyons derriere cette caserne uil nouveau marche
aux poissons. Actuellement encore ce marche s' appelle place
de la Minque, alors que la minque se trouve depuis long-
temps au bout du quai des Pecheurs. Remarquons que si
nous disons la minque, c'est uniquement pour nous con-
former a 1'usage general, mais nous savons par 1'etude
qu'un Ostendais eminent, M. Ie professeur Vercoullie, a
presentee a l'Academie royale de Belgique, c1asse des lettres
(seance du 6 fevrier 1928), que minque est un mot picard
et un substantif masculin. Mijn, son equivalent en flamand,
est un substantif feminin, de sorte que si nous disons la
minque comme tout Ie monde, nous employons Ie mot
picard avec Ie genre du mot flamand.
Sur les deux plans des ponts et chaussees, nous voyons
qu'il y avait une ancienne banque au coin sud-est de la rue
du Singe, qui est devenue la rue de Brabant depuis que
les habitants ont rec1ame un meilleur nom pOllr elle. Au
coin nord-ouest Ie plan'de 1839 signale 1'existence du Grand
Cate, qui s' appelle H atel du Grand Cate sur Ie plan de l'arpen-
teur de la ville.
Dans la rue Saint-Fran<;ois, entre la rue Neuve et Ie
marche aux Poissons, la~u il y a maintenant une ecole de
peche, donc du cote est, se trouvait jadis Ie local de la
Societe de Rhetorique. C'etait 1'ancienne maison de la
Confrerie des Bateliers qu'elle occupait.
Cette confrerie avait ete supprimee en vertu de la loi
de 1793, abolissant les corporations, et ses biens, qui etaient
estimes alors a plusieurs millions, disparurent tous dans la
tourmente revolutionnaire. On ne peut, disaient les contem-
porains, s'imaginer les richesses que contenait la Maison
des Bateliers. Helas! quand Ie 17 novembre 1805, les rhe-
toriciens inaugurerent ce local, qu'ils appelerent pompeu-
sement « Le Mont Parnasse », il n'y avait plus rien des
richesses d' autrefois et comme tant de vrais poetes, ils
durent se contenter des tresors de leur imagination.
Dans la brochure que M. Vanden Weghe a publiee en
1914 sur l'histoire de la Chambre de rhetorique d'Ostende
(Schets eener geschiedenis der Oostendsche Kamer van Rhe-
torica), on trouvera de nombreux details concernant 1'activite
de cette societe dans la premiere moitie du XIXe siec1e. La
liste des membres, que M. Vanden Weghe y a ajoutee,
prouve assez combien la Chambre de rhetorique etait impor-
tante alors, puisque presque toutes les personnalites de la
ville en faisaient partie.
En septembre 1842, la societe organisa un grand concours
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de versification et les pieces qui furent couronnees ont ete
reunies en une brochure, qui fut imprimee chez Vermeirsch.
Nous yvoyons que Mme Courtmans, nee Berchmans, que
ses romans allaient bientot rendre celebre, vint a Ostende
se mesurer a tous ces versificateurs et qu'elle n'obtint
qu'un second prix. Elle Ie refusa d'ailleurs et elle avait bien
raison.
Quand Vermeirsch mourut en fevrier 1850,. la Societe de
Rhetorique publia une brochure intituee Lijktranen, pour
celebrer en prose et en vers les merites du disparu et pleurer
sa mort. La mort de Vermeirsch fut une grande perte pour
la societe, qui ne s'en releva plus. En 1860, elle existait
pourtant encore et elle s' occupait alors de representations
dramatiques. Son dernier local, qui etait situe rue du Lait-
Battu, entre la rue des Seeurs-Blanches et la rue des Allu-
mettes, du cote ouest, fut longtemps encore apres sa dispa-
rition appele la Rhetorique.
** *
Reprenons maintenant Ie recit de tout ce qui s'est passe
a Ostende.
Le II octobre 1850, la reine des Belges, Louise-Marie
d'Orleans, qui etait nee a Palerme en 1812, est morte a
Ostende, dans Ie palais de la rue Longue.
Ce douloureux evenement a ete commemore maintes fois
et il n'est donc pas necessaire d'en donner encore ici tous
les details navrants. Plusieurs medailles ont ete frappees
en 1850 pour manifester la douleur et les regrets du peuple
beIge. Ces medailles sont reproduites ci-apres et on peut en
voir des exemplaires au musee de l'hotel de ville.
Eugene Bochart, d'Ostende, publia la meme annee aussi
une plaquette de huit pages ou, en veritable rhetoricien, il
exprima tant en prose qu'en vers ses sentiments de condo-
leance. Chez Geruzez, a Bruxelles, un magnifique album
fut imprime, ayant pour titre: Funerailles de S. A. R. Louise-
M arie-TMrese-Caroline- I sa belle, princesse d' Orleans, reine
des Belges.
« Des Ie 5 septembre, y lisons-nous, la Famille Royale
avait fixe sa residence a Ostende. La science esperait que
l'air vivifiant de la mer retablirait les forces ou du moins
pourrait prolonger l'existence de l'auguste malade. Mais
bient6t il fallut renoncer a toute esperance. Chaque detail
apporte d'Ostende faisait pressentir Ie deuil national.
» La Reine ayant exprime au Roi, dans ses derniers
moments, Ie desir d'etre inhumee dans 1'eglise de I,aeken,
des dispositions furent prises pour y transporter les restes
mortels de l'auguste de£unte, Ie lundi 14 octobre.
» Le matin de cette triste solennite, a 7 heures,
Mgr l'eveque de Bruges, assiste de son vicaire general et de
M. Ie cure d'Ostende, dit, dans la chapelle ardente au palais
d'Ostende, une messe a laquelle assista toute la famille
royale.
» Un programme avait ete arrete Ie 12 octobre 1850 par
les ministres de l'Interieur et de la Guerre pour regler Ie
ceremonial de la translation des depouiUes mortelles
d' Ostende a l'eglise de Laeken.
» D'apres ce programme, la levee du corps de S: M. la
Reine eut lieu Ie 14 octobre, a 10 heures du matin, et Ie
cortege se mit en marche dans l'ordre suivant : un bataillon
du 7e de ligne avec ses tambours voiles et ses fusils baisses
vers la terre; une societe de musique, ses instruments et son
drapeau recouverts de crepes; la Societe Saint-Sebastien




lui fut accorde en 1848. Elle tenait ses reunions a l' Hotel
du Commerce, au quai de l'Empereur.
La Societe des Bouleurs ou Bolders fut creee en 1832 par
David Duvivier, qui en resta toute sa vie Ie president. Vers
1860, cette societe comptait pres de 200 membres.
Mais revenons aux funerailles de la reine.
L' album edite par Geruzez contient une serie de planches,
dont la premiere, qui est signee par Hendrickx, repre-
sente les Derniers moments de S. M. la Reine, tandis
que la seconde, qui est 1'reuvre de V. Dedoncker, montre
Ie Depart du cortege funebre du palais d'Ostende. On y voit
la maison de la rue Longue avec tous les volets fermes.
Le corbillard, que trainent six
chevaux, est deja au coin de cette
rue, qui porte maintenant Ie
nom de la reine Louise, mais
qui s'appelait jadis rue de la
ComMie.
Des Ie 17 octobre 1850, la
F euille d' Ostende reunissait des
fonds pour l'erection d'un monu-
ment a la memoire de la reine
bien-aimee. « Un monument a la
memoire de la Reine Louise doit
etre eleve, disait ce journal, par
les habitants et la municipalite
d'Ostende. Nous nous empressons
d'ouvrir une souscription dans
notre bureau. » Dans Ie meme
numero, il y avait deja une liste
de souscripteurs, dont une cin-
quantaine de membres de la
Societe de Rhetorique.
Et la discussion commen<;a sur
la maniere d'utiliser ces fonds.
«Rien n'est encore decide, ecrivait
la Feuille d'Ostende du 27 octobre
1850, pour ce qui doit rappeler a
Ostende Ie souvenir de notre
Reine; les uns disent que la mai-
son OU la Reine est morte sera
convertie en chapelle commemo-
rative et que Ie Roi vient a cet
e:ffet d'en faire 1'acquisition; d'au-
tres pretendent que Sa Majeste
serait disposee a faire l'acquisi-
tion de la maison de Mme veuve
E. Serruys, afin de construire
sur ces deux terrains contigus
toute pareille a celle qui sera construite aune eglise
Laeken. »
Apres de nombreuses polemiques, dont certaines furent
tres violentes, l'administration communale decida de confier
au sculpteur Charles-Auguste Fraikin Ie soin d'imaginer et
de realiser un monument commemoratif. Ce sculpteur, qui
etait ne a Herenthals en 1817 et qui est mort a Bruxelles en
1893, sut s' acquitter admirablement de sa tache.
Le monument, qu'il sculpta dans Ie marbre, se trouve
maintenant dans une chapelle pres de 1'eglise Saints-Pierre
et Paul, OU tout Ie monde peut aller Ie voir.
C' est un groupe compose de trois figures. Celle qu' on voit
au premier plan represente la ville d'Ostende. Elle est
assise aux pieds de la Reine inourante, qu'elle contemple




ce genre, des crises
d'Ostende, avec ses insignes; les Freres d'Armes de l'Empire;
les pecheurs d'Ostende, avec des drapeaux de deuil; les depu~
tations des diverses societes de la province; la garde civique
d'Ostende; un bataillon du 7e de ligne;le c1erge d'Ostende;
Mgr. 1'eveque de Bruges et ses assesseurs; Ie char funebre;
S. A. R. Ie duc de Saxe-Cobourg-Gotha; les dames d'honneur
de la Reine en grand deuil; MM. Van Hoorebeke, ministre
des Travaux publics, et Ie lieutenant general Brialmont,
ministre de la Guerre; MM. Ie baron de Vriere, gouverneur
de la Flandre occidentale; les lieutenants generaux Prisse
et Goblet d'Alviella; les lieutenants-colonels de Moerkerke
et Vander Burgh; MM. Ie consul d' Angleterre; Serruys,
bourgmestre, et Van Iseghem,
representant d' Ostende; Ie colo-
nel Rosolani, commandant de
place; les voitures de la cour; un
bataillon du 7e de ligne.
» Le funebre cortege s'ache-
mine lentement, au milieu de la
foule desolee, jusqu'a la station
du chemin de fer; 1'artillerie de
la garde civique d'Ostende et la
troupe de ligne, rangees en ba-
taille, presentent les armes devant
Ie cercueil au moment OU on Ie
descend du corbillard pour Ie
placer sur Ie char funebre. »
Selon la Feuille d'Ostende du
17 octobre 1850, toutes les socie-
tes de la ville etaient dans Ie cor-
tege. Apres les Freres d'Armes
de l'Empire, deja cites, il y avait
la Societe de la Sarbacane, puis
celle de Guillaume Tell, avec sa
musique, ensuite les Societes de
la Boule et de la Rhetorique et
enfin la Societe Saint-Sebastien,
mentionnee au programme.
La Societe des Anciens Soldats
de Napoleon a existe pendant
longtemps a Ostende et nous
possedons encore la carte qu'elle
fit imprimer a Bruges, chez Der-
resauw-Laga, a la fin de 1853,
pour son « souhait de nouvel an».
On y voit l'aigle imperial domi-
nant les drapeaux des armees
fran<;aises et assis sur Ie globe,
qui porte l'inscription suivante :
« Honneur et, Gloire militaire, 1854. » A l'avant-plan il y
a des canons, des obus et des sabres et tout au-dessus Ie
chapeau de Napoleon.
On conserve toujours au musee de la ville la statuette de
l'empereur que les Napoleonistes avaient fait sculpter pour
la placer dans leur local. P. Breynaert fut Ie dernier president
de cette societe qui, vers 1850, figurait encore regulierement
dans les processions.
La Societe de la Sarbacane ou
plus. Elle a ete dissoute en 1923
comme tant d' autres societes de
nombreuses.
La Societe royale de Guillaume Tell fut fondee en 1841
par Jean Staesell.s et quelques autres. Son diplOme royal
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avec une saisissante expression de dou1eur. La Reine est
couchee et son manteau est dep10ye de telle sorte qu'il
couvre de ses plis 1e soc1e du monument. La Reine se sou1eve
un peu et tend 1a main a un ange qui lui apporte une pa1me
et une couronne d'immortelles. Tandis que 1a Reine re<;oit
ainsi 1es recompenses celestes, sa couronne roya1e tombe
sur 1e sol en meme temps que quelques £leurs fanees, qui
symbolisent 1es bienfaits que 1a mourante a repandus sur
1a terre.
Ce monument remarquab1e fut 10ngtemps considere
comme un hommage insuffisant a 1a memoire de l' auguste
souveraine. On vou1ait avoir a Ostende une eglise ou une
chapelle qui port5.t son nom. La commande de ce monument
fut tres critiquee. La Feuille d'Ostende du 26 juin 1851 osa
meme ecrire et elle repeta p1usieurs fois enco.re par 1a suite :
« La ville d'Ostende tout entiere a apporte son tribut pour
honorer 1a memoire de 1a mort de notre Reine bien-aimee,
par l'edification d'une eglise, qui, comme celle de Laeken,
serait eg1ise paroissia1e. L' administration a imagine un
monument mesquin, - un groupe de scu1ptur~, - et a
condamne cette idee plus noble, mais qui n'etait pas 1a
sienne. »
Fina1ement, l' administration communa1e deeida de placer
1e monument de Fraikin dans une chapelle et ainsi tout 1e
monde fut content. En 1888 1a creche Louise-Marie fut
creee et c' etait 1a encore 1a meilleure fa<;on de rappe1er 1a
vie et 1es bienfaits de 1a Reine, qui aima tant notre ville.
*
* *
En 1850, 1e Gouvernement comprit enfin 1'importance de
l'amelioration de notre port, qui etait a10rs 1e seu1 port
reellement maritime du pays. Dne commission fut constituee,
composee de l'inspecteur general des ponts et chaussees et
de trois ingenieurs de 1a meme administration, ainsi que du
capitaine Smitbett, de 1a marine ang1aise, du capitaine
Eyckho1t, de 1a marine be1ge, Vander Sweep, inspecteur du
pilotage a Ostende, et Petit, sous-ingenieur des ponts et
chaussees, qui etait secretaire. La commission avait pour
mission de reprendre 1es etudes relatives a l' amelioration
du port et en 1851 elle remit au Gouvernement un rapport
qui proposait :
1° La reunion des deux bassins de chasse existants;
2° L'achevement de l'estacade ouest par 1a construction
d'une jetee basse en pierre;
3° Le creusement d'un nouveau bassin de retenue avec
une ec1use de chasse p1acee au coude de l'estacade est.
Le Gouvernement adopta ces propositions et 1e
20 decembre 1851 une premiere somme de 400,000 francs
fut accordee pour 1'amelioration du port d'Ostende.
Pour bien comprendre l'importance de ces rtavaux, i1
faut comparer 1e plan du port et de 1a ville, qui fut dresse
1e 20 mai 1851 par Fran<;ois Bulcke, arpenteur de 1a ville, a
ce1ui qui fut edite en 1856, revu et corrige par P. Van
Hercke, architecte de 1a ville. Ces deux plans ont ete imprimes
chez Dave1uy, et ils semb1ent avoir ete calques pour une
grande partie sur ce1ui qU'avait fait Bulcke en 1843 et qui
fut edite par J. Elleboudt, mais dont l'imprimeur etait
ega1ement Dave1uy, de Bruges.
Sur 1es deux plans de Bulcke, 1e port est exactement 1e
meme, c'est seulement sur ce1ui de Van Hercke qu'il est
modifie. A rest du chena1, pres du phare, 1e nouveau bassin
y est deja indique, eng10bant au nord 1a lunette, qui sert
encore de magasin a poudre actuellement, et allant au sud
jusqu'a 1'huitriere, qui existait encore apres 1a guerre et
qui n'a disparu que depuis 1e creusement du nouveau port
de peche en 1925. Sur 1e plan de 1856, 1a reunion du bassin
de retenue a 1'arriere-port n'est pas encore indiquee, ce qui
porte a croire qu'elle n'etait pas rea1isee a cette epoque.
Sur 1e plan, qui fut edite par 1es ponts et chaussees en
1865 et qui fut imprime chez Ph. Vander Mae1en, nous
voyons que 1a reunion se fit sous 1a route de Slykens, un
peu au nord de l'huitriere et du Jardin de Tivoli.
Mais nous ne sommes pas encore si loin et quoiqu'i1 soit
tres diffiei1e, sinon impossible de faire l'histoire d'Ostende
annee par annee, sans faire une enumeration seche et insi-
gnifiante de tous 1es evenements, nous devons tout de
meme essayer autant que possible de suivre l' ordre chrono-
logique, 10rsque celui-ei permet du moins de comprendre
1e deve10ppement de notre ville et de son port.
Avant de parler de l'erection du Kursaa1 en 1852, nous (
devons donc signaler iei 1a publication de deux sp1endides
albums dessines par Cham et intitu1es, l'un : Les Bains
d'Ostende, 1'autre : Tribulations des Bains de mer d'Ostende.
Le premier fut edite par Ferdinand Claassen, 1ibraire, qui
avait non seu1ement un magasin a Bruxelles, rue de 1a
Madeleine, mais encore des succursa1es a B1ankenberghe et
a Ostende. L'album fut imprime a Paris, chez Bertauts,
rue Cadet, et i1 commence par nous montrer une delieieuse
sirene prenant son bain devant Ostende.
Cham, on 1e sait, etait 1e pseudonyme du comte de Noe, et,
en sa qualite de fils de Noe, i1 semble avoir eu une predilec-
tion toute particuliere pour ces creatures chimeriques, qui
ne devaient rien craindre du deluge et n'entrerent pas dans
l'arche. La premiere 1ithographie de cet album nous montre
des dames qui apres 1e bain se promenent sur 1a digue en
1aissant pendre leurs cheveux afin de 1es faire secher. Cham
'ajoute ce commentaire : « P1usieurs dames soup<;onnees
de porter de fausses nattes trouvent cette exhibition mau-
vais genre. » Et voiei une lithographie qui nous montre une
cabine que 1e cocher traine beaucoup trop loin dans l'eau
et ou 1a baigneuse risque fort de se noyer.
Dne autre lithographie represente un baigneur qui, pour
ne pas devoir louer une cabine et un ca1e<;on, est alle a l' ouest
de 1a digue, a cet endroit de 1a p1age, qu' on appe1ait a10rs
1e Paradis, parce que 1es seu1s baigneurs qu'on y rencontrait
etaient nus comme nos premiers parents. C'est 1a mainte-
nant que tout 1e monde va· se baigner, mais en 1850, c'etait
encore un endroit peu frequente. Voiei donc un baigneur
dans l'eau jusqu'a mi-corps et qu'un gendarme appelle :
« Monsieur, faites-moi voir vos papiers. Vous devez 1es avoir
sur vous? »
Vient ensuite un dessin vengeur. I1 represente une rue.
d'Ostende ou de B1ankenberghe. Dne voiture arrive de 1a
gare, chargee de valises et sans doute aussi de voyageurs, et
voiei 1a re£lexion d'un epieier : « Le chemin de fer nous
apporte pas mal de voyageurs. Tres bien, mes denrees
augmentent de 10 pour cent!· Ah! diab1e, je vois encore
d' autres voitures par derriere; mes denrees augmentent de
30 pour cent. » Inutile d'ajouter que ce1a ne se fait aujour-
d'hui ni a B1ankenberghe ni a Ostende.
Dne autre 1ithographie assez interessante est celle qui
represente une course de cabines sur 1a p1age. Les cochers
se demenent pour avoir une bonne place et ne songent
nullement au baigneur, qui est secoue et cahote dans leur
voiture. En voiei un qui reclame : « Voyez mon reil! Voyez
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mon chapeau! » He1as! tous deux sont dans un etat
piteux.
La derniere lithographie montre Boree faisant ses farces
ou les inconvenients de la crinoline par un grand vent. Ce sont
des dames dont 1e vent fait gonfler 1a jupe et qui risquent
d'etre jetees au-dessus de 1a balustrade de 1a digue, en mer.
I1 yen a une qui a pu s'accrocher a un reverbere en arri-
vant au bordo
L'a1bum intitu1e Tribulations des bains de mer d'Ostende,
fut edite par Buffa, de Bruges, et imprime chez Lemerder,
a Paris. Tous 1es ennuis que nous exposait deja 1'a1bum
precedent, 1es void reunis : Baigneur se trompant de voiture,o
Chapeau enleve par un coup de vent; Danger d' aller se baigner
trop pres du parc aux huUres, ou 1'on risque de remonter
apres un p10ngeon avec tIDe huitre lui pendant au nez;
Promenade a ane 10rsque 1a bete ne veut pas avancer!
Mais void l'ennui 1e plus grave pour ce monsieur qui
voudrait faire une excursion en mer : deux mate10ts se 1e
disputent et chacun 1e tire de son cote. (( Monsieur, dit
l'un, venez dans mon canot! » (( Ne 1'ecoutez pas, dit l'autre.
Venez au contraire dans 1e mien. ))
Un leger coup de vent a Ostende est 1e titre d'une 1itho-
graphie sur 1aquelle on voit une partie de 1a digue pres du
Cercle du Phare. I1 y avait 1a un poteau indiquant 1a place
reservee aux bains des hommes et celle des bains pour
femmes. Un monsieur, qu'un coup de vent a pousse au bord
de 1a digue, s'est accroche a ce poteau, dont on parlait
beaucoup a10rs et dont on se moquait d'ailleurs franchement.
Autre tribulation encore, lorsqu'on arrive a Ostende en
p1eine saison : (( Monsieur, tous 1es 1its sont pris; i1 faut que
vous couchiez sur 1a table! ))
Une promenade en mer, c'est de1icieux, sauf 10rsque 1a
mer est agitee! Voici une barquette avec quatre passagers.
I1 y en a deux qui ont 1e mal de mer et 1e chapeau d'un autre
vient d'etre en1eve par 1e vent. (( Qu'allaient-i1s faire dans
cette ga1ere! )) dit Cham.
L'impression produite par la vue de la mer, sur les orga-
nisations fines et delicates, nous est montree par deux per-
sonnes romanesques, poetiques et sentimentales, pour
reprendre l' expression consacree. La femme p1eure dans son
mouchoir et l'homme s'est mis a genoux pour admirer 1a
mer et 1e solei1 couchant.
Paul et Virginie au bord de l'Ocean d'Ostende, est encore
une fois 1a meme scene d' extase et de 1armes. Cham, comme
tout 1e monde, en avait assez du romantisme et des natures
sensib1es. Mais on dirait que son imagination est epuisee.
Voici 1a derniere planche de son album et c' est encore un
bourgeois que deux canotiers s'arrachent et se disputent.
En I850, 1es bains d'Ostende etaient aprement critiques
par un journal de Bruges, qui s'indignait de ce que 1es
hommes n'etaient pas separes des femmes pour se baigner.
(( Un poteau plante sur 1a digue indique une place reservee
pour 1es dames, ecrivait son correspondant. Ce reg1ement
est-i1 observe ou 1'a-t-i1 jamais ete? I1 y a des bornes
d'indication, mais c'est comme s'i1 n'y en avait pas. I1 y a
ici un pe1e-me1e qui offense plus d'une personne. Les bains
des dames, contrairement aux reg1ements de 1a police, se
prennent ordinairement vis-a-vis du phare et les conve-
nances sont loin d'y etre observees. Les hommes envahissent
indistinctement ce local et ma position me met a meme de
dire qu'on y tient des propos qui font rougir plus d'un creur
honnete. Que 1a presse d'Ostende fasse chorus pour nier ce
que j'avance, 1es faits sont 1a et il n'y a rien de plus entete
qu'un fait, se10n 1e dire d'un grand ecrivain. Je tiens de
source certaine que p1usieurs dames et leur famille prenant
des bains pres du phare ont ete abordees par des hommes
dont 1a mine et 1es paroles etaient loin d'etre rassurantes :
e1Ies faillirellt s'evanouir de peur. Remarquez bien que ce1a
se passe en plein jour, pres de 1a digue encombree de pro-
meneurs. Deja p1usieurs familles ont quitte ce sejour ou
leur mora1ite ou celle de leurs enfants n' est pas a couvert
et bien d'autres ont jure, comme maitre Renard, que l'annee
prochaine on ne 1es y prendra plus. Outre ces actes de polis-
sonnerie, dont je viens de vous parler et qui sont frequents,
ajoutez que 1e Cercle du Phare est rempli d'une fou1e de
dandys et de curieux qui ont constamment 1e 10rgnon colle
sur l'reil et dont 1es regards ne p1aisent pas atout 1e monde.
)) Si l'on veut eviter 1e pe1e-me1e que je viens de signaler
et 1e regard demesurement curieux des habitues du phare,
on tombe de Charybde en Scylla. Si l' on va a l' autre extremite
de 1a digue, on a sous 1es yeux 1e degoutant spectacle de
polissons dont l'obscene nudite et 1es scanda1euses prome-
nades de 1a dune a 1a met vous deconcertent. Un poteau
indique une place reservee alL'\: dames: ce point n'est pas
observe et l'endroit ou est place 1e poteau est justement
ce1ui qui est 1e moins frequente par 1es baigneurs. ))
Evidemment, c'etait 1a 1e Paradis, ou 1'on n'allait que si
l' on n' avait pas de costume de bain et pas d' argent pour
10uer une cabine. Les gamins qui y venaient deposaient
leurs hardes dans 1es dunes et couraient vite vers 1a mer
pour cacher leur nudite, encore n'etaient-i1s pas obscenes!
Mais n'ecoutons pas ce journal, pour qui 1a nudite des
gosses est obscene, et poursuivons notre recit.
(( La saison de I850 aura ete 1a plus brillante et 1a plus
fructueuse dont Ostende ait 1e souvenir. )) Voila ce qu'ecrivait
1a Feuille d'Ostende du 6 avril I851 et c'etait 1a meilleure
reponse a toutes 1es critiques ameres du journal de Bruges.
*
* *
Sur 1e plan dresse par Bu1cke en I85I, nous re1evons
l' existence de p1usieurs nouveaux hotels.
L'H atel des Bains, qui se trouvait dans 1a rue du Quai,
du cote est, entre 1a rue des Menteurs (la rue Saint-Paul
donc) et 1a rue du Moulin-d'Est (actuellement rue d'Est),
existait deja en I839, puisque l'ingenieur De Brock l'a
indique sur son plan, mais ill' a place un peu plus au nord
que 1'Hatel du Grand Saint-Michel qui se trouve sur 1e plan
de I83I. C'est 1a probab1ement une erreur.
Nous avons deja parle de 1a Cour Imperiale, du Lion d'Or,
de l' H atel Royal, du Grand Cate, de l' H atel de Flandre et
de ce1ui d'Allemagne, de l'Hatel de Gand et de 1a Maison
Blanche. Mais voici de nouveaux venus : l' H atel Fontaine,
l'Hatel des Etrangers, 1'Hatel Marion, 1'Hatel Saint-Denis,
l'Hatel de Suede et de 1a Couronne de France. . ..
L' H atel de lVaterloo qui se trouvait,- comme nous l'avons
vu sur 1es plans de l'ingenieur De Brock, pres du quai des
Pecheurs, s'appe1ait deja Ship Hotel en I843 d'§l-Ptes 1e
premier plan de Bulcke et i1 est encore appe1e ainsi sur ce1ui
de I85I. .
L' H atel Fontaine se trouvait dans 1a rue du Chat (donc
1a rue de F1andre) du cote est, en face de l'H atel de Flandre.
C'est en I850 que cet hotel fut inaugure et son proprietaire,
Henri Fontaine, avait tenu d' abord l'H atel de Flandre.
Autant que nous pouvons enjuger par 1a Liste des etrangers
publiee par 1a Feuille d'Ostende, c'etaient 1a 1es deux prin-
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cipaux hotels de la ville. Deslandes, successeur de Fontaine
comme tenancier de l'Hotel des Flandres, fit beaucoup de
reclame pour son etablissement, mais Fontaine fit mieux :
il crea une galerie de tableaux que tous les etrangers etaient
admis a visiter et ce fut la une excellente reclame pour son
hotel. Apres sa mort, sa collection fut vendue aux encheres
a Bruxelles en mai r890 et Ie catalogue de cette vente ne
renseigne pas seulement une serie de tableaux mais encore
des porcelaines de la Chine et du J apon et des argenteries
anciennes. Henri Fontaine semble avoir ete un homme de
gout.
On se plaignait beaucoup jadis de ce qu'il n'y avait pas
un musee a Ostende et en r848 il fut meme question d'orga-
niser une exposition de tableaux dans les salons de l'Hotel
de Commerce, mais ce projet ne fut pas mis a execution et
l' on fut tres content de voir Henri Fontaine ouvrir une
galerie de tableaux dans son hOtel. Le 30 juillet r846 la
Feuille d'Ostende avait ecrit : « Depuis des annees deja
plusieurs habitants d'Ostende se demandaient si afin
d' augmenter les amusements des nombreux etrangers qui
visitent chaque annee notre ville, il n'y aurait pas moyen
d'etablir une exposition de tableaux, de lithographies
encadrees, des objets rares ou curieux, en sculpture, metal,
porcelaine, faIence, enfin de tous objets d'art quelconque.»
On pourrait, ajoutait Ie journal, demander aux habitants
de preter leurs collections, mais Ie tout serait de trouver un
local et un gardien. Grace a 1'initiative de Fontaine, i1 y eut
done quelques annees plus tard, une veritable galerie d'art
a Ostende.
En r852, parut dans l'Indipendance belge un article
intitule : « Ostende et ses bains », dont nous devons repro-
duire ici quelques passages, qui decrivent mieux que nous
ne saurions Ie faire la situation d'alors. « Avec ce qu'il
possMe et ce qu'on lui promet, ecrivait ce journal, Ostende
sera bientot la premiere ville de bains du continent. Admi-
rablement situee sur un des points les plus surs de la Manche,
Londres y amene ses passagers en douze heures et Douvres
en la moitie. Pour la Belgique, pour l' Allemagne tout
entiere c'est un lieu de reunion OU Ie railway conduit la foule
par une immense et commode avenue.
» La prosperite d'Ostende est aujourd'hui assuree. Le
systeme hydropathique qui joue un si grand role dans l'art
de guerir des Allemands et leurs voisins du Nord, doit faire
tous les jours de nouveaux proselytes, des l'instant OU Ie
medecin peut indiquer au malade un agreable asile, OU ron
arrive sans fatigue, OU l'on peut rester sans trouble et sans
ennuI.
» Aussi sont-ce presque tous Russes, Polonais, Germains
qui peuplent Ostende dans la saison des bains. L' Angleterre
et la France ont la mer chez eux. L'Allemagne n' a que les
iles de l'embouchure de 1'Ems et du Weser qui presentent
une plage favorable, mais Ie trajet est souvent difficile et
l'atmosphere rigoureuse.
» Depuis r836, epoque a laquelle remonte la premiere
popularite des bains d'Ostende, la ville a beaucoup fait pour
-1' agrement des etrangers. Des la premiere annee on vit
s'ouvrir Ie Casino; Ie pavillon du Phare date de r845; Ie
Kursaal et Ie Pavillon des Dunes sont de cette annee.
» Le Kursaal, qui merite quelque attention comme ceuvre
d' art, est fait par un architecte de Bruxelles, eleve de
M. Balat, M. Beyaert. Son edifice est d'une coupe elegante
et d'un style qu'il serait asset difficile de determiner mais
OU Ie mauresque domine. La fa<;ade du cote de la mer est
gracieuse et eclairee; la salle est decoree par M. Tasson avec I
un gout remarquable. I
» Le Kursaal est l'accessoire indispensable de toutes les
villes de bains et a mesure qu'arrivait la foule, Ie besoin s'en
faisait sentir ici davantage. A Wiesbaden, a Hombourg, a
Baden-Baden, Ie Kursaal est un endroit OU ron danse, OU I
l'on chante, OU ron prie. A Ostende on y fait tout, excepte
jouer, et encore n'est-ce pas l'envie qui manque.
» Trois cents baraques sont actuellement sur la plage a
la disposition des baigneurs. Elles sont propres et bien tenues.
» Les hOtels s' ameliorent d' annee en annee. Le service,
sans Hre a la hauteur des grandes villes, qui servent d'ecole
aux autres, est en general fait avec politesse et rapidite,
ces deux qualites essentielles du citoyen, jeune homme ou
pere de famille, que la societe moderne a condamne au titre
eternel de gar<;on.
» Pour toutes ces choses essentielles, Ostende est done
un sejour fort -commode. 11 lui manque quelques objets
importants sans doute. Ainsi de la bonne eau : la ville en
promet pour la saison prochaine; ainsi des restaurants OU
l'on puisse faire chercher son runer : affaire de detail. Les
voitures sont trop cheres; un cocher vous taxe 4 francs
l'heure une voiture a deux chevaux, pour promener hors
ville : affaire d'un tarif qui ne coutera qu'un imprime a
l'administration communale. Les ameliorations qu'exige
encore Ie Kursaal, ses proprietaires sont trop intelligents
pour ne pas les y apporter des la saison prochaine. »
Comme Ie dit excellemment cet article, la prosperite
d'Ostende est due a deux causes, d'abord la rapidite des
communications, ensuite la vogue des bains de mer. « Grace
aux Fulton et aux Stephenson, avait ecrit Ie Dr Hartwig
dans sa Notice midicale et topographique sur les bains de mer
d'Ostende, nous la voyons entrer depuis quelques annees
d,ans une nouvelle ere de prosperite qui lui promet un riant
avenir. » Dans son ouvrage Das Seebad Ostende, il avait
meme commence par dire que la ville devait elever un
mortument a Stephenson. 11 est certain que sans l'etablisse-
ment d'un chemin de fer Ostende n'aurait pas pu devenir
une plage a la mode. Le Mimoire sur l'itablissement d'un
chemin de fer de M alines Ii Ostende, qui fut redige par les
ingenieurs Simons et De Rudder en novembre r833 et qui
fut imprime encore la meme annee a Bruxelles chez Van-
dooren freres, est pour ainsi dire l'brigine de la prosperite
de notre ville balneaire. -
Mais si la rapidite et la facilite des communications par
terre et par mer ont ete pour beaucoup dans la prosperite
actuelle d'Ostende, l'activite et 1'intelligence de medecins.
comme les Drs Noppe, Verhaeghe, De J umne et surtout
Hartwig lui-meme, y ont contribue tout autant. Par leurs
publications et par leurs cures, ils ont augmente la vogue
des bains de mer d'Ostende et la ville leur doit assurement
beaucoup de reconnaissance.
En r852 une deuxieme edition du livre du Dr Noppe,
le Midecin des ba1:ns de mer, parut a Bruxelles, chez Gregoir,
et Ie Dr Verhaeghe publiait chez Tircher, a Bruxelles, une
traduction d'un ouvrage du Dr Jenner, De la non-identiti
du tYPhus et de la fievre typhoi"de. La seconde partie de cette
traduction parut 1'annee suivante a Bruges, chezVanhee-
Wante. Dne deuxieme edition de la traduction allemande
du livre ecrit par Ie Dr Verhaeghe sur les bains de mer
d'Ostende et intitulee Die SeebCider zu Ostende, avait deja
paru en r85I a Berlin.
Le Dr De Jumne publia, lui, en r850, une brochure tres
interessante intitulee Des Commissions midicales et des
conseils medicaux de discipline. Cette brochure fut imprimee
a Gand, chez Annoot-Braeckman. « Je me propose, ecrivait
De Jumne, de parler d'une institution dont j'ai appris ames
depens a connaltre Ie vice radical. La Commission medicale
de la Flandre occidentale, du moins quelques-uns de ses
membres, plus ardents a me nuire, ont cherche a me faire
tout Ie tort qu'ils ont pu. Si mon avenir n'est point brise,
si mes concitoyens ne m'ont point retire leur confiance et
leur estime, ce n'est pas que les efforts aient fait defaut a
mes ennemis. C'est que dans nos temps de publicite et de
legalite, la reputation et 1'avenir d'un homme d'honneur
ne sont plus entierement a la merci de la malveillance et
de l'envie. »
En r855, De J umne publiait une nouvelle brochure ,ou. il
s'agissait cette fois De la sterilite chez la femme et de son
traitement particulierement par l' electricite et les bains de mer.
Comme l'autre, cette brochure fut imprimee a Gand, chez
Annoot-Braeckman. « D'apres la fable, disait la preface,
Venus aphrodite, est nee de la mer. Est-ce pour ce motif
que tant de femmes viennent demander la fecondite a
1'element sale? Quoi qu'il en soit, il est certain que beaucoup
y trouvent la realisation d'un vceu ardemment forme. »
En r855, Ie Dr Verhaeghe publiait, lui. une brochure plus
serieuse intitulee De l'air de la mer et de son action sur
l' organisme humain. Cette brochure fut imprimee a Bruxelles,
chez Van Buggenhotidt, et l'editeur en etait Kiessling,
libraire, qui n' avait pas seulement un magasin a Bruxelles,
Montagne de la Cour, mais encore a Ostende, rue des
Capucins.
« Les maladies, ecrit Ie Dr Verhaeghe, qu'on observe,Ie
plus frequemment a l'h6pital d'Ostende, sont, dans 1'ordre
de leur frequence : les bronchites, les pleuresies et les pneu-
monies, les affections rhumatismales, les affections chro-
niques du cceur, celles de l'estomac et les fievres intermit-
tentes~ La phtisie pulmonaire vient en derniere ligne et il
se passe souvent plusieurs mois sans que nous en voyions
un seul cas. De meme pour la scrofule. » Apres avoir montre
une statistique, il conclut : « On voit qu'ici la phtisie, cette
affection bien autrement meurtriere que les epidemies les
plus redoutables, ne compte que pour un vingt-cinquieme
dans la mortalite generale; proportion fort e10ignee de celle
que l'on constate dans les villes de l'interieur et qui est
ordinairement d'un cinquieme et meme d'un quart. »
. La respiration de l'air de la mer, demontre ainsi Ie Dr Ver-




En r853, Ie lithographe Daveluy, dont 1'imprimerie se
trouvait rue Saint-Thomas, donc rue de la Chapelle, ou. est
maintenant l'imprimerie Raick, publiait une nouvelle
edition, revue, corrigee et augmentee de l'Album descriptif
de la ville, son origine et son histoire, par l'avocat Lauwers.
Ce n'etait plus cette fois l'album a grand format, destine
a orner la table d'un salon, mais une brochure facile a mettre
en poche et a emporter en voyage. Les illustrations, il est
vrai, n'etaient pas aussi belles que celles de la premiere
edition.
Voyons maintenant les corrections et additions promises
par Ie titre. « Depuis quelques annees, ecrit J .-B. Lamvers,
les abords de la mer, la plage, la digue de mer, ont ete consi-
derablement embellis : l'industrie particuliere y a notam-
ment e1eve des etablissements superbes qui offrent aux
etrangers un agreable abri pendant Ie mauvais temps et un
lieu de reunion des plus charmants.
» Le Pavillon Royal est la premiere construction elevee
sur la digue de mer. Cet etablissement, ouvert au public,
deja tres recommandable sous son proprietaire primitif,
l'est encore davantage aujourd'hui. La situation en est
des plus heureuses; l'etranger, qui s'y trouve, embrasse
du meme regard l'immensite de la mer, l'entree du port et
tout Ie mouvement de la digue. Le proprietaire actuel,
M. Delmee, a ajoute son a etablissement de magnifiques
salons, des cabinets riants, et il se recommande a la bien-
veillance des etrangers par l' affabilite et la politesse.
» Le Cercle du Phare est une construction plus recente
et n'est accessible aux etrangers que moyennant une retri-
bution. Le Cercle du Phare a joui longtemps d'une grande
vogue, mais Ie Kursaallui a fait depuis deux ans une grande
concurrence.
» Le Kursaal a joui des Ie principe de la faveur des
etrangers, faveur justifiee tant par la beaute et l'elegance
de l'etablissement que par la maniere tout a fait distinguee
dont il est erige. Parmi toutes les nouveautes architecturales,
qui se sont elevees en Belgique depuis quelques annees, il
n'y en a point qui se distinguent par un cachet d'originalite
aussi fortement prononce et qui sorte davantage des voies
ordinairement suivies. Cette construction, etablie au milieu
de la digue, se compose d'une salle de fetes, d'un cafe et
d'un restaurant. La fa<;ade principale, qui regarde la mer,
pose sur une immense terrasse, ornee d'e1egants kiosques a
ses deux extremites et d'ou. la vue s'etend sur l'immensite
si imposante de l'Ocean.
» 11 serait fort difficile, pour ne pas dire impossible, de
faire la description exacte de la fa<;ade du Kursaal. Elle
est divisee en trois parties. Au centre, un peristyle que sup-
porte une terrasse terminee par un bas etage; celui-ci est
couronne par un campanile a cadran que surmonte un
drapeau aux couleurs nationales. A gauche et a droite
s'etendent deux parties basses au faite desquelles flottent
des oriflammes. Cette fa<;ade n' appartient a aucun style :
ce n'est ni mauresque, ni ogival, ni renaissance: c'est moins
encore du classique ou du byzantin. L'architecte du Kursaal
a cree la une delicieuse fantaisie, dont les caprices de 1'ima-
gination ont fait les frais et loin de se laisser dominer par
les ecarts de cette fantastique idee, M. Beyaert a su par son
talent vaincre toutes les difficultes qu'il y avait a se laisser
·aller ainsi vers la nouveaute, vers l'inconnu. Mais si cet
artiste a voulu deployer dans la fa<;ade principale Ie luxe
d'une originalite de bon gout, il s'est au contraire montre
architecte severe et rigide observateur de toutes les regles
de l'art dans la construction et la decoration de la salle des
fetes. C'est a la partie centrale de la fa<;ade qu'elle est
adaptee. Cette salle est traitee dans Ie style mauresque Ie
plus pur. On croirait se trouver dans une salle de l' Alhambra
ou de quelque autre palais de Murcie ou de Grenade. Ces
mille dorures, ces mille couleurs, ces mosalques sans nombre
vous eblouissent de leur eclat, tant c'est riche et merveil-
leux. Tout dans la salle est d' un luxe et d' un confortable,
qui ne laissent rien a desirer, et ces divans avec leurs splen-
dides etoffes algeriennes a grandes soies sont du plus bel
effet. Si les salles du cafe et du restaurant sont decorees
avec moins de faste, elies sont traitees avec Ia simplicite
qui convient a leur destination.
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Le Pavillon-Kursaal, dessin et lithographie par H. BORREMANS.
» On peut donc dire a juste titre que 1e Kursaa1 est
que1que chose qui ne ressemb1e a rien de ce qui existe;
c' est a 1a fois de l'architecture et de 1a decoration et
M. Beyaert s'est place a 1a hauteur du jour.
» Dne ville de bains est un lieu de rendez-vous pour
toutes 1es nations, aussi l' artiste a-t-i1 exprime cette idee
en p1a<;ant dans 1a salle des fetes 1es armoiries des princi-
pales nations de l'Europe, tandis que 1es ecussons de 1a
Belgique, de 1a F1andre occidentale et de 1a ville d'Ostende
s'eta1ent sur 1a fa<;ade principa1e.
» Plus loin vers l'ouest, au milieu des dunes sauvages
s'e1eve 1e Pavillon des Dunes; construction charmante,
etab1issement parfaitement tenu, 1e Pavillon des Dunes
est tres frequente par 1es etrangers. »
Et voici de nouveau Lauwers, l'optimiste :
« Parmi 1es ameliorations dont 1a ville d' Ostende a 1e
droit de se fe1iciter, nous aimons a citer en premiere ligne
celles qui se sont introduites necessairement dans 1es hotels.
Dans une ville de bains, l'hote1 est un etab1issement impor-
tant et a Ostende principa1ement i1s constituent par leur
nombre et leur importance une partie tres considerable de
l'industrie locale. Jadis, il y avait a Ostende peu d'hOte1s et
ceux qui existaient n'etaient pas institues de maniere a
pouvoir satisfaire aux exigences de l'epoque actuelle.
Aujourd'hui, 1es hotels d'Ostende peuvent avantageusement
rivaliser avec 1es premiers hotels de l'Europe. Pour atteindre
ce resu1tat, il a fallu de grands sacrifices et a ce titre 1es
hoteliers d'Ostende ont droit a 1a bienveillance de 1'admi-
nistration communa1e, des habitants et surtout des etrangers.
Tous 1es hotels d'Ostende se trouvent sur 1e premier rang,
mais i1 est juste de reconnaitre que l'H atel Fontaine se
distingue entre tous. Nous ne parlerons pas de son heureuse
situation, de son riche ameub1ement : 1es autres hotels
presentent 1es memes avantages. Mais ce qui est extra-
ordinaire, ce qui est vraiment admirable, c'est 1a salle des
repas, qui offre 1e coup d'ceil d'une ga1erie de tableaux de
maitres anciens et modernes. Nous n'avons jamais oui: dire
que dans une autre ville de 1'Europe il existe une salle
comparable a celle de l'H atel Fontaine. Dans 1a cour de l'hote1
se trouve un joli chalet suisse, entoure d'une verdure telle-
ment fraiche, tellement vigoureuse, qu'en voyant cette
riche vegetation, on se croirait partout ailleurs qu' a Ostende.
Ajoutons qu'a l'H atel Fontaine
l'etranger trouve un gymnase,
une bibliotheque, un piano,
des serres, et ron conviendra
avec nous que cet hotel merite
d'occuper une page dans notre
travail. »
Et voici une reclame pour
Paret:
« En quittant 1a station, 1e
promeneur dirige ses pas direc-
tement vers Slykens. Les en-
virons d' Ostende sont en gene-
ral fort peu agreab1es; des
deux cotes s'etendent 1es dunes
blanches et arides, comme un
desert ou l'ceil n' aper<;oit que
1a verdure grisatre de quelques
p1antes marines que produisent
des terrains frappes de sterilite.
D' autre part, 1es polders eta1ent
leurs riches produits; mais un
sol brUlant que 1e feuillage
d'aucun arbre ne vient ombra-
ger; eloigne tous 1es voyageurs.
Mais chacun se rend a Slykens,
parce que chacun veut voir
1e beau cabinet d'histoire natu-
relle de M. Pareto »
La quinzieme edition du Catalogue des objets qui composent
le cabinet d' histoi,'e natureUe et de curiositi de L.-F. Paret
avait paru en r85I. Nous y voyons panni 1es objets de
curiosite : une urne tres antique, divers coffres antiques,
1a peau d'un zebre, une chambre obscure d'un grand foyer
et de l'effet 1e plus agreab1e, une electricite de grande force
avec toutes ses dependances, pile ga1vanique, briquet de
Volta, etc.
Paret mourut en r859, mais son musee resta encore
10ngtemps ouvert au public.
L' album edite par Dave1uy ne finit pas par cette rec1ame
pour Slykens. La derniere page est consacree au Casino.
« J adis toutes 1es journees se terminaient invariab1ement a
Ostende par une soiree au Casino, ecrit Lauwers. Aujour-
d'hui i1 n'en est plus tout a fait de meme et 1e Casinone
sert plus guere qu' aux grands ba1s et aux grandes fetes
musicales. »
En aottt r853 parut dans un journal de Bruxelles, l' Eman-
cipation, un article sur Ostende et sa saison, dont nous allons
maintenant donner quelques extraits :
« Des 8 heures dU'matin, ecrit son correspondant parisien,
1es touristes se portent a 1a digue. Ostende pour l'etranger
s' etend du Kursaa1 au Cercle du Phare. Au pied du phare
se trouvent 1es vagues reservees aux ebats des baigneurs.
La ceremonie du bain, 1es attitudes et 1es evolutions des
baigneurs constituent un spectacle assez divertissant.
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J'aime beaucoup ces petites maisons a quatre roues qui
stationnent dans 1'eau et qu'on pourrait appeler les fiacres
de la mer.
» Dne habitude assez etrange au premier aspect et dont
je ne me plains pas du tout, croyez-le bien, c'est la tradition
qui autorise les femmes sortant de la mer a rentrer au
Kursaal avec leurs cheveux detaches et flottants. 11 y a la,
comme toujours, des revers et des triomphes. Les femmes
aux longs cheveux se complaisent dans cett,e toilette de
Madeleine repentante et ce gm1t leur vient de loin, car
nous voyons dans toutes les gravures de l'Ancien Testament
que si Eve cache un peu sa faute, elle montre beaucoup ses
cheveux. Toutefois, il faut se faire une raison et vers
II heures, apres avoir dejeune, il est d'usage que les femmes
rentrent pour presider a une autre toilette. Les tres beaux
cheveux s'attardent jusqu'a midi.
» La vie que l'on mene a Ostende est douce, sereine et
exempte de ces fievres d'or qui regnent sur les bords du
Rhin. A 9 heures on se baigne, a 10 heures on dejeune, de
midi a 4 heures on se promene, a 5 heures on dine. Le soir
on revient au Kursaal prendre quelques sorbets, fumer
quelques cigares et voir danser les enfants au piano. A
10 heures on rentre en ville et on se couche, a moins qu'iln'y
ait bal au Casino comme hier jeudi.
» Eh bien, cette vie saine et fortifiante est en meme
temps charmante. La preuve, je vous l'ai donnee plus haut,
c'est qu'iln'y a pas un seullit vacant dans les hotels. Par
exempIe, pour un homme qui court apres les Parisiens, je
n' ai pas eu la main tres heureuse : la Belgique et l'Alle-
magne, de tous les dialectes, dominent ici. Peut-Hre la
presence du prince de Prusse a-t-elle motive cette invasion
germanique.
» Je dirai en terminant que M. Antony Thouret est Ie
seul refugie fran<;ais que j'aie rencontre a Ostende, OU il est,
a ce qu'il parait, sedentaire. Je me demande toujours com-
ment un homme si bien portant et d'un caractere si bien-
veillant a pu s'inspirer des passions de la politique. 11 en
parait bien gueri ou du moins s'il deteste les rois, ce n'est
pas a l'ecarte. J'ai trouve ce vieux jeu installe au grand cafe
du Casino et pratique par des joueurs qui ont la pretention
de distiller la carte. Ceci etait un joli mot en 1828. »
Ce refugie fran<;ais n' etait pas completement gueri de sa
passion politique. 11 allait bientot s'occuper de la politique
locale et faire parler de lui.
*
* *
En 1854 parut dans l' Emancipation un nouvel article
sur la saison d'Ostende et comme Ie precedent il decrit
fort bien la vie d'autrefois. Nous ne saurions donc mieux
faire que d'en donner quelques extraits :
« Pour les dispositions interieures des batiments, Ie Kur-
saal l'emporte de beaucoup sur Ie Cercle du Phare. On a
trop menage la place dans cet edifice, les salons y sont trop
etroits pour leur longueur et ressemblent un peu a de vastes
corridors. Neanmoins ils sont plus grands qu'ils ne paraissent
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aux danseurs, plus de ISO personnes y avaient trouve place.
Les ba1s du Kursaa1 et du Phare a1ternent. Ce sont des ba1s
intimes pour 1esque1s on ne fait pas de toilette. L'orchestre
se compose d'un piano et d'un vio1on.
» Au Casino c'est autre chose. La. 1e ba1 a de grandes
allures et l'on se pare pour y aller. j'entends ceux qui dansent,
ear 1e neglige y a aussi ses entrees et 1es grands-parents y
introduisent 1a redingote, 1e pa1etot-sac et 1a robe sans-
fa<;on dans 1es embrasures des portes et des fenetres. Le
Casino occupe 1es grands salons de l'hote1 de ville, qui sont
aussi bien disposes qu'on peut 1e desirer pour 1es ba1s et 1es
fetes. L'orchestre compte 17 musiciens, magistra1ement
conduits par M. V. Sacre. Trois salons ouvrent sur 1a salle
de bal. Dans 1e jour, M. Sacre y tient un cours de danse
pour 1es enfants des abonnes des deux cercles et on y trouve
deux pianos qui servent, comme cetix du Phare et du
Kursaa1, aux personnes studieuses que n'effraient point 1es
auditeurs. Le soir on s'y promene entre deux valses et l' on
y prend des rafraichissements.
» Les ba1s du Casino montrent un tohu-bohu de toilettes
assez original et tous 1es gouts, meme 1e mauvais, y peuvent
trouver a. se satisfaire. Au dernier ba1 on a remarque une
robe de barege sang-de-breuf, sur une jupe de 1a meme
cou1eur, qui faisait un effet assourdissant.
» Outre 1es ba1s et 1a danse au piano, nous avons encore
1e soir, a. 6 heures et demie, 1es concerts au Jardin des
Princes, qui est un bosquet situe au pied du rempart, pres
de 1a porte du Phare. Jusqu'aujourd'hui c'est 1a musique
du 7e de 1igne, dirigee par M. Meissner, qui a donne ces
concerts, mais 1e regiment est parti pour 1e camp cette
semaine et sa musique doit 1'y suivre.
» 11 y avait hier grand diner au pa1ais. Le prince de Prusse
et quelques personnages considerab1es y ont Cte convies.
La musique du 7e a joue pendant ce banquet et elle a ensuite
donne au Jardin des Princes son concert d' adieu. Elle est
remp1acee par 1a musique du IZe regiment, qui est attendue
demain.
» La famille roya1e n' a pas encore commence a. prendre
1es bains de mer. Des tentes sont commandees pour 1a semaine
prochaine. C'est vis-a.-vis 1e Kursaa1, tout a. fait a. maree
basse, que 1es princesses prendront 1es bains. S. A. R. 1e
comte de F1andre se baigne assez souvent aux endroits
habitue1s et sans ceremonie, ce que fait aussi 1e prince,
frere du roi de Prusse.
» Pour 1a semaine prochaine on nous promet un concert,
une fete et des jeux popu1aires sur 1a p1age. Les etrangers
commencent a. affiuer et l'on voit diminuer 1es ecriteaux qui
offrent des chambres, des appartements et meme des maisons
a. louer. »
En aout 1854, 1'1ndependance pub1iait ega1ement un
feuilleton concernant 1es bains d'Ostende et toujours sou-
cieux de 1aisser parler ceux qui ont vu et qui savent donc
mieux que nous, nous en donnons encore 1es passages
essentie1s :
« Pendant 1a saison, disait ce journal, Ostende se trans-
forme en une immense auberge. Chaque maison, depuis
celle de l'humb1e artisan jusqu'a. que1ques-unes des plus
riches habitations, est drapee d'ecriteaux qui indiquent
que 1es proprietaires sont prets a. se retirer jusqu'a. 1a cave
et au grenier devant l'Ang1ais, l'Allemand, 1e Russe, qui
voudra bien occuper 1e reste de 1a demeure.
» Ajoutez 1es hotels proprement dits, Hotel Fontaine,
Hotel des Bains, Hotel Mertian, Cour Imperiale, Hotel
Marion, Grand Cali, Hotel d' Allemagne, Hotels de Flandre,
de Suede, des Etrangers, etc., etc. «( Tous 1es hotels d'Ostende,
» dit 1'auteur d'un album sur cette ville, se trouvent sur
» 1e premier rang.» Je n'ai pas 1a moindre envie de m'inscrire
en faux contre ce brevet de primaute genera1e, sans garantie
du Gouvernement, delivre par l'optimiste que je cite.
MM. 1es hOteliers sont pour moi comme 1es empereurs pour
Tacite, je ne 1es connais ni par 1e bienfait ni par l'injure.
Mais reellement j'ai ete frappe de ce que ron rapporte de
p1usieurs d'entre eux et notamment du confort (comment
remp1acer cet anglicisme qui dit tant de choses?) de run
de ces hOtels, et apparemment je ne suis pas seu1 de cet avis,
car, sans parler d'une fou1e de hauts personnages, qui pro-
bab1ement pensent comme moi puisqu'i1s y logent, c'est 1a
que dernierement 1es auteurs d'un jo1i vaudeville joue a.
Paris, les A moureux de ma femme, ont place leur heros.
L'Hotel Fontaine est veritab1ement un hotel modele par 1a
situation, l'ameub1ement et 1es soins.
» N'aimez-vous point 1es tables d'h6te? Vous trouverez
aux etab1issements de 1a digue, au Kursaa1, au Pavmon
Royal et aussi au Rocher de Cancale,les emu1es des Vefour
et des Dubois. Puis i1 y ales huitrieres. Qu'est-ce qu'une
huitriere? C'est un pare commWliquant par des ecluses
avec 1a mer et recevant l' eau fralche a. chaque maree, OU
l'on depose 1es huitres importees d'Ang1eterre. « La., dit
» l'auteur d'un des guides d'Ostende, ces interessants
» mollusques s'epurent et se maintiennent dans une sante
» parfaite jusqu'a. ce que 1a consommation 1es reclame. J)
Periphrase fleurie pour signifier que c'est 1a. qu'on engraisse
1es huitres jusqu'a ce qu'on 1es mange.
» Quoi qu'i1 en soit, on ne peut passer toute 1a journee
dans l'eau, a. table ou debout sur 1a digue. L'Ostendais 1'a
senti et i1 a menage a. l'etranger toute espece de divertisse-
ments et de passe-temps. Reunis aujourd'hui sous 1a meme
'direction, 1e Kursaal, 1e Phare, 1e Casino, 1e Jardin des
Princes presentent aux baigneurs toutes 1es faci1ites
possibles pour 1a lecture et 1e jeu, non pas 1e trente-et-qua-
rante et 1a roulette de Spa et de Hambourg, mais un jeu
sociable et modere. Et puis encore 1a musique et 1es ba1s
avec 1'orchestre de Sacre. »
Comme on 1e voit, l' auteur de cet article s' etait amuse a.
1a lecture de 1'a1bum de l'avocat Lauwers et i1 s'en moquait
un peu.
Cette annee-1a. un nouvel album d'Ostende allait encore
paraitre. Intitu1e : Souvenirs d'Ostende, et dedie a. 1a duchesse
de Brabant, cet album, qui fut edite par Dave1uy, contient
toutes 1es 1ithographies qui ornaient 1e premier album de
Lauwers et qui n'avaient pu etre p1acees dans 1e second.
On y a, cette fois, ajoute beaucoup d'autres, qui nous
semb1ent plus jo1ies encore. En voici du reste 1es titres :
Le Phare et le Pavillon royal, avec 1a p1age a. maree basse;
Station du chemin de fer, sur 1a fa<;.ade on peut lire ( Poste
aux 1ettres. Voyageurs. Marchandises ». Derriere 1a station,
au Hazegras, se trouvait 1'Hote1 d'Allemagne; Le K ursaal
et Digue de mer, on voit ega1ement 1a p1age et 1es bains;
Parc aux huztres homards, c'est 1'etablissement de Musin,
pres du phare; Digu,e de mer et Entree du port, on remarquera
qu'i1 n'y avait pas de balustrade sur 1a digue; Le Pecheur
ostendais, avec sa barbe qui entouraitmais ne couvrait
pas 1e menton; Les Bains, une tres belle lithographie de
Gerlier, representant des baigneuses; Pecheuses de crevettes,
on en voit bien rarement encore; La Laitiere, avec ses deux
seaux suspendus a. une pa1anche; L'Ostendaise, portant 1e
manteau a capuchon; Promenade Ii ane, c'etait une des
principa1es distractions de 1a p1age.
Examinons maintenant 1e texte. « Que1 malheur, y dit-on,
qu'Ostende soit fortifiee! Ostende devrait etre ouverte de
tous cotes. Puisqu'on y vient pour 1a mer, au moins qu'on y
voie 1a mer. Si 1es fortifications etaient rasees, 1es fosses
comb1es et 1a ville en communication immediate avec 1a
digue, un quartier neuf se dresserait sur 1es ruines des
bastions, escarpes et contre-escarpes, en vue du grand
ocean. Au lieu de faire des circuits et des circonvo1utions,
on n'aurait plus qu'a descendre de sa maison sur 1a digue
ou sur 1a p1age et a se baisser pour toucher l'eau. Ostende,
ville ouverte et libre, constaterait promptement 1a crois-
sance de sa prosperite. »
Dave1uy avait raison. Le demante1ement d'Ostende a
ete un tres grand bienfait.
« Le point 1e plus favorable, dit l' album, pour voir d' en-
semble 1a mer, 1a cote et 1a ville, est 1a dune qui commence
au sud-ouest apres l'extremite de 1a digue. On a devant soi
1a mer immense qui forme un croissant entre 1a p1age et 1e
cie1; a gauche, 1a ligne des dunes avec quelques baraques
pour 1'observation douaniere et plus loin 1e clocher du
petit village de Mariakerke; a droite, l' estacade avec ses
pieux noirs, 1a vigie, 1e Kursaa1; de profil, 1e phare, un
moulin a vent, 1a tour de 1a Maison-de-ville, 1e clocher de
Saint-Pierre avec sa couverture conique en ardoises, des
maisons couvertes de tui1es rouges, au-dessus desquelles
pointent des mats de navires, qui reposent dans 1es bassins,
1a station du chemin de fer et 1'Hotel d'AUemagne.
» Entreprise en 1771 pour preserver 1a ville des inon-
dations, 1a digue a ete successivement consolidee, empierree
et perfectionnee. Aujourd'hui, c'est une belle promenade,
qui commence au sud pres des dunes, fait un demi-cercle
vers l'ouest, avance en droite 1igne jusqu'au nord, s'y con-
tourne par un angle un peu brusque et se pro10nge en zig-
zags, selon 1e dessin bizarre des fortifications, jusqu'a 1a
porte du Bac, aboutissant au debarcadere des steamers.
» En remontant 1a digue depuis son origine et 1aissant
derriere soi 1e Pavillon des Dunes, on rencontre 1e Kursaa1
au milieu de 1a jetee principa1e, 1e Pavillon Royal, 1e phare
a l'ang1e du nord sur un mole avance, puis l'entree de l'esta-
cade, un tir au pisto1et et a 1a carabine, flanque d'un petit
jardin ou ron entretient des fleurs sur des terres rapportees,
et 1e parc aux huitres, precede d'un restaurant confortab1e.
)) Le PaviUon des Dunes est un elegant cafe, construit
bien en vue de 1a mer, a 1'ecart du mouvement perpetuel
des promeneurs, retraite si1encieuse ou l' on se repose en
regardant 1e cie1 et 1'eau. Le Kursaa1 ressemb1e a un petit
pa1ais mauresque ou venitien; architecture de fantaisie,
un peu arabe, un peu Renaissance, qui a 1e merite d'etre
appropriee a sa destination. Des kiosques detaches, des
terrasses au niveau de 1a digue et enc1avees de balustrades
comp1etent ce gracieux monument OU tout est combine
pour jouir de 1a vue et du grand air. Le PaviUon Royal, 1e
plus ancien etablissement de 1a digue, n'avait qu'une salle
basse entre deux rotondes, mais on y a ajoute un batiment
moderne, avec 'une ga1erie couverte, au premier. 11 n'est
separe du Cercle du Phare que par 1e chemin etroit qui
conduit a 1a Porte de Secours. »
Voila une belle description de 1a digue d' autrefois.
*
* *
« Le service des bains, dit l' Album de Dave1uy, est
etabli sur deux points principaux : au pied du Pavillon des
Dunes et au pied du phare. Les cabanes rou1antes qui y
sont groupees, s' avancent de la, trainees par un cheval,
dans toutes 1es directions et entrent dans 1'eau. Le baigneur
vetu de son costume plus ou moins bigarre, descend par un
escalier mobile et peut se tremper aussitot. 11 y a de plus
quelques petites cabines qu'on traine a bras au bord de 1a
vague.
)) Plus loin, vers 1es dunes, a une distance fixee par 1e
reg1ement, chacun peut se baigner librement, sans cabane
et meme sans costume. Les classes populaires et quelques
excentriques usent seu1s de cette facu1te. ))
Ne disons pas de mal de ces braves gens, car comme
l'avoue Dave1uy : « Les baigneurs qui s'affranchissent des
voitures de l'Hablissement et vont a distance chercher 1e
bain gratis ne sont pas moins divertissants a regarder. Des
familles entieres, avec leurs petits enfants et leurs chiens,
des bandes de jeunes filles et de gamins, des ouvriers de 1a
ville et des environs jettent leurs habits sur 1e sable et se
precipitent a l'envi contre 1e flot. La point de costume uni-
forme destine au bain. Ces femmes du peup1e s'accoutrent
de mille fa<;ons bizarres, de jupons et de vieilles robes, de
gilets de flanelle et de ca1e<;ons, de mouchoirs autour de 1a
poitrine ou sur 1a tete. On danse, on braille, on se jette de
1'eau, on en boit quelques coups, on sauce 1es petits enfants
qui crient et se debattent, on p10nge 1es chiens, on se cu1bute,
on s' amuse comme des Tritons. Souvent 1e dimanche cette
partie de l'estran e10ignee de 1a digue, offre pne sorte de
kermesse maritime improvisee. »
He1as! ce paradis n' existe plus!
« Pendant 1es quatre ou cinq mois de belle saison, i1 y a
toujours a Ostende beaucoup d'Ang1ais, beaucoup d'Alle-
mands, des Russes, des Fran<;ais et des Belges de toutes 1es
provinces, flamandes ou wallonnes. Quelques familles
ang1aises y passent meme l'hiver. ))
En effet, 1a colonie ang1aise d'Ostende etait jadis tres
nombreuse. Pasquini ecrivait en 1842 qu'i1 y avait ici
2,000 Ang1ais environ. Sur une population d'a peine 15,000
habitants, c'etait que1que chose! Mais 1es Ang1ais ont tou-
jours pu s'entendre avec 1es Ostendais, qui ne disent pas
jlesch pour bouteille, mais bottel comme eux. 'Et y a-t-i1
rien qui puisse mieux conci1ier 1es gens qu'une bouteille?
B1ague a part, comme nous l'avons dit, un Irlandais, Thomas
Ray, fut echevin de 1a ville au XVIIle siecle et on lui con-
sacra meme une rue, 1a rue Saint-Thomas.
Thomas Blake etait maire de 1a municipa1ite d'Ostende
de 1801 a 1805. Les Maclagan s'occuperent beaucoup de 1a
politique locale vers 1830 et i1 y eut meme un Jean Maclagan
qui fut echevin a Ostende et qui representa notre ville au
Congre National.
C'est du melange de 1a race ang1aise avec 1a flamande
que sont nes deux hommes dont notre ville s'honore et se
glorifie maintenant a juste titre: Mac Leod et James Ensor.
Ces deux hommes, qui a des titres differents mais ega1ement
incontestab1es, font 1a gloire d'Ostende, sont 1es produits
du melange de deux races. Le meme phenomene s'est produit
d'ailleurs aussi a Bruges avec 1e grand peintre, 1e celebre
graveur, Frank Brangwijn, et cet artiste si delicat et si fin,
Joe English, qui fut tue au front en aout 1918. Tout ce1a
n'est peut-etre qu'une coincidence, mais c'est tres curieux
tout de meme.
Mme Mac Leod, nee Sophie Fredericq (seeur uterine de
- 68-
R. et V. Loveling), ayant habite Ostende de 1854 a 1858,
ecrivit ensuite une serie de contes, dont 1e sujet se passe
precisement dans notre ville. Ces contes ont ete reunis par
Mme Jules Mac Leod sous 1e titre: Heen en weder, ce qui
signifie « Aller et retour », et edites en 1902. Nous y trouvons
de fort curieuses descriptions des usages de nos aleux, de
leur fa<;on de parler, de penser et de vivre.
Mme Mac Leod avait ete surtout frappee de 1a beaute
d'une femme, qui habitait au poste de signalisation, sur
l'estacade est. 11 parait que cette femme etait tres interes-
sante. Ma1vida von Meysenbug lui consacra tout un cha-
pitre de son livre de souvenirs, et Francia, dont nous avons
deja parle a propos de certaines lithographies qui repre-
sentent 1es bains, 1'a dessinee venant avec son jeune fils,
par un jour de tempHe, du bout de 1'estacade. Elle portait
un petit bonnet de dentelles, comme on en porte a Dun-
kerque, car elle etait Dunkerquoise. Elle avait epouse un
pecheur d'Ostende et son mari avait fina1ement obtenu 1a
place de gardien du phare. Pour venir en ville, elle devait
ou bien traverser 1e chena1 ou bien faire tout un detour et
c'est pourquoi elle ne venait pas souvent a Ostende, et quand
elle devait abso1ument y Hre pour faire des achats, elle
mettait une hotte sur 1e dos et y p1a<;ait toutes ses pro-
visions. C'etait une femme intelligente.
Comme on peut 1e voir sur 1a 1ithographie de Francia, 1e
p1ancher de l' estacade n'etait pas tres uni et i1 ne parait
meme pas tres solide. La brave femme devait parfois avoir
besoin de ses deux mains pour se tenir! Ou est-ce Francia
qui a exagere pour produire son petit effet, comme i1 a fait
ega1ement dans cette lithograpbie, qui represente 1e yacht
Victoria and Albert, arrivant devant Ostende en 1843 et
ayant a bord 1a reine d'Ang1eterre et 1e prince Albert?
Sur 1es bateaux, qui sont venus a 1a rencontre du yacht,
on voit des mate10ts, qui se tiennent debout, 1'un a cote de
l' autre, sur toutes 1es vergues et ce1a avec une facilite eton-
nante, a10rs qu'i1 y a beaucoup de vent! Francia vou1ait
toujours un peu dramatiser 1es choses.
Mais 1aissons tout ce1a. En 1854, 1a saison fut excellente.
La liste des etrangers publiee par 1a Feuille d'Ostende
indique 3,000 visiteurs de plus que 1a saison 1a plus favo-
rable des annees precedentes.
« Le long sejour, dit 1e journal du 24 septembre 1854,
que 1a famille roya1e a fait au milieu de nous n'est sans doute
pas etranger a ce brillant resu1tat. » 11 y avait a10rs pour-
tant 1e cholera a Ostende. 11 est vrai qu'il y avait 1e cholera
partout. Les Ostendais quittaient 1a ville pour se re£ugier
a 1'interieur du pays, mais 1es gens de 1'interieur venaient
a Ostende et ainsi 1e mal se repandait de plus en plus.
Rue Louise on a 10ngtemps conserve une petite chapelle
dediee a 1a Vierge et surmontee d'un Christ, avec cette
date: 2 D. 1854. C'est 1a que chaque soir au mois d'aout,
quand 1e cholera a commence a se"vir a Ostende, 1es gens
venaient prier devant des cierges allumes. Au Hazegras,
i1 y avait ega1ement une chapelle OU on allait imp10rer 1e
secours divino 11 y avait 1a une inscription en flamand, dont
voici 1a traduction: « Quarante jours d'indulgences pour
tous ceux qui recitent trois Pater et trois Ave, accordes par
Sa Grandeur J.-B. Ma10u, eveque de Bruges, 1e II septembre
1854. Cholera. » Au-dessous, dans 1e mur, on avait place
une boite pour recevoir 1es offrandes et on y avait inscrit
en flamand : « Bon Jesus, ayez pitie de nous. » C'etait
effrayant! Pendant 1a nuit on entendait 1es charrettes qui
emportaient 1es cadavres de ceux qui venaient a peine de
mourir et i1 arrivait parfois que 1a y;ersonne avec qui on
avait prie 1e soir etait deja enterree 1e 1endemain matin.
A 1a fin du mois de septembre, l'epidemie avait heureuse-
ment disparu de notre ville, mais elle faisait a10rs des
ravages dans 1'interieur du pays. Tous 1es pays de 1'Europe
furent d'ailleurs atteints par ce fleau, qui avait deja deso1e
notre contree en 1832 et en 1849.
En 1855, 1e Dr Hartwig fit paraitre un Guide medical et
topographique du baigneur a Ostende. C'est un volume
de 150 pages, qui fut edite par Kiessling, a Bruxelles.
Nous y trouvons d'abord un plan de 1a ville, qui est tres
interessant. Tous 1es grands hotels sont indiques : l' Hotel
d' Allemagne, au sud de 1a station, l'Hotel des Bains, rue du
Quai, 1e Grand Cafe, en face de 1a grand'garde, 1a Cour
I mpiriale, Olt est maintenant l' Hotel de la Marine, l'Hotel
de la Couronne, qui existe encore, au quai de l'Empereur,
l'H 6tel Saint-Denis, qui existe toujours ega1ement rue de 1a
Chapelle, l' Hotel des Etrangers, au coin de 1a rue Longue et
de 1a rue de 1a Comedie, qui est devenue 1a rue Louise,
l' Hotel de Flandre, dans 1a rue du Chat et en face l'Hotel
Fontaine, qui donnait aussi rue Longue, l' Hotel de Gand,
au coin du marche aux Herbes et de 1a rue des Capucins,
1e Lion d' Or, sur 1a place d' Armes, 1a Maison Blanche, au
quai des Pecheurs, l'Hotel Marion, dans 1a rue de 1'Eg1ise,
l' Hotel Royal, dans 1a rue d'Ouest, qui est maintenant 1a
rue Ado1phe-Buyl, puis 1e Ship Hotel, au quai et enfin
l'Hotel de Suede, dans 1a rue des Seeurs-Noires, qui s'appelle
aujourd'hui 1a rue d'Est.
Le pont neu£, qui se trouvait devant 1a caserne d' artillerie,
OU est actuellement 1e theatre, et qui conduisait au Kursaa1,
est ega1ement indique sur ce plan, comme aussi 1e pont de
secours, qui allait vers 1e phare. La chambre obscure etait
p1acee pres du pont des pietons qui reliait 1a digue a l'esta-
cade. Pres de l'huitriere de Musin, il y avait a10rs un tir au
pisto1et. Dne glaciere est indiquee au bout de 1a rue des
Menteurs, qui s'appelle maintenant rue Saint-Paul, parce
que personne n'aimait d'habiter dans cette rue-la. Le
Rocher de Cancale, dont i1 a deja ete question, se trouvait
du cote ouest de 1a rue des Capucins, a cote de 1a librairie
Kiessling, qui occupait 1e coin de 1a rue du Singe, et voila
encore une rue dont 1e nom a dtt Hre change pour contenter
ses habitants. Les gens sont parfois bien: diffici1es, comme
on voit!
Extrayons de 1a partie topographique du livre 1es indi-
cations suivantes :
« Autour et non loin de 1a co10nne dorique du phare
s'e1event Ie Cercle avec ses minarets et 1e Pavillon Royal.
Au centre de 1a digue et donnant en plein sur 1a mer, 1e
Kursaa1 eta1e ses beaux salons, sa jolie fa<;ade ornee de
co10nnes, sa terrasse spacieuse et ses decorations p1eines de
gout. Reunis sous 1a direction intelligente de M. Van den
Abee1e, 1es etablissements du Kursaa1 et du Cerc1e offrent
a l'etranger tous 1es agrements desirables et rivalisent avec
ce qu'il y a de mieux en ce genre dans 1es villes de bains 1es
plus renommees : ba1s, concerts, lectures attrayantes, salles
de conversation, restaurant, cafe, gymnase pour 1es enfants,
tout s'y trouve. Le prix d'abonnement est modique.
» La jetee ou l'estacade offre une promenade des plus
agreab1es : elle" s' avance a une distance de 800 pas dans 1a
mer et l'on y jouit d'un panorama fort interessant.
» En suivant 1a petite digue, l'on arrive au debarcadere
des bateaux a vapeur et puis par 1e quai des Pecheurs aux
bassins du Commerce. Le mouvement des pyroscaphes est
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assez actif a Ostende. Tous les soirs, Ie dimanche excepte,
il y a depart pour Douvres et deux fois par semaine pour
Londres. »
Puisque Ie Dr Hartwig parle des pyroscaphes, signalons
les noms des premieres malles belges. En 1849, il y avait
Ie Chemin de ler, que nous connaissons deja et que conduisait
ordinairement Ie capitaine Hoedt ou Ie capitaine Sinkel;
la Ville d'Ostende, capitaine Roose, et la Ville de Bruges,
. capitaine Picard. En 1854, il y avait aussi Ie R1f,bis, com-
mandant Michel, et Ie T opaze, commandant Picard. Les
vapeurs anglais Belgium et Holland venaient ici reguliere-
ment de Londres.
« Les bassins d'Ostende, ecrit Ie Dr Hartwig, sont gene-
ralement vides de navires. Leur aspect desert prouve Ie
peu d'importance du commerce qui se fait a Ostende. Les
principaux articles d'importation sont Ie bois de construc-
tion de la Norvege et Ie sel de roche de Liverpool; ceux
d'exportation, les ecorces de chene, mais surtout les produits
agricoles des environs, du beurre excellent, des reufs, des
volailles, des bestiaux, des lapins, dont il se fait une con-
sommation prodigieuse en Angleterre.
» La peche d'Ostende, plus importante que son commerce,
occupe 120 bateaux pontes, montes par cinq hommes
d'equipage et un mousse. En ete, cette petite flottille est
presque tout entiere sur les cotes d'Irlande et Ie Cogger-
bank, occupee a pecher la morue. Pendant ce temps les
bateaux de Blankenberghe, dont la lourde construction et
les voiles heteroclites nous ramenent a l' enfance de la
navigation, approvisionnent Ie pays de poisson frais. »
*
* *
En 1856, Ie Dr De Jumne publia un livre de 120 pages
qu'il intitula : Causerie Ii propos d'une excursion en mer.
Cet ouvrage fut imprime a Gand, chez Annoot-Braeckman,
et il y est question de tout : de la phosphorescence, de la
faune et de la flore marines, du cholera, de la sterilite chez
la femme, du mal de mer, etc. 11 y a aussi des instructions
pour les baigneurs et des indications concernant les secours
a donner aux noyes. Enfin dans 1'epilogue il est question de
l'avenir de la ville d'Ostende. «Chaque annee, ecrit De Jumne,
de nouveaux hOtels sont ouverts avec tout Ie confort propre
aux grandes villes. Les logements particuliers sont disposes
avec elegance et les habitants n'hesitent point a se gener
pour rendre la saison des bains plus agreable a leurs hotes.
L' administration, malgre ses ressources restreintes, fait
tout ce qui est en elle pour concourir au meme but. Par un
acte de bonne edilite, elle a assaini les differents quartiers
par la construction d'egouts.
« Les differentes ameliorations que reclame la voie
publique sont realisees d'annee en annee. Les importants
travaux que Ie Gouvernement fait executer pour rendre Ie
port accessible en toutes saisons, permettent d' esperer Ie
retour de cette prosperite commerciale, qui a fait 10ngtemps
d' Ostende un port sans rival.
» En attendant, Ostende s' est fait ville de bains et de
plaisirs. Sous ce rapport encore, une circonstance s'oppose
a son developpement : ce sont les fortifications qui l' enserrent
d'un cercle d'eaux stagnantes et vaseuses. Mais Ie genie
militaire peut-etre se relachera un jour de sa rigueur. Alors
pourront s'etablir de larges quais accessibles aux voitures
et les personnes revenant Ie soir du Kursaal ou du phare
ne seront plus obligees de regagner leur demeure a pied, au
risque de prendre des refroidissements dangereux. Tout Ie
monde a compris les inconvenients des acces actuels a la
digue de mer. Non seulement Ie nombre de ces acces doit etre
augmente, mais il faut autre chose que ces ponts longs et
etroits ou l'on risque d'etre lance dans les fosses pour peu
que Ie vent souffle avec violence. On ne saurait trop Ie
repeter. Ostende etouffe a l'epoque des bains; ses quartiers
etroits ne sont pas dignes du brillant concours d'etrangers
que chaque saison y amene. Pour lever l'obstacle qui
s' oppose a son agrandissement, esperons un puissant appui. »
11 existait alors plusieurs projets. D'abord celui de Bortier,
qui avait propose l'appropriation des terrains qui se trou-
vaient a l' extremite ouest de la digue et OU il voulait faire
un jardin comme il en avait deja cree un a La Panne. Ainsi
qu'on peut Ie voir sur Ie plan de Van Hercke, edite en 1856,
il y avait aussi un projet d'agrandissement de la ville du
cote est, afin de l'approcher du port. Remarquons que sur
ce plan l'Hoteldes Etrangers, qui se trouvait au coindela rue
Longue, a cote de l' Hotel Fontaine, est appele Hotel Schmitz.
En face de l'Hotel Fontaine, dans la rue Longue, il y avait
alors Ie local de la Societe de 1'Union. La Societe de la
Concorde, qui s'occupait specialement du tir a l'arbalete
avait son jardin au Hazegras, pres de l'huitriere.
En 1856, 1'1ndipendance belge publiaencore un article
sur Ostende, dont nous aimons a detacher cette description
des bains : « 11 y a sur la plage d'Ostende trois sortes de
bains, representees ainsi : premierement, a 1'un et l'autre
bout de la digue, lescabines reputees aristocratiques,
roulant sur quatre roues tres hautes et tres larges, non
ferrees. Ces cabines sont trainees par un cheval; la on paie
officiellement 75 centimes et en realite 50 centimes par
personne, costume et linge compris. Plus loin, aux dunes,
ce sont les cabines d' ancien format, a petites roulettes et
poussees a bras: economie de grandes roues et de chevaux.
Cela vous represente la classe moyenne ou plutot la classe
qui n'a pas de moyens : on ne paye la que 25 centimes.
» Autrefois, dans les temps d'innocence - il y a pour Ie
moins une quinzaine d'annees de cela - les cabines etaient
en toile et ressemblaient a quelque cage a viande d'un grand
modele; imaginez la cage a viande de Grandgousier ou
de Gargantua. Lorsqu'il faisait du solei!, les curieux se
tenant a l'oppose surprenaient a travers la toile les mysteres
parfois gracieux, plus souvent grotesques, de la toilette des
baigneuses ou des baigneurs.
» Enfin, beaucoup ·plus loin et hors de vue, se trouve la
troisieme classe qui, dans 1'age d'or, etait la premiere; la
s'est reiugie tout ce qu'il reste d'innocence aux bains
d'Ostende en 1'an de grace 1856: il n'y a plus en cet endroit
ni cabines a grandes roues ni cabines a roulettes, ni cabines
de toile, ni cabines d'aucune sorte. C'est ce que 1'on appelle
Ie « Paradis ». Et 1'on s'y baigne en costume du temps et du
lieu, avant la faute et avant la feuille. Le Paradis est parti-
culierement frequente par un certain nombre d'Allemands'
-les memes que 1'on voit aux tables d'hote porter les mets
ala bouche avec leur couteau, qu'ils chargent prealablement
avec leur fourchette. » -
Ce journaliste, on Ie voit, avait vraiment beaucoup d' esprit
et 1'esprit d'observation surtout. Mais ecoutons-le encore:
« En parlant de modestie, il y a une Anglaise ---.: je conjecture
du moins que c'en est nne, mais a ne pas mentir, je n'en
sais rien - il y a donc une baigneuse ql,lelconque, modeste a
1'exces, qui non contente d'ajouter a son chapeau cet affreux
petit supplement nomme «caleche », a imagine - 0 pudeur!
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- d'en ajouter un pareil, mais en grand, a sa cabine, oui, a
sa cabine elle-meme! Au moment du bain, on abaisse
jusque sur l'eau cette caleche ou ce cabriolet de toile, et
l'inconnue, emprisonnee la dessous, se baigne a huis clos
dans un metre carre d' ocean! Vous prevoyez ce qui arrive :
c'est que cette cabine a capote ecrue attire tous les yeux
et que la dame n'en sort jamais, apres sa longue reclusion,
qu'au milieu d'une grande foule - indiscrete, mais pro-
voquee. »
Plus loin, il parle des ameliorations a faire. « On a deja
fait plusieurs choses, dit-il, et nous en tenons compte.
Premierement, dans la ville, les salons du Casino, dont la
date est deja ancienne. On y donne des bals d'autant plus
agreables qu'ils sont en meme temps elegants et sans
pretention.
» Ensuite, sur la digue, Ie Pavillon Royal, petit estaminet
enviant cette aubaine : « Sont-ils heureux ceux-la! I1s ont
» un locataire! »
» Que les temps sont changes!. .. »
Notre journaliste avait tort de se plaindre. La vie etait
encore atres bon marche a Ostende. L'Hotel des Bains mettait
regulierement chaque annee une annonce dans la Feuille
d'Ostende pour faire savoir aux etrangers que sa table
d'hote ne coutait que 2 francs a 2 heures et 3 francs a 5 heures
et qu'il y avait des arrangements pour les familles. Le
restaurant du Lion Blanc, rue du Lait-Battu, donnait un
diner a 2 francs, y compris une demi-bouteille de vin de
Bordeaux. C'est encore une annonce dans la Feuille d' Ostende
qui nous l'apprend. Mais on se plaint toujours et on regrette
Ie bon vieux temps, qui ne valait pourtant pas mieux que
Ie notre!
« Ostende, ecrit encore notre journaliste, est presque
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d'abord, agrandi peu a peu; aujourd'hui restaurant assez
bon et passablement approvisionne.
» Puis Ie Cercle du Phare, qui date d'une dizaine d'annees,
bizarrement construit, un peu plat, un peu bas, un peu triste.
» Quatriemement et principalement, Ie Kursaal, construit
en 1852, ou se reunissent de preference les abonnes communs
de ces divers etablissements.
» Enfin Ie petit Pavillon des Dunes deja nomme, qui fait
bande a part la-bas dans son coin.
» Ajoutons que les hotels, a l'interieur de la ville, se sont
beaucoup ameliores. Cependant la hausse continue du prix
des chambres et des repas est encore Ie plus grand progres
qu'on y remarque. Quelques personnes dignes de foi racon-
tent que, il y a trente ans, les voyageurs, qui venaient a
Ostende, trouvaient partout dans cette ville de bons bour-
geois qui etaient bien contents de leur donner pour 1 franc
par jour Ie logement avec Ie dejeuner. Et les voisins disaient,
entierement depourvue de voitures. Elle en compte un tres
petit nombre, mais e1les sont affreuses, laides, lourdes;
on dirait les carcasses fossiles de quelques vieux carrosses
du temps de Louis XIV. »
A ce point de vue les choses ont bien change!
« Les abords de la digue, ecrit-il encore, pourraient et
devraient etre ameliores. C'est bien assez deja que pour
aller de la ville a la mer ou de la mer a la ville, on soit oblige
de franchir je ne sais combien de glacis, de fosses, de ponts-
levis, de chemins couverts, d' escarpes, de contre-escarpes,
de redans et autres Malakoffs; il faudrait au pied des
talus des abords mieux paves, mieux entretenus, bordes
de trottoirs, et en pente douce, par ou les femmes aussi
bien que les hommes eussent la facilite d'aller et de venir
sans souiller leur chaussure et sans meurtrir leur pied.
» Remarquons encore que la ville manque presque com-
pletement d' eau potable. L' administration communale
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devrait, en faveur de ses habitants et de ses etrangers,
faire venir meme de tres loin, meme au prix de grands
sacrifices, une eau moins fade et plus legere. »
Voila, en effet, une serie de choses a ame1iorer. La ville
l' a fait! Elle a fait de grands sacrifices. Les fortifications
ont ete rasees en r865 et en r923 on a amene iei l'eau du
Bocq. Tout arrive pour qui sait attendre!
Dans la seance du Senat du 27 mars r857, Ie duc de
Brabant pronon<;a un discours en faveur de l' amelioration
du port d'Ostende, que nous devons reproduire entierement
ici, tant il indique deja l' esprit large et entreprenant de notre
grand roi Leopold II.
« Messieurs, disait-il, la discussion du budget des travaux
publics fait toujours surgir une infinite de reclamations.
Chaque localite veut obtenir quelque chose. J e regrette que
les ressources du Tresor ne nous permettent pas de satis-
faire des pretentions, qui sont pour la plupart dignes
d'interet. Puisqu'il est impossible d'accorder des faveurs a
tout Ie monde, je desire que Ie Gouvernement s'occupe
surtout des travaux d'une utilite generale et dont tout Ie
pays est appele a profiter.
» C'est ainsi que je recommanderai a la sollieitude du
ministre Ie port d'Ostende, dont les ameliorations me
semblent marcher lentement. Un port est un bienfait
immense. Celui que la nature nous a donne sur la mer du
Nord, grace aux travaux qui ont deja ete executes, passe
pour un des meilleurs de cette cote et lorsque la nouvelle
ecluse de chasse sera terminee, les navires pourront entrer
a toute heure, a maree basse comme a maree haute. On
comprend combien ce resultat serait precieux pour la seule
station postale qui nous appartienne sur la Manche. No~s
avons vu plusieurs grands pays s'imposer des sacrifices
considerabIes afin de se creer ou d'acquerir un bon port; il
est raisonnable que la Belgique, qui a l'avantage d'en
posseder un, Ie mette promptement en etat de rendre tous
les services, qu' on est en droit d' en attendre. »
Le ministre des Travaux publics repondit : « Comme
Son Altesse Royale vient de nous Ie dire, Ie port d'Ostende
est a peu pres Ie seul point abordable pendant la periode
des gelees qui entravent presque tous les autres ports de
la mer duNord; c'est, de plus, celui qui permet les relations
postales les plus faciles et qui assure a la Belgique Ie transit
des personnes et des correspondances; ce transit a une impor-
tance qui n'echappera a personne et qui se traduit non
seulement par des avantages moraux, mais encore par
des avantages materiels qui figurent au budget. »
Le ministre expliqua ensuite que pour ameliorer l'acces
du port il fallait faire construire un nouveau phare a l'est
du chenal et une ecluse de chasse pres de l'entree.
Le discours du duc de Brabant produisit dans notre ville
la plus profonde impression et provoqua de toutes parts
des temoignages de gratitude.
*
* *
La ville manquait jadis d'eau potable et elle chercha
longtemps Ie moyen de s'en procurer. Un agronome, dont
nous aurons encore l'occasion de parler, P. Bortier, fit
imprimer en r844, a Paris, chez Didot heres, une plaquette
intitulee : Distribution d' eau dans la ville d' Ostende. Bortier
avait propose au cbnseil communal de faire creuser un puits
artesien dans les dunes a l' ouest de la ville et nous trouvons
dans sa brochure un plan d'Ostende sur lequel est indique
l'endroit ou il voulait faire une prise d'eau, et il y a aussi
une vue de la Grand' Place, OU il fait jaillir une fontaine.
C'etait son idee en effet d' embellir la place d'Armes en y
mettant une fontaine, dont Ie jet d'eau aurait rejoui la
fou1e. Cette plaquette fut reeditee en r874 et r877 chez
Vanderauwera a Bruxelles. « Les solutions les plus simples,
y disait Bortier, sont celles qu'on admet Ie plus diffieilement. »
Le drainage des dunes, qu'il avait applique a la Panne en
r830, avait ete realise depuis par plusieurs villes de
Hollande avec un plein succes. « A quand Ie tour de la ville
d'Ostende? » deniandait Bortier.
Dans son ouvrage sur la Topographie medicale de l' arron-
dissement administratif d' Ostende, Ie Dr Janssens ecrivait
en r847 : « Une tentative qui fut faite il y a quelques annees
par un industriel d'Ostende de construire un puits artesien,
nous a donne 1'occasion de connaitre la nature geologique
de notre sol. Le forage a eu pour resultat d' amener d' abord
une couche de glaise, sous elle de la tourbe, puis une terre
argileuse bleuatre, molle, et sous celle-ci encore alternati-
vement du sable gris. ou bleu, de la terre grasse, ensuite
du sable parfaitement semblable a celui de la mer et comme
lui melange de nombreux debris de coquillages; sous ce
lit de sable on rencontre du gravier et enfin a une profon-
deur de 30 metres il existe un banc d'argile bleu d'un grain
fin et doux, dont nous n'avons pu bien appreeier la
profondeur, car les operations, mal dirigees, n'ont pas pu
prevenir un eboulement, qui a empeche de continuer les
travaux. »
Un ancien ingenieur de la ville, qui fut aussi directeur
des chemins de fer vicinaux du littoral beIge, Edouard
De Cuyper, publia en r800 un livre de r80 pages qu'il
intitula : La question de l' eau potable a Ostende. Nous y
lisons qu'a la suite de la proposition de Bortier, Ie conseil
communal fit etudier Ie probleme par une commission.
Dans Ie rapport de celle-ci, nous trouvons cette phrase:
« Les eaux des puits de la ville sontimpregnees de sulfate;
cependant celles des puits etablis dans la rue Longue (l'eau
du puits de la maison occupee par M. Ie cure) en contiennent
tres peu. » Apres avoir entendu ce rapport, Ie conseil decida
que des puits seraient creuses rue Longue.
« Ce n'etait pourtant point la une solution de la question,
dit De Cuyper, et des r854, Ie collegeechevinal ne cache
pas les craintes qu'il ressent par suite de l'assechement des
puits, assechement qui provenait en partie de 1'epuisement
des nappes d' eau, en partie de la construction des egouts,
que l'on commen<;ait a etablir a cette epoque. »
Comme en r855 la situation s'etait encore empiree, Ie
college proposa au conseil, entre plusieurs solutions, Ie
forage d'un puits artesien. Finalement Ie conseil autorisa
Ie college a traiter avec 1'ingenieur Kind. Une convention
fut conclue, dont voiei Ie paragraphe final : « En cas de
reussite, c'est-a-dire en cas de decouverte d'une source
jaillissante d'un metre au moins, il sera paye en une fois
a M. H. Kindt une prime de dix mille francs, pour autant
toutefois que Ie jet continue a atteindre, au moins durant un
mois, l'elevation precitee. »
Les travaux de forage furent entames Ie r3 avril r858, et
a la fin de janvier r859, alors qu'on etait deja descendu a
r75 metres on rencontra la premiere nappe d' eau, a
r85 metres, on rencontra la seconde et a300 metres la troi-
sieme. Les eaux reunies de ces trois nappes s'elevaient a
II metres au-dessus du niveau de mer basse et donnaient
dix mille litres par heure. Le II decembre r859 les travaux
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furent arretes, l'administration communale tie voulant
plus s'engager a de nouveaux frais. Vne commission fut
alors constituee afin d' examiner la valeur des eaux re-
cueillies. Cette commission en fit faire l' analyse, constata
qu'il y avait beaucoup de sels et declara : « La nature et
surtout la quantite de ces sels ne permettent pas de con-
siderer ces eaux comme potables; cette conclusion etait
suffisamment prejugee par leur saveur desagreable. »
Ce rapport, dit l'ingenieur De Cuyper, etait la condam-
nation sans appel du puits artesien et de ses eaux. Sans
appel, non pourtant, rien n'est sans appe1! Les pharmaciens
Goffin et Sobry, qui vinrent declarer au conseil communal
que l' eau de la source artesienne etait medicinale et minerale
. avaient raison! On Ie sait maintenant, mais on a hesite
longtemps pour Ie croire.
En 1858, les travaux preconises par Ie duc de Brabant
furent enfin entrepris avec vigueur. La Feuille d'Ostende
du 10 octobre 1858 Ie constate : « Les travaux du nouveau
phare, en construction a 1'est du port d'Ostende, avancent
rapidement, » dit-elle, et a partir du 21 octobre, elle entre-
tient regulierement ses lecteurs de la construction de l'ecluse
de chasse et en donne tous les details d' apres Ie cahier des
charges. Le dimanche 31 juillet 1859, Leopold Ier, qui etait
arrive ici la veille avec Ie duc de Brabant et Ie comte de
Flandre, proceda a la pose de la pierre commemorative de
recluse. « Ceremonie aquatique, dit Charles Van Iseghem
dans sa brochure sur Leopold Ier et les bains d'Ostende,
ceremonie aquatique qui s'est accomplie au milieu d'une
pluie deconcertante.» Trois ministres y assistaient : Rogier,
ministre de l' Interieur, Vanderstichelen, ministre des
Travaux publics, et de Vriere, gouverneur de la province et
ministre des Affaires etrangeres.
Dans Ie discours que Ie bourgmestre, Henri Serruys,
adressa au roi, il compara l'Ostende de I83r" a la ville de
1859. « Lorsque, dit-il, Ie 17 juillet 1831 1'elu de la nation
fit au milieu de l' allegresse generale sa premiere entree
parmi nous, notre etat industriel et commercial etait peu
developpe. A cette date, Sire, Ie mouvement maritime
d'Ostende etait insignifiant, notre port ne possedait guere
de marine marchande et sa flottille de peche comptait a
peine 50 voiles. Quant a notre plage, elle etait peu connue
et peu frequentee. Ceux de nous qui eurent l'honneur
d' assister a cette premiere reception se rappellent encore
les paroles encourageantes que Votre Majeste pronon<;a
en cette occasion : Votre Majeste nous fit entrevoir un
meilleur avenir et j'ai hate de Ie declarer, les faits sont
venus justifier les heureux pressentiments de Celui qui,
repondant aux vceux de la nation, venait alors prendre
possession du trone et associer ses destinees a celles du
peuple beIge.
» En effet, Sire, notre port possede aujourd'hui deux
lignes importantes de navigation a vapeur entre la Belgique
et l'Angleterre, une flottille de 33 batiments de commerce
d'une capacite moyenne de 200 tonneaux et 130 bateaux
de peche pontes pouvant tenir la mer par tous les temps.
» La ville aussi a change d'aspect : ses vieilles maisons
qui dataient de la domination espagnole, ont disparu et
cede la place a de belles constructions offrant des logements
spacieux et commodes aux 15,000 etrangers qui viennent
annuellement visiter notre plage dont la reputation est
devenue universelle. »
Les causes de cette transformation, disait Ie bourgmestre
Serruys, etaient faciles a indiquer : les visites frequentes
de la famille royale, l'execution d'une foule de travaux
d'utilite publique et la construction d'un chemin de fer.
Comme nous l' avons vu, c'etait exact.
A la demande du bourgmestre et du consentement du
roi, l'ecluse re<;ut Ie nom d'ecluse Leopold. Elle existait
encore apres la guerre et actuellement on construit sur ses
fondations l'Institut de recherches maritimes, preconise par
M. Gilson, professeur de biologie a 1'Universite de Louvain.
L'ecluse Leopold servit principalement a maintenir la
profondeur dans Ie chenal, mais comme Ie disait fort bien
l' Economiste belge a propos de la pose de la premiere pierre,
une ecluse de chasse ne peut que deplacer Ie sable, mais
pas l'enlever. « L'ecluse de chasse, disait-il n'est plus
guere employee de nos jours que pour Ie nettoyage des
rigoles dans les villes maritimes. Dans les pays plus avances
que Ie notre, sous Ie rapport maritime, on a mis de cote les
ecluses de chasse, comme on a fait partout avec les anciens
fusils a meche.
» Au commencement de ce siecle, Glascow etait un port
bien moins profond qu'Ostende; aujourd'hui Glascow admet
des navires du plus fort tirant d'eau; cependant on n'a pas
voulu se servir d'ecluses de chasse. C'est que Ie clairvoyant
Ecossais comprenait qu'il valait mieux enlever par une
seule fois, Ie sable qui encombrait l' entree de son port de
predilection, plutot que de recourir a ce systeme couteux
a 1'aide duquel on peut bien chasser Ie sable a quelques
metres de distance, mais qui est toujours impuissant a
empecher la vague de refouler ce meme sable a l'entree
du port et d'y former une barre infranchissable a tout
navire d'un fort tirant d'eau. »
Les premiers essais de dragage dans Ie port d' Ostende
eurent lieu en 1880 et depuis lors ce systeme de nettoyage
et d'approfondissement a toujours ete employe, quoique
, l'ancien systeme des chasses continuat a etre preconise
lui aussi et qu' en I898l'ingenieur De Mey fit encore construire
une ecluse de chasse dans l'arriere-port. Cette ecluse existe
toujours, mais elle n'est plus employee et elle n'a d'ailleurs
jamais servi.
Continuant sa critique des travaux du port, l'Economiste
belge publiait en septembre 1859 un nouvel article sur notre
ecluse de chasse. « Vne ecluse de chasse, disait l'auteur de
cet article, qui etait probablement 1'ingenieur Symon,
loin d' etre efficace dans les circonstances actuelles pour Ie
port d'Ostende, rendra au contraire ce port beaucoup plus
difficile a aborder avant peu d'annees. Nous pretendons de
plus que Ie vrai moyen de degager convenablement 1'entree
du port d'Ostende, c'est l'etablissement d'un brise-lames
sur Ie Stroombank, non pas a une grande distance en mer,
mais bien a I kilometre environ du musoir. » Et voila ce
qui prouve encore une fois qu'il est plus facile de critiquer
que de travailler. L'etablissement d'une rade exterieure,
comme Ie voulait l'ingenieur Symon, d'Ostende, a ete
beaucoup discute depuis. Le Ier juin 1920, Ie conseil
communal s'occupa de nouveau dela question et il approuva
la proposition de M. Ie bourgmestre Moreaux relative a la
nomination d'une commission d'etudes. Le rapport et les
proces-verbaux de cette commission ont ete publies en 1921
et il semble bien que Ie projet d'un port exterieur doive
provisoirement etre abandonne.
Nous ne pouvons pas parler des travaux du port sans
signaler la publication, en 1855, a Anvers, d'un ouvrage
d'Alphonse Belpaire, ingenieur des ponts et chaussees, OU
il est question « De la plai::J.e maritime depuis Boulogne
chambre! La voici representee : Ie pere se repose dans un
fauteuil pendant que sa femme et sa fille occupent Ie lit
et son gamin s'est couche dans un tiroir de la commode
ou il ne doit pourtant pas etre bien commode de dormir!
Et void la gravure suivante qui montre toute la famille
a la promenade sur la plage pres du phare : A pres un sommeil
riparateur et un diieuner qui ne l' est pas, la famille Coppeau
inspecte la localiti. Et void Ie personnel du service des
bains : Les nymphes, les na1:ades et les tritons, ecrit l'artiste.
Void ces memes etres mythologiques attendant a la sortie
de la cabine. L'interieur de la cabine pendant la sortie a
aussi ete tres bien observe, avec les crinolines de madame
et de sa fille occupant presque toute la place dans la voiture.
On se risque, est Ie titre d'une gravure qui represente la
famille s'avan<;ant lentement, avec prudence vers 1'onde
amere. Quand les Coppeau reviennent du bain, nous voyons
que madame et sa fille portent leurs cheveu..x sur Ie dos pour
les faire secher et monsieur, qui est chauve, a mis sa perruque
au bout de son parapluie. Au retour du bain, nous voyons
des dames qui cachent leurs cheveux, sans doute parce qu' e1les
n'en n'ont pas assez, ainsi qu'on nous l'a deja explique.
L'effet des bains se remarque a table ou il y a d'apres
Ghemar, les voraces (ce sont evidemment les baigneurs)
et les coriaces (ies mets qu' on leur sert) . Un banc d' H u'itres
est encore la famille Coppeau assise sur la digue. Le parc
aux huitres et aux homards devait etre bien dangereux
a visiter s'il faut en croire notre album: les homards et les
crabes vous pin<;aient dans les jambes avec une fadlite
extraordinaire. Mais Ghemar aimait a exagerer!
Void maintenant les Coppeau qui se font photographier.
Pour les empecher de bouger, Ie photographe n'a rien
trouve de mieux que de leur serrer Ie cou et les bras dans
des etaux. C'est, parait-il, la maniere de fixer Ie modele
Ie plus naturellement possible.
Les jeux d'Ostende, compares a ceux de Spa, etaient
bien innocents: void M. Coppeau qui joue a saute-mouton
avec son fils. Mais ces jeux-Ia n'amusaient personne et on
Ie voit bien aux gens qui biiillent ou qui dorment. Ce concert
d'amateurs au Kursaal, que nous montre Ghemar, devait
etre bien ennuyeux, lui aussi, a en juger d'apres 1'attitude
des auditeurs.
Porter diieuner aux poissons, voila l'explication de la
gravure qui represente la famille Coppeau faisant une excur-
SiOn en mer.
Void maintenant quelques tetes de baigneurs et de
baigneuses soigneusement separes par 1'ecriteau indiquant
les bains pour hommes d'un c6te et les bains pour femmes
de l'autre. Ghemar etait severe : il proposa une nouvelle
loi sur les costumes de bain. « 11 a ete arrete, dit-il, que par
decence l'on doit se baigner tout habille, » et il nous montre
des gendarmes qui ont deja enleve leurs bottes pour aller
arreter les baigneurs.
Void d'apres lui Ie tarif des consommations et extras
des h6tels les plus modestes d'Ostende :
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jusqu'all Danemark ». Dans la premiere partie, la Notice
historique sur la ville et le port d' Ostende, qu'Antoine Be1paire
avait presentee a l'Academie royale de Belgique Ie 7 no-
vembre r83r, fut reimprimee. Alphonse, qui etait son fils,
venait de publier dans la Feuille d'Ostende une serie
d'articles sur l'histoire du port et de toutes les transfor-
mations qu'il subit. Ces articles, qui sont tres documentes,
auraient dtl etre ajoutes a cette notice.
Signalons egalement, avant de clore ce chapitre, la requete
adressee par des armateurs au conseil communal afin
d'obtenir Ie deplacement de la minque, qui etait, nous
l'avons dit, la ou nous avons encore la place de la Minque.
I1s se plaignaient de ce que les pecheurs leur volaient Ie
poisson pendant Ie transport vers la minque et c'est pour
empecher ces vols continuels, qu'ils proposaient de placer
la Minque pres du port.
A peine eurent-ils remis leur requete en novembre r859
que d'autres armateurs envoyerent une petition au conseil
pour protester contre ce projet. « On se plaint, disaient-ils,
des vols commis par les pecheurs et on pense remedier a
ce mal en pla<;ant la minque au port. C'est Ie contraire qui
arrivera. Maintenant tout Ie poisson doit etre conduit a la
minque et convoye par la police et celui qui est porte a
bras par des pecheurs ou d'autres personnes, et non accom-
pagne d'un agent de police, est cense n'etre pas destine a
la minque et peut etre confisque. Avec Ie systeme que l'on
propose, Ie poisson vole ne pourrait etre reconnu ni distingue
de celui du commerce loyal et de la aggravation d'abus.
Les pecheurs se trouveront en contact direct et continuel
avec les poissonniers et les relations pour la vente a la main
s'etabliront a tel point qu'on vendra les peches entieres a
bord des chaloupes tant dans l'avant-port que dans Ie quai
et meme dans les cabarets, a tout instant du jour et de la
nuit, et la minque se trouvera de fait deplacee. »
11 parait que les choses se passaient ainsi avant la mise en
vigueur du reglement de la minque en r836 et que des milliers
de francs provenant de la vente de turbots entraient dans
les poches des patrons sans aucun contr6le de la part des
armateurs ou de leurs preposes. Tout Ie monde se recriait
alors contre ces abus et c'est pour les faire disparaitre qu'on
avait construit cette minque, qui est aujourd'hui disparue.
Elle fut supprimee parce qu'il y avait des vols continuels
et parce qu'il etait inutile de transporter Ie poisson si loin.
On pla<;a la nouvelle minque pres de la crique des pecheurs.
Signalons enfin que Ie nouveau phare fut allume pour
la premiere fois Ie II janvier r860 au coucher du soleil.
11 Ie fut depuis lors regulierement chaque nuit jusqu'a la
guerre, quand les troupes allemandes sont entrees a Ostende.
*
* *
En decembre r859 parut un petit album intitule Ostende
photographii, fait par Ghemar d' apres les dessins de Gerlier.
Cet ouvrage qui pretend vouloir etre uniquement la joie
des enfants et la tranquillite des parents, qui promet de
montrer Ostende la nuit ou Ie jour, 1'ete ou l'hiver, au clair
de 1'une ou de 1'autre, etc., constitue en realite une violente
satire contre les bains et les h6tels.
Void d'abord un dessin, qui represente la famille Coppeau
venant d'Ath a Ostende. La voiture qui amene M. et
Mme Coppeau, ainsi que leur fille et leur fils, est surchargee
de valises et de malles. Les Coppeau, est-il ecrit sous Ie
second dessin, cherchent un h6tel. Mais il ne reste qu'une
Diner fr.
Le meme, a la carte .
Crevettes, la demi-douzaine ., .
Huitres de Blankenberghe, la demi-douzaine .
Idem, la douzaine .
Timbre-poste ,' .
Pour porter la lettre a la poste .

























Liqueurs, Ie petit verre (pour les voyageurs de
l'hOtel seulement), de r a 3.-
Un verre d'eau.................. 0.50
Idem, sucree et £leur d' oranger . . . . . . . . . . . . . . . . . . r .27
Nota. - Chaque gar<;on d'hOtel se paie a part, on ne
refuse pas les drinkgeld pour les servantes, la cuisiniere
se recommande aux voyageurs, Ie maitre d'hotel n'accepte
que la monnaie blanche au-dessus de 2 fr. 50 par jour,
Ie commissionnaire demande r franc pour mettre votre
bagage en voiture, Ie bots, 75 centimes pour eirer vos bottes
et Ie chef son portrait photographie.
Ghemar etait un ironiste. Voiei Ie beau monde, nous
dit-il, et il nous montre alors la salle de bal du Casino
Ie soir, au moment OU on y danse les laneiers. C'est tout
simplement cocasse.
Comme nous l' avons vu, il fallait faire toutes sortes de
detours pour aller a la digue et voiei un escalier : « Un des
monuments remarquables d'Ostende », nous dit Ghemar,
OU taus les Coppeau risquent de glisser et de se tuer. Madame
et sa fille sont deja par terre.
La famille Coppeau, apres un sejour d'un mois a Ostende,
n'a plus un sou et «quand on n'a plus d'argent et qu'on
n'a plus d'espoiu on prend Ie chemin du retour. C'est ce
que font aussi les Coppeau « degommes, plumes, jurant
mais un peu tard, etc. ). Les voila de retour a Ath.
La saison est finie. On emballe Ie Kursaal avant l'hiver.
Voiei les depenses d'une journee a Ostende d'apres
Ghemar:
Dejeuner du lever fr. 3.--:-
Un petit verre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0.50
Cale<;on et ustensiles de bain. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 .50
Voiture et drinkgeld aux baigneurs........... r .50
Verre de madere. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.-
Dejeuner aux crevettes, cems, petit verre, cafe. . . . 7.80
Entree au Kursaal, lecture des journaux. . . . . . . . . . 2 .-
Promenade a ane. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.-
Rentree au Kursaal, limonades gazeuses. . . . . . . . . . 7.-
Achat de coquillages. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7.-
Tir au pistolet. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 .-
Promenade en barque........................ . ro.-
Portait photographie (par GMmar) . . . . . . . . . . . . . . 8. -
Second bain l' apres-midi. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.60
Petit verre de madere. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.-
Diner, seul repas convenable. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ro.-
Demi-bouteille ordinaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 .-
Partie de billard et rentree au Kursaal. . . . . . . . . . . 3·-
Paire de gants. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.-
Timbre-poste . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . °.40
Tire-bottes °.77
Carte de concert. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5.-
Grog........................................ 2.--
Frais generaux. gages de domestiques . . . . . . . . . . . . 6 .-
Vestiaire __0. 50
TOTAL fr. 99.57
Sam erreur et omission.
Sans les frais de voyage, blanchissage, imprevu, rencontre
et consultation, coupe des cors et perte au jeu.
Ghemar se moque aussi des listes d'etrangers, qu'on
publiait jadis et dans lesquelles il y avait parfois des noms
impossibles. Voiei, d'apres lui, la liste des nobles etrangers,
qui ont visite Ostende pendant Ie mois de septembre r860.
In den Herberg d'Almels (Hollande); Ivan Krokvrin-
soukhoiski, de Kronstadt; Lord Boulengrog de Birmingham;
Ie baron de Bellegueule de Blois; Ie prince Poniatonski,
de Cracovie; Mme Hortense et sa suite, de Bruxelles; Huysin
't Veld d'Oldenzaal (Overysse1); Nyni Monamakinski d'Ar-
changel; Lady Paleandale de Yorkshire; M. Petard, cure
de Maffles; Drieske de Nyper de Mariakerke; Ivan Koroko-
lowski d'Astrakan; Mme Michael Kranowoska et sa fille,
de Lomonosko££; Miss Blackbeurne de Newcastel; M. Pie-
rard, de Bruxelles; M. Courtecuisse, d'Aix-la-Chapelle;
Mac Todywski, d'Edimbourg; M. Ie duc de Reichstadt;
M. GMmar; M. Gerlier.
C'est par pure modestie que M. Ghemar se mettait
ainsi a la fin avec M. Gerlier.
Ostende en hiver a l' air lugubre. Tout est ferme, tout est
a louer. Voici Ie vent et la pluie.
Ghemar s'inquietait aussi de savoir ce que Van den Abeele
pouvait bien faire de tout Ie personnel qu'il avait sous sa
direction, tant au Kursaal qu'au Casino.Voiei Van den Abeele
renfermant son personnel dans des armoires, comme de
simples mannequins, pour la saison d'hiver.
Les distractions d'hiver .n'etaient pas tres variees a en
juger par cette gravure, qui represente les editeurs et hoteliers
d'Ostende et de la banlieue attendant Ie retour du printemps
et se livrant aux jeux innocents. I/occupation des hoteliers
d'Ostende en hiver etait prineipalement de eirer des bottes,
s'il faut en croire la gravure suivante, OU l'on voit un hotel
dont la salle a manger est tellement abandonnee qu'une
,. araignee a pu tisser sa toile a l'entree.
L'effet des bains est miraculeux d'apres Ghemar. Voiei
une femme excessivement maigre, qui est devenue subite-
ment tres corpulente et voiei un eclope qui retrouve
tout a coup l'usage de ses membres. L'effet des bains sur
.les vieilles femmes et les bottes neuves est encore plus
etonnant. Apres les bains, les unes sont toutes fraiches
et les autres irremediablement defraichies.
La derniere gravure de notre album represente Ghemar
et Gerlier arrivant a Ostende en octobre pour publier la
saison des bains. On est en train de seier un trou dans la
glace pour pouvoir contenter encore un baigneur enrage.
*
* *
Un.autre album de Louis Ghemar, qui fut publie vers r860,
est plus serieux. Les dessins sont encore de Gerlier et ils
representent :
rO Les fortifications d'Ostende. Un vieux moulin a vent
et Ie Kursaal, Ie soir au clair de lune;
2° La salle de bal du Casino;
3° Le salon du Kursaal, OU l' on allait pour lire les jour-
naux;
40 Vaneien phare et la plage, Ie soir avec la lune roman-
tique;
50 La terrasse du Kursaal, OU l'on etait a l'abri du soleil
et du vent, tout en voyant la digue et la mer;
60 Le jardin des Princes, OU l'on entendait souvent de
la tres bonne musique;
7° L'entree de l'estacade avec 1e pont des piftons;
8° Le Cerc1e du Phare, 1e soir quand 1e phare etait deja
allume;
9° La porte de secours. ;
IOO L'arrivee aux bains. Encore 1e poteau indicateur
des bains des dames;
nO La promenade des glacis, pres du phare, qu'on appe1ait
aussi tour des signaux. C'est 1a qu'etait 1a digue a
canons.
Cet album, qui est un peu plus grand que l'autre, contient
done en tout onze 1ithographies dont p1usieurs sont tres
artistiques. Mais 1e plus bel album de tous est certainement
l'Album d'Ostende qui fut Mite par J. Buffa vers 1a meme
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titres des deux lithographies suivantes, qui, comme 1es
precedentes, sont 1'ceuvre de Victor Eeckhout et Gerlier.
D'eux encore est cette Baigneuse qui vient avec son seau
pour asperger 1es personnes fri1euses. Conducteur des voitures
de bain, En/ants au bain et Baigneur, voila 1es titres des
p1anches suivantes dues ega1ement a Victor Eeckhout et
Gerlier. Le Baigneur, qui est a proprement parler 1e gardien
des bains, regarde vers 1a mer, pret a se jeter a l'eau si
besoin en est pour porter secours aux baigneurs en
danger.
La Vue de l' estacade est l'ceuvre de Gerlier seul. Voici
1'entree du port et l'ancienne p1age. Des dames se promenent
sur 1'estacade ouest qui etait jadis tres etroite. Ces dames
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epoque. Les lithographies, qui ornaient 1e premier album
de 1'avocat Lauwers et qui furent p1acees par Dave1uy
dans son album de Souven·irs d'Ostende, se retrouvent
encore dans ce1ui-ci, OU el1es sont reunies avec d' autres
qui nous semb1ent plus belles encore.
La premiere planche de cet album represente une Dan'Le
au bain, devant 1e Cerc1e du Phare, a l'endroit meme
OU furent pris 1es premiers bains. 11 fallait en effet commencer
par une vue de l' ancienne p1age. La baigneuse est charmante
avec ses longs cheveux qui flottent au vent. Elle porte un
costume tres long et tres large, qui cache soigneusement 1a
ligne de son corps et pourtant, dans sa pudeur, elle essaie
encore de cacher sa poitrine avec ses mains ! Ah! si elle
pouvait revenir maintenant et voir 1es baigneuses d'aujour-
d'hui dans leur petit maillot coUant!
La seconde lithographie est intitu1ee : Visiteurs au bain.
On y voit des baigneurs dont 1es cabines ont ete tirees devant
1e Kursaal.
Conducteur d'dne et Pecheuse de crevettes, te1s sont 1es
devaient avoir parfois bien diffici1ea passer avec leurs
crinolines enormes.
I.es Baigneuses auxbains de mer est une superbe lithogra-
phie, copiee sans doute d'un tableau.
La planche suivante : Vue du Kursaal, est signee de
Borremans, de meme que l'autre qui a pour titre : Pa~illon
K ursaal et OU ce batiment est montre de beaucoup plus
pres.
Le Pavillon des dunes a ete dessine par Musin et 1e
Pavillon du Rhin par J. Vande Putte. Ce dernier pavillon
etait a10rs tenu par Royon, Bettger et Cie. Derriere i1 y
avait un magnifique pare aux huitres et homards qui
appartenait a l'etablissement.
Voici maintenant un dessin de Van Cuyck montrant
1a Plage des bains. Ensuite une Vue du phare et des bains que
nous connaissons, de meme que cette Vue de l' Hotel de
ville et du Casino qui est de Stroobant, comme encore 1a
Vue prise de l' estacade.
Pour finir, voici une Laitiere ostendaise, une pure Osten-
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daise portant Ie manteau a capuchon et enfin une Paysanne
des environs d'Ostende venue au marche avec du beurre
et des reufs.
Puisque nous parlons d' albums, nous devons dire egalement
quelques mots de ce Dictionnaire historique des rues, places,
monuments, promenades, etc., qui fut publie par Eugene
Bochart, a Bruxelles, en 1861. Cet ouvrage n'est certaine-
ment pas mal fait pour 1'epoque. 11 contient des renseigne-
ments precieux pour notre histoire locale et i1 est regrettable
qu'on n'ait rien tente dans ce genre depuis lors. L'histoire
et Ie folklore d'Ostende ne sont pas assez connus et il faut
esperer qu'un jour quelques arnis du vieil Ostende se groupe-
ront pour composer un dictionnaire plus complet et decrire
plus m.inutieusement la vie d' autrefois.
En 1857 avait paru un livre de Felix Mornand sur la
Belgique. Dans Ie passage qui concerne Ostende nous
lisons cette description curieuse du Cercle du Phare : «( Eta-
blissement mixte et de grandes ressources,' OU l'on trouve
a la fois un restaurant, un cafe, une salle de danse et un
cabinet de lecture fort approvisionne de gazettes belges,
anglaises et allemandes, mais fort peu de journaux fran~ais.
Un modique prix d'abonnement donne droit d'entree dans
ce cenacle litteraire et gastronornique, pour Ie mois, la
semaine ou meme la journee. »
Pareille description ne vaut-elle pas dix fois plus qu'une
succession de dates concernant l'histoire de notre ville?
N'est-ce pas dix fois plus evocateur? Ecoutons donc ce qui
suit : « Tout pres du cercle est situe Ie Pavillon Royal
ou Pavillon Hamers, autre restaurant, autre cafe, dont
l'abord n'est assujetti a aucune retribution et que decore
la statue colossale de sainte Esperance, la patronne des
matelots, s'appuyant d'une main sur son ancre, de l'autre
tenant une palme et levant sa tete vers Ie del. Cette grossiere
statue de pierre coloriee est en grande veneration parmi
les marins de la cote.
» Entre les deux etablissements, des librairies et des
marchands de coquillages exotiques dressent leurs etalages
en plein vent. De 1'autre cote de la chaussee, celui qui regarde
la mer, des haies de chaises appuyees au garde-fou re~oivent
du matin au soir, mais surtout dans l'apres-midi, une multi-
tude contemplative, heureuse de se reposer et de tromper
ainsi son oisivete ambulante. Les femmes devisent en s'occu-
pant de quelques travaux d'aiguille; les hommes fument,
jouent ou boivent. Les promeneurs passent et repassent
entre les deux rangees de
chaises et de tables. »
Voila une belle descrip-
tion. En void une autre,
parue dans Ie ] or-unal de
Liege du 26 aout 1862 : «( La
saison en ce moment est a
son apogee et, de l'avis de
tous, jamais Ostende n'a
presente une aussi grande
animation. Les hotels sont
combles et il est presque
impossible de trouver un
gite, bien que l'on ait tai11e
des appartements a louer
dans chacune des 1,600 mai-
sons de la ville.
» Ostende a bien change
depuis quinze ans. Alors
une digue etroite et courte
menait vers l'ouest au de-
sert : Ie cabaret de Ramers
au pied du phare et 1'eta-
blissement qui entourait ce-
lui-d etaient les seuls lieux
de repos. On n' entendait de
musique que dans un petit
jardinet pompeusement
nomme Jardin des Princes;
du centre de la ville on
n'atteignait la digue que par un detour et sur un affreux
pont; il existait a peine trois hotels confortables et la plupart
des maisons etaient chetives, negligees, a un seul etage.
Aujourd'hui il y a nombre d'hOtels magnifiques et beaucoup
de constructions particulieres rivalisent avec eux : la digue
est doublee en largeur et en longueur; c' est Ie plus bel ouvrage
de ce genre que l'on connaisse : Ie Pavillon du Phare, la
merveille de jadis, se voit eclipse par Ie Pavillon Royal, qui
a remplace Ie bon Ramers et ses longues-vues, par Ie Kursaal,
relie a la ville par un pont neuf dans Ie prolongement direct
de la rue de la Chapelle, par Ie Pavillon des Bains, ne d'hier,
et dont la salle principale est une des plus vastes et des
plus belles d'Ostende, et par les Pavillons des Dunes, de
l'Ocean et du Rhin. Ces quatre derniers sont etablis a l'ouest
vers Mariakerke, sur la nouvelle digue et il est remarquable
que cette partie de la plage autrefois foulee a peine par
quelques aventureux excursionnistes soit devenue aujour-
d'hui Ie rendez-vous de tous les baigneurs.
» Le service materiel des bains a ete concentre aux mains
d'une seule compagnie et il faut s'en louer, car Ie public
est maintenant debarrasse des obsessions et des exactions
dont 1'accablaient les divers concessionnaires concurrents.
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11 regne sur la plage, malgre la foule enorme, un ordre
parfait.
» Le Jardin des Princes est mis au rancart. La foule a
abandonne son maigre bosquet pour les larges allees et les
hautes terrasses du Jardin Leopold, usurpation heureuse
sur les fortifications de la porte d'Ouest. C'est un parc en
herbe, ou. 1'0n construit un kiosque rustique et l'inevitable
rocher.
» Pres de ce gazon on remarque une bizarre baraque
en planches, d'ou. s'echappe un filet d'eau. C'est Ie puits
artesien. Des sommes considerables ont ete depensees pour
atteindre l' eau potable; a la fin on a trouve une source
abondante et fraiche... mais son eau ne peut servir qu'a
la lessive et non a l' alimentation. »
C'est sur I'emplacement de cette baraque, donc sur Ie
puits artesien, qu' a ete elevee l'aubette qu'on voit mainte-
nant au coin du Parc Leopold en face de la poste. Tout
pres de 1:1 jaillit la fontaine des eaux du Bocq, et ainsi se
trouvent reunies les deux sources d'eau d'Ostende.
En r86r, avait ete publiee a Bruxelles chez Lacroix,
en une brochure de 64 pages, une nouvelle rimee intitnlee :
Un Bain de mer. L'auteur, Leon Jacques, y racontait nne
histoire d'amour arrivee a Ostende et comme Ie sons-titre,
qui demande : « Le suicide est-il un acte de courage? »
l'indique deja suffisamment, c'est une histoire tragique,
sur laquelle nous n' allons pas insister ici. 11 y a une descrip-
tion d'Ostende, dont nous detacherons ces vers :
La femme n'a pour tache, en ton charmant sejour,
Que de se lever tard, d'errer seule au grand jour,
De s'habiller dix fois avant Ie crepuscule,
De se deshabiller, de mordre sans scrupule
Telle ou telle qui passe et marche en se troussant,
De s'efforcer d'atteindre a l'air interessant,
D'entrainer quelque fat important sur sa trace,
De ne point rencontrer, sans se mirer, de glace,
De grignoter Ie fruit, Ie sucre, Ie bonbon,
De se montrer volage ainsi qu'un papillon.
Une autre nouvelle rimee parut en r863 et etait intitulee :
L'Orpheline des dunes. Son auteur, J.-B. Sobry, y racontait
encore une de ces histoires larmoyantes comme on en aimait
jadis. Nous n'en parlons ici que pour memoire.
*
* *
Pourquoi peut-on jouer a Spa et pourquoi pas a Ostende?
Pourquoi Ie ministre Rogier accorde-t-il a Spa ce qu'il
refuse a Ostende? Des la saison de r849, Ie spirituel Sancho
parla de cette inegalite devant la loi et condamna la conduite
du ministre. « Ainsi, disait-il, M. Rogier qui se voile la face
et se couvre la tete de cendres a la seule demande qu'on lui
fait d'accorder a Ostende Ie privilege d'etablir un salon
de jeu, trouve tres naturel, tres juste et tres legal de laisser
a Spa Ie monopole de la roulette et la royaute du trente-
et-quarante. ))
Le privilege accorde exclusivement a Spa etait tellement
scandaleux que tous les journaux du pays en parlerent
finalement. En decembre r858, Ie Journal de Bruxelles
publia un article intitule : La ville d'Ostende et les jeux de
Spa dont voici Ie debut:
« Une grande agitation regne a Ostende depuis qu'on
y a appris que Ie gouvernement a renouvele pour vingt-deux
annees Ie privilege des jeux de Spa qui expirait en r86r
et que la ville a obtenu sur les benefices un subside qu'on
evalue a la somme enorme de 2 a 300,000 francs par an.
» Les journaux ostendais, sans distinction de couleur
politique et apres eux quelques autres organes de la presse
se font l'echo des plaintes et des inquietudes des habitants,
qui eux-memes reunis Ie 20 decembre en un grand meeting,
ont vote une adresse a l' administration communale, une
requete au Roi et ont nomme un comite permanent pour
prendre toutes les mesures reclamees par la circonstance. ))
En novembre r864 la discussion du budget amena la
Chambre des representants a examiner de nouveau la
question des jeux de Spa et voici quelques passages du
discours que Jean Van Iseghem, depute et bourgmestre
d'Ostende, pronon<;a a cette occasion:
« Depuis quatre ou cinq ans la ville d'Ostende a fait
apeu pres pour un million de travaux. Elle a fait des change-
ments a son Casino, entre autres en construisant une salle
de bal ou de reunion, qui fait l'admiration generale et qui
a cOllte au dela de roo,ooo francs. La digue de mer a ete
elargie et allongee. Sans doute Ie gonvernement a f.ait une
partie de la depense, mais la ville en a supporte la plus
forte part, elle a dt1 faire entierement Ie passage, autrement
dit la promenade.
» La ville d'Ostende a eu Ie courage de faire une experience
tres utile au pays; a la recherche de la bonne eau, elle a fait
faire un puits artesien, qui lui a occasionne une depense
de roo,ooo francs.
)) Sous Ie rapport commercial, la ville n'avait pas d'entre-
pot convenable, Ie gouvernement nous a force d'en construire
un qui a cot1te 300,000 francs.
» Mais pour faire toutes ces depenses, nous avons compte
sur Ie contrat intervenu entre Ie gouvernement et les conces-
sionnaires des jeux de Spa. Si maintenant l'on supprimait
les jeux de Spa, notre position financiere deviendrait
. .
maUValse.
)) Deja nous avons subi une perte considerable par la
snppression de l'octroi, car Ostende est une de ces villes
comme Bruxelles qni, par snite de l'augmentation du nombre
desetrangers, voyait Ie revenu de 1'0ctroi s'accroltreconstam-
ment. Je ne me suis jamais plaint de la suppression de cet
impot, je l'ai votee et j'en suis tres fier, mais je constate
Ie fait; nous avons compte que Ie revenu provenant des
jeux de Spa pourrait comblerle deficit. »
Emile De Brouwer publiait en r865 une plaquette de
24 pages qui fut imprimee chez Daveluy et qui avait pour
titre: La question des jeux. La conclusion en etait : « Qu'on
laisse jouir, au moins quelque temps encore, Spa de son
privilege et les autres villes de bains du royaume de leurs
dotations prelevees sur les benefices des jeux. »
La question des jeux a depuis ete encore souvent discutee.
Qui ne se rappelle les brillants plaidoyers d'Edmond Picard
en faveur de M. Marquet et des jeux en general? Les idees
de ce grand juriste concernant cette question si contro-
versee se trouvent clairement et magistralement exposees
dans la brochure intitulee : Ostende et la nouvelle loi des
jeux qui fut editee chez Larcier, a Bruxelles, en r906.
Un expose historique de la question a ete ecrit et publie
en r9r2 par Alexandre Gielen, sous Ie titre de : Ostende
et Spa. C'est un ouvrage de 247 pages, auque1 nous devons
renvoyer les lecteurs qui voudraient se renseigner davan-
tage sur cette question si importante et presque vitale
pour Ostende.
Avant de parler du demantelement qui, conUlle nons
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l'avons deFt dit, eut une si grande importance pour Ie deve-
loppement de la ville, nous devons signaler ici Ie projet
de construction d'un palais royal, qui eut un commence-
ment d'execution. Le Jardin des Princes etait, nous 1'avons
vu, un jardin de mediocre grandeur et valeur, coquet peut-
etre et assez bien dessine. II y avait la un kiosque, dans
lequel se faisait journellement entendre, de 6 a 8 heures
du soir en ete, une symphonie aux gages de la ville ou la
musique du regiment en garnison. Les etrangers y venaient
pour se rendre ensuite soit a la digue, soit au Cercle du Phare,
ou bien au Kursaal ou encore au Casino. La vllle offrit
ce jardin au roi Leopold reT, a l'effet d'y eriger un palais,
qui aurait ete construit aux frais de 1'administration com-
munale et de l' administration provinciale. Chacune serait
intervenue dans les depenses pour la moitie. Le samedi
Le conseil communal delegua en efiet, a Bruxelles, Ie
college echevinaJ et trois conseillers pour demander la
demolition des remparts et l' agrandissement libre de la
ville. La deputation fut re<;ue Ie 12 mars 1865 par Ie Roi
qui lui fit l'accueil Ie plus bienveillant. Dans la seance
du Senat du 20 mars, Ie baron Chazal, ministre de la Guerre,
et Rogier, ministre des Affaires etrangeres, dec1arerent que
Ie demantelement d'Ostende etait decide.
Le 26 mars 1865, la Feuille d'Ostende disait : « Le demante-
lement de la place etant de£initivement arrete, on commence
a s'occuper en ville de la question des plans. Quant a la
station du chemin de fer, nous croyons qu'elle ne sera pas
deplacee, mais il est question de 1'agrandir du cote de
l'arsenal. »
Le meme jour l'arsenal brUlait! r/incendie commen<;a
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8 aout 1863, Ie Roi, accompagne du duc et de la duchesse
de Brabant, posa la premiere pierre de ce palais, pour la
construction duquel l'adjudication avait eu lieu quelques
jours auparavant. Mais Ie demantelement d'Ostende ayant
ete decrete, Ie projet de construire un palais en cet endroit
fut abandonne et les fondations deja faites furent demolies.
II s'ensuivit qu'il n'y eut plus la moindre trace de ce jardin,
qui jadis animait tout un quartier et que pendant tout un
temps il y eut en ces lieux une plaine inculte et morne.
« Depuis quelques jours, dit la Feuille d'Ostende du 13 octo-
bre 1864, il n'est question a Ostende que de la demolition
des remparts. L'affiuence considerable des etrangers qui
sont venus a Ostende pendant Ie mois d'aout dernier a fait
comprendre aux personnes c1airvoyantes l'imperieuse neces-
site d'etendre la ville au deJa de ses limites actuelles. Ce
besoin grandit de jour en jour et ron entrevoit, parait-il,
l'espoir d'une satisfaction. ))
vers 3 heures de l'apres-midi et vers 7 heures du soir, il
avait atteint une violence extraordinaire. Les colonnes des
flammes s'elevaient a une hauteur prodigieuse et la ville
etait entierement ec1airee, comme par la lumiere electrique.
Du b:1timellt il ne resta plus rien.
Fran<;ois Musin, qui etait Ostendais, a fait un tableau
representant l'ancien arsenal et ce tableau se trouve mainte-
nant al'hotel deville, dans la salle du college, a cote d'autres
souvenirs du vieil Ostende, comme cette toile qui represente
Ie Cercle du Phare et cette autre qui represente Ie Kursaal,
et qui sont egalement de Musin. De Musin est encore Ie
tableau montrant l'arrivee des riflemen au port d'Ostende,
Ie 10 octobre 1866 et de meme celui qui represente la visite
de Leopold II a l'escadre americaine placee sous les ordres
de l'amiral Farragut et arrivant en rade d'Ostende, Ie
22 juin 1868. Remarquons sur ce dernler tableau, au fond,
la malle beIge Marie-Louise, qui transportait Ie Roi.
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Puisque nous parlons du port, signalons cet article qui
parut dans la Feuille d'Ostende du 25 janvier 1867 et qui
est intitule : Le Port d'Ostende. « Le demantelement de
la place, y dit-on, ouvre un avenir nouveau a. notre ville. Res- .
serree dans une enceinte trop etroite, nul commerce, nulle
industrie ne pouvait s'y asseoir et s'y deve1opper. Affranchie
de ces limites, Ie commerce pourra s'y etendre a. l'aise.
» Ce qui serait en quelque sorte Ie complement du deman-
te1ement, ce qui serait d'un avantage considerable pour
notre ville et aiderait puissamment a. la prosperite de notre
seul port de mer, ce serait 1'etablissement d'un port franc
a. Ostende.
» La creation d'un entrepot franc augmenterait consi-
derablement Ie mouvement des affaires et la ville en retire-
rait d'incalculables avantages. Faire d'Ostende un port franc
est done une idee qui mente de fixer l'attention par les
resultats brillants qu'elle pourrait produire. »
Cette idee, il faut Ie dire, 11'est pas encore complHement
abandonnee.
Dans sa brochure sur Les Nouvelles Installations maritimes
d'Ostende, l'ingenieur De Cuyper a ecrit 1'histoire des tra-
vaux du port depuis 1872 jusqu'au moment de la publi-
cation de son etude, soit 1898. Cette brochure comprend
46 pages et fut imprimee chez Bouchery. « Le 14 juin 1898,
ecrit Edouard De Cuyper, verra la consecration officielle
du commencement des travaux qui doivent doter Ostende
d'installations maritimes de tout premier ordre. Ce jour-la.
Sa Majeste Leopold II procedera a. la pose de la premiere
pierre de l'ecluse De Mey, et cette ceremonie que Ie souve-
rain, dans sa sollicitude pour notre ville, a voulu rendre
imposante, sera l'un des evenements les plus marquants
de l'histoire d'Ostende. »
Nous ne pouvons donner ici tous les details concernant
les travaux qui furent entrepris avant cette date et nous
devons nous borner d'ailleurs a. indiquer desormais les faits
essentiels, la periode dont nous avons a. parler etant trop
recente et trop connue de nos lecteurs. .
*
* *
Leopold II a spirituellement ete appele Ie plus fidele
habitue d'Ostende! « Rien n'est plus nai, disait M. Paul
Landoy dans sa brochure sur Ostende, station balneaire,
qui parut chez Daveluy en 1890. Continuant la tradition
paternelle, jamais en effet, Sa Majeste n'a cesse de venir
en notre ville, pour laquelle elle s'est prise d'une affection
reelle, au developpement, a. l' embellissement et a. la pros-
perite de laquelle elle porte un interet particulier. Tout
ce qui peut y contribuer la touche et la preoccupe, et bien
des ameliorations sont dues a. sa discrete initiative, se
manifestant par des conseils dont nos administrateurs ont
toujours intelligemment su tenir compte. Sa sollicitude
ne se restreint pas seulement a. l'avenir de la ville de bains,
elle s'etend aux destinees de la ville commerciale et si nos
installations maritimes se perfectionnent constamment,
nous devons en savoir gre a. sa royale influence. »
Le 13 aout 1863, la Feuille d'Ostende avait publie l'infor-
mation suivante : « On est occupe a. construire un pavillon
pour la Famille royale sur les dunes pres du Pavilion du
Rhin. Ce pavillon doit etre acheve pour Ie 18 de ce mois. »
I.e 12 mars 1874, l'Echo d'Ostende annon<;ait dans sa
chronique locale: « Sa Majeste Ie Roi vient d'acheter en
Angleterre un chalet tout construit en bois et qui sera etabli
sur la dune a. 1'ouest de la ville, a. 1'endroit OU se trouve
actuellement Ie petit pavillon de travail de Sa Majeste. »
Le 17 avril 1874, la Feuille d'Ostende donnait d'autres
details encore : « I.e Roi, disait-elle, fait construire en ce
moment un pavillon sur les dunes de Mariakerke, pres de
l'emplacement de la baraque qui a ete elevee provisoirement,
i1 y a quelques annees.
» I.e soubassement de la nouvelle construction sera en
briques; Ie reste de 1'edifice sera en bois et con<;u dans Ie
style grec, s'il est permis d'assigner un style a. une conces-
sion OU l'architecte peut donner libre carriere a. sa fantaisie. »
I.e 25 juin 1874, l'Echo d'Ostende disait : « Le chalet, que
Ie Roi fait construire sur la dune de Mariakerke, avance
rapidement. 11 sera completement acheve pour Ie 10 aOllt
prochain. »
Selon l'Echo d'Ostende du 31 mai 1874, l'adjudication
des travaux de demolition du palais royal qu'on avait
commence a construire dix ans plus tot, au Jardin des Princes,
eut lieu Ie 29 mai et c'est ainsi qu'a part Ie vieux palais
de la rue Longue, Ie Roi n'eut plus qu'un chalet a. Ostende.
Mais c'est dans ce chalet que regulierement chaque annee,
au commencement de la saison, Ie roi et la reine vinrent
s'installer avec leur plus jeune fille, la princesse Clementine,
et c'est la. qu'ils vecurent sans apparat,menant cette
existence en plein air, dont ils avaient pu constater rapide-
ment les effets bienfaisants. « Existence familiale, comme
dit M. Landoy dans sa brochure sur Ostende, station bal-
neaire (1840-1890), d'une regularite absolue, avec ses beures
de travail et de delassement, coupee de temps a. autre
par d'hospitalieres receptions. »
Apres la promulgation des lois qui decretaient Ie deman-
telement de la place d'Ostende et decidaient en principe
1'alienation des terrains domaniaux des fortifications,
diverses conventions furent conclues entre Ie departement
des Finances et la ville d'Ostende relativement a. des echanges
de terrains entre 1'Etat et la commune ainsi qu'a. 1'etablisse-
mentde la voirie nouvelle. Les conventions conc1ues
entre Ie gouvernement et l' administration communale
furent approuvees par la loi du 14aout 1873 et un cahier
des charges de la vente des terrains domaniaux fut alors
dresse par l' administration des domaines.
Les conventions iritervenues entre l'Etat et la commune
furent inserees dans ce cahier des charges, OU il fut stipule
que la construction des egouts et l'etablissement de la cana-
lisation du gaz sur les terrains domaniaux a. vendre seraient
executes par l'administration communale, mais que l'acque-
reur de ces terrains serait oblige de payer ces travaux a. la
ville. L'Etat mettait done a. charge de 1'acquereur une obli-
gation qu'il avait contractee lui-meme vis-a.-vis de la ville.
La vente des terrains domaniaux fut faite au banquier
Louis Delbouille au commencement de 1'annee 1874 et
la vente fut approuvee par la loi du 25 mars de la m~me
annee. Du moment que tous les am~nagements furent faits,
la ville s'empressa de remplir ses obligations et executa
donc les travaux de construction d'egouts et de canalisation
du gaz sur les terrains vendus. De son cote Delbouille paya
ce qu'il devait a la ville au fur et a. mesure de l'avancement
des travaux sauf une somme assez importante pour Ie paye-
ment de laquelle il y eut finalement un proces en 1889.
Nous possedons une Notice sur les terrains a vendre
qui fut publiee par Delbouille en mai 1876 et qui etait
accompagnee d'un Plan pratique du nouvel Ostende. Dans
la notice on disait : « Ces terrains forment a. la ville une
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ceinture longeant a l'est Ie nouveau bassin, au nord la digue
de mer, entourant a 1'ouest Ie Parc Leopold et se prolon-
geant jusqu'aux anciens bassins vers la station du chemin
de fer. On y trouve donc, pour le commerce et l'industrie,
les terrains avoisinant les bassins et la station, pour hotels,
restaurants, commerces de luxe, les terrains de la digue; pour
rentiers, habitations tranquilles et agriables, les terrains envi-
ronnant Ie Parc. Avant la demolition des fortifications,
les fosses de la place ont ete soigneusement devases, sous Ie
controle des ingenieurs de 1'Etat. Partout de larges rues,
des boulevards spacieux ont ete ouverts. La ville y a etabli
une canalisation de gaz et un excellent systeme d'egouts.
La digue, sans rivale en Europe, forme un vaste promenoir
de 30 metres de largeur, aboutissant d'un cote aux
jetees qui forment l'entree du port, de l'autre au Kursaal
et se prolongeant jusqu'aux pavillons de Sa Majeste Ie Roi.
» M. Delbouille a demande a la ville l'autorisation d'etablir
une distribution d'eau potable, alimentee par Ie drainage
des dunes, d'apres Ie systeme adopte a I,a Haye, Amsterdam,
Harlem, etc., qui ont des eaux excellentes. Les quartiers
nouveaux d'Ostende sont donc, sous tous les rapports,
dans les meilleures conditions de salubrite et meritent a
ce titre d'attirer 1'attention des speculateurs et des personnes
qui ont l'habitude de passer la saison d'ete aux bains de
mer.
» Les acquereurs peuvent payer par annuites a longs
termes. Des avances peuvent etre faites aux entrepreneurs. »
Comme on Ie voit, c'etaient la d'excellentes conditions,
mais tout Ie monde n'avait pas autant de confiance que Ie
banquier Ddbouille dans 1'avenir de la ville balneaire et
malgre ses prospectus et ses affiches, il parvint tres difficile-
ment a vendre les terrains qu'il avait achetes et prepares
pour la construction. La maison qn'il s'etait fait construire
entre Ie Parc Leopold et Ie Kursaal, du cote ouest de 1'avenue
Leopold, 1'Ostend House, existe toujours. Elle appartient
maintenant a M. Ie Dl' Moreaux, bourgmestre d'Ostende
Cette belle maison, dont Ie notaire Delbouille avait Ie droit
d'etre fier, a ete photographiee par lui et sur chacune des
brochures concernant les terrains domaniaux, qui furent
publiees en mai r879, il a fait coller la photographie de sa
maison, ou il avait d'ailleurs ses bureatL'C et OU il fallait
s' adresser pour tous les renseignements.
Le 6 janvier r879, l'Echo d'Ostende ecrivait : « Derniere-
ment nous annoncions la vente de l'ancien Kursaal, faite
a charge de demolition pour 1'acquereur. Aujourd'hui cette
demolition est un fait accompli, l~ Kursaal a disparu.
II en sera bientot de meme du Pavillon royal et du Cercle
du Phare, qui avec Ie Kursaal se trouvent en avant de
l'alignement adopte pour les nouvelles constructions bordant
la digue et qui s'elennt deja, ne laissant que quelques vides
entre l'estacade et Je Kursaal nouveau.
» A la saison ces vides seront combles et ceux qu'attire
la belle plage ostendaise auront Ie spectacle d'une superbe
promenade, composee de la digue et d'une voie carrossable,
large d'au moins 30 metres dans leur enSemble. Tout Ie
long de cette promenade se dresseront des hotels publics
ou particuJiers, des maisons splendides, toutes de differents
styles et auxquelles on s'est ingenie a donner un aspect
pittoresque en les agrementant de clochetons, de tourelles,
de lanterneaux. Ostende veut faire un appel eclatant aux
amis de la mer et nous sommes certains que la foule y
repondra.
» Son nouveau Kursaal sera magnifique, car 1'admi-
I, nistration communale ~eut qu'il n'ait pas de rival. II est
I de proportions telles qu'on y pourra donner de grandes
: fetes et sans medire de l'ancien, qui disparait apres de longs
et loyaux services, il est permis de saluer celui qui va
s'ouvrir dans cinq ou six mois au plus tard, comme une
veritable innovation. )
L'Independance belge ecrivait en mars r878 : «Des ouvriers
en grand nombre. sont. occupes en ce moment a terminer
la construction interieure du Kursaal d'Ostende, qui selon
les previsions de l'architecte M. N aert, et celles de l'echevin
des travaux publics de la ville, sera terminee dans trois mois.
C'est Ie 20 juin, parait-il, que l'inauguration de ce Kursaal
aura lieu en presence de la famille royale, qui probablement
viendra assister aux fetes suivant cette ceremonie.
» Un comite, dont font partie MM. Van Iseghem, bourg-
mestre, et De1bouille, concessionnaire des terrains doma-
niaux, prepare de grandes regates de mer, auxquelles pren-
dront part les grands yachts a voile des principaux cercles
nautiques d'Angleterre.
\
» L'une des curiosites du Kursaal d'Ostende consistera
dans la decoration de deux grandes salles que les excellents
peintres belges, 1\11\'1. Musin et Verwee, ont accepte de garnir
de leurs magnifiques peintures. »
C'est Ie 20 juin r878 que commencerent, en effet, les
fetes d'inauguration du nouveau Kursaal. Ce jour-la eut
lieu Ie grand « Ocean Match » entre Douvres et Ostende,
qui avait ete annonce par les journaux et auquel prirent
part plusieurs yachts anglais. Le samedi 22 juin, Leopold II
vint expres a Ostende pour assister a l'inauguration du
nouveau bfttiment, mais il dut malheureusement repartir
pour Bruxelles quelques heures plus tard.
« On avait espere, ecrit la Feuille d'Ostende du 27 juin r878,
que Ie roi assisterait au diner que l'administration commu-
nale offrait dimanche a ses invites, mais cet espoir a ete
, dec;u. Le roi est arrh'e samedi a 9 h. 20, et a r2 h. ro i1 repre-
nait la route pour Bruxelles. »
A la gare l'attendaient Ie bourgmestre et les echevins
ainsi que les conseillers communaux, Ie gouverneur et Ie
general commandant de la province. Apres que Ie bourg-
mestre lui eut souhaite la bienvenue et l' eut remercie d' etre
venu, Ie roi passa en revue une partie des troupes de la
garnison et un bataillonde la garde civique, qui etaient
ranges en carre sur la place devant la gare. Le cortege
se mit aussitot en marche pour se rendre au Kursaal OU il
arriva un peu apres 9 h. 30. C'est la, dans Ie salon reserve
aux dames qu'eut lieu la veritable reception officielle et c'est
la que Van Iseghem adressa au roi un discours dont. voici
Ie preambule :
« Sire,
» En daignant honorer de votre presence 1'inauguration
du nouveau Kursaal d'Ostende, Votre Majeste donne au
conseil communal et a la population ostendaise l' occasion
de rappeler au Roi, par mon organe, que notre station
balneaire doit en grande partie la vogue dont elle jouit
a la constante et gracieuse sollicitude de Leopold Ier et
de Leopold II. »
Cette affirmation n'etait pas une flatterie banale, mais
une evidente verite, qu'il etait bon de dire et qu'il est
encore bon de repeter.
Le roi repondit en substance ceci : « Ostende a une plage
magnifique et depuis longtemps cette plage est un grand
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Nouvelle station inaugurt~e Ie 30 juillet 1882.
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attrait pour les etrangers, qui chaque annee, de tous les points
de l'Europe, s'y donnent rendez-vous. Vous avez compris,
et je vous en felicite, que dans notre epoque de progres,
~ il etait utile d'ajouter ce Kursaal aux seductions de votrebelle station balneaire, a. laquelle, vous Ie savez, j'ai toujoursporte Ie plus vif interet. Vous l'avez fait grandement et j'aila conviction que vos efforts tourneront en faveur de laprosperite de votre charmante ville. J'aurais desire pouvoir
faire un plus long sejour panni vous, mais a. mon grand
regret je n'ai que quelques heures a. vous consacrer et je
snis a. votre disposition. »
La reception terminee, Ie roi se rendit au pavillon dresse
sur la galerie exterieure du Kursaal, d'ou. il donna aux
yachts, qui se tronvaient en
rade, Ie signal du depart pour
une nouvelle course.
La journee s'acheva d'une
fa<;on brillante par un concert
que les guides donnerent au




Le dimanche 30 juillet r882
eut lieu l'inauguration de la
nouvelle station, qui fut con-
struite a. cote de l'autre et qui
existe toujours comme elle.
« On se souvient, dit l'Echo
d'Ostende du 3 aout r882, de ce
qu'etait cette gare a. la toiture
lourde et noircie par la fumee
des locomotives, laissant filtrer
a. peine assez de lumiere pour
reconnaitre les traits de l' ami
venant au devant de l'hOte
attendu, n'offrant qu'un insuf-
fisant abri a. la foule qu'y ame-
nait chaque train pendant la saison balneaire; on se rap-
pelle Ie petit batiment reserve aux multiples services d'une
gare aussi frequentee et l'on n'a certes pas perdu de vue
l'impression singuliere qu'on eprouvait a. l'aspect de cette
installation mesquine, dans laquelle on semblait n'avoir
pas soup<;onne les grandes destinees de notre premiere ville
de bains. »
Passant ensuite a. la description du nouveau batiment,
Ie journal ajoute: «Comme a. Ostende l'arrivee des voyageurs
amenes en foule et souvent par centaines a. la fois, provoque
un bien plus grand mouvement que leur depart, s'effectuant
au gre de leur fantaisie, c'est la gare de debarquement qui
fait face a. la ville: c'estla. que stationneront les voitures
et les commissionnaires et la sortie est a. peu pres vis-a.-vis
du pont jete sur Ie bassin, dans l'axe de la rue de la Chapelle,
qui conduit droit a. la mer.
» Cette sortie, pratiquee dans un pan coupe, a motive
l'erection d'une tour, affectant des airs de beffroi, qui
s'eleve a. une hauteur de quarante metres. Elle est carree
et son couronnement a. creneaux a. jour, garnis d'ornements
en fer forge, est d'une extreme elegance. Au-dessous de ce
couronnement, sur chaque face, il y aura des cadrans
lumineux d'un diametre de quatre metres, qui porteront
l'heure sur tous les points de la ville.
» Passe cette tour et toujours dans l'axe de la rue de la
Chapelle se trouve Ie principal batiment des recettes,
faisant l'angle de la station sur Ie quartier dit de l'Hazegras.
11 y a la. une grande salle des Pas-Perdus donnant acces aux
salles d' attente et a. la salle aux bagages, qui longent Ie
trottoir oppose a. celui d' arrivee. C' est une merveille de
legerete, ou. la pierre bleue, la pierre blanche et Ie cuivre
verni sont, si habilement utilises, qu'avec un peu de bonne
volonte on se croirait en presence d'une chasse gigantesque.
» L'auteur de cette reuvre remarquable est un Ostendais,
M. Felix Laureys, qui vient de donner la, d'un seul coup,
la preuve d'un merite serieux et d'une imagination feconde. »
Lorsque Ie ministre Rolin-Jacquemyns vint inaugurer
cette nouvelle station, Ie bourgmestre, qui etait alors
Charles Janssens, lui adressa un discours de bienvenue,
dans lequel il retra<;a a. grands traits Ie chemin parcouru
par Ostende depuis r830 jusqu'en r882. En voici du reste
les passages essentiels :
« 8i l'on se reporte au passe, on est frappe du chemin
parcouru. En r830 la ville etait renfermee dans ses murs;
la digue de mer, on ne la connaissait pas. Un sinistre
maritime avait seulle privilege d;y attirer quelques curieux;
les communications avec l'Angleterre etaient rares; a. peine
un hotel pour loger l'etranger et de temps en temps un
rare passant ayant hate de nous quitter!
» La 10i de r835 decreta la ligne d'Ostende a. Cologne:
c'etait la realisation de ce qu'on appelait alors la jonction
du Rhin a. la mer. Les debuts furent modestes en r835 :
un batiment en bois servant de bureau de recettes et la
locomotive impitoyablement arretee par Ie genie militaire
au pied des glacis! Apres une longue negociation, dont nons
avons peine aujourd'hui a. comprendre l'importance,
l'interdit fut leve; la machine put franchir les murs et la
gare interieure fut construite. »
Mais cette gare etait devenue completement insuffisante
apres quelques annees et celle qu'on inaugura en r882
ne suffit bientot plus, elle aussi, puisqu'alors on construisit
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encore une grande gare maritime, Oll se concentra tout Ie
trafic international. Voila. bien Ie progres!
Rien n'indique mieux la rapide transformation d'Ostende
que la serie des guides qui furent publies jadis apres ces
albums, dont nous avons parle jusqu'ici. Un des premiers
en date est ce Guide d'Ostende qui fut publie en I866
par Wahlen-Fierlants, Ie directeur de la Flandre maritime
dont les bureaux se trouvaient rue Christine. C'est un petit
livre, qui contient une foule de renseignements sur Ostende
et nous en retiendrons particulierement ceux-ci :
« Immediatement au sortir de la gare du chemin de fer,
on se trouve vis-a.-vis les bassins, construits en I776 et
pouvant contenir plusieurs centaines de navires, mais ils .
sont rarement fort animes depuisque Ie port d'Anvers
a en quelque sorte accapare tout Ie mouvement maritime
de la Belgique. A la droite et a. la gauche des bassins, on
remarque plusieurs chantiers destines au radoub et a. la
construction des navires.
» Passant ensuite un beau pont tournant, nous entrons
en ville apres avoir traverse les quais, qui presentent dans
leur etendue plusieurs hOtels et etablissements publics,
Ie bureau du pilotage, l'entrepot des marchandises destinees
a. la consommation et au transit, eta. l'extremite de droite
les offices des diverses compagnies de navigation a. vapeur
et malles pour l'Angleterre. .
» Nous penetrons ensuite dans l'interieur par la rue qui
fait face au pont, laquelle dans un parcours assez etendu
en ligne directe prend d' abord Ie nom de rue de la Chapelle
et ensuite de rue de Flandre, a. 1'extremite de la ville. Nous
traversons la place d'Armes, grand quadrilatere sur 1'une
des faces duquel on voit l'Hotel de ville, edifice peu remar-
quable. On vient d'en reparer la tour. Au rez-de-chaussee
de ce batiment qui contient les bureaux de 1'administration
communale et de la police, se trouve la Societe litteraire.
A 1'etage on remarque les magnifiques salons du Casino, '
et la salle de bat une des plus belles de 1'Europe. Ellea
ete terminee en I863. Cette salle resplendissante de glaces
et de dorures, eclairee par 700 bougie, au gaz, presente
un coup d'ceil feerique. On y donne des bals trois fois par
semaine.
» La poste aux lettres et un bureau du telegraphe sont
etablis sur cette meme place.
» Nous dirigeant ensuite vers la rue des Capucins, nous
rencontrerons une ancienne chapelle appartenant jadis a.
cet otdre celebre, mais servant aujourd'hui d'annexe a.
l'eglise paroissiale. Cette chapelle n'offre comme curiosite
rien qui sait de nature a. fixer 1'attention des curieux si ce
n'est quelques ex-voto offerts par la piete de, marins
echappes aux dangers de l'element perfide, mais pendant
la saison elle reunit beaucoup d'etrangers, surtout des
Polonais.
» A l' extrel1lite de cette rue nous trouvons l'emplacement
de 1'ancien Jardin des Princes Oll 1'on construit actuellement
un magnifique pavillon pour Sa Majeste Ie Roi. Un peu
plus loin est la porte de secours qui sera bientot demolie
et qui conduit a. la mer, en passant pres 1'ancien phare,
actuellement tour des signaux pour les marins qui veulent
entrer dans Ie port.
» Au bout de 1'estacade on remarquera d'un cote des
piliers supportant des especes de barils. IIs servent a. indiquer
1'entree du port, lors des grandes marees et des tempHes,
quand les vagues s'elevent a. une enorme hauteur. On y
remarque aussi un escalier qui conduit a une lanterne qu'on
allume la nuit, lorsque la maree est suffisamment haute
pour permettre l'entree du port. 11 en est de meme sur
l'estacade Est, Oll nous trouvons de plus un batiment sur-
monte d'un fanal et d'une espece de tambour qui fait l'office
d'une cloche et guide les marins dans les temps brumeux.
» Si nous tournons ensuite les yeux vers la droite, ils
penetreront jusqu'au fond du port, Oll nousverrons amarres
les bateaux a. vapeur, qui font Ie service entre la Belgique
et l'Angleterre. Presque a. nos pieds nous dhtinguerons
un tir au pistolet, une chambre obscure, d' Oll l' on voit Ie
panorama d'Ostende et de ses environs, et un peu plus loin
un grand pare aux huitres.
» Pendant que nous regardions ce beau spectacle, nous
avions derriere nous 1'ancien phare, qui aujourd'hui est
un etablissement public, cafe-restaurant, fort achalande
et tres confortable. Reprenant ensuite notre promenade,
nous rencontrerons Ie Pavillon Royal, restaurant et cafe
avec des cabinets et des salons richement decores et ayant
vue sur la mer. Encore quelques pas et nous apercevrons
les f1.eches du magnifique Kursaal, Oll l'on trouve reunis
tous les agrements que les villes de bains peuvent offrir
a. la societe d'elite qui les frequente.
» Continuons notre promenade et nous arriverons au
Cercle des Bains, magnifique etablissement qui appartient
a. la meme administration que Ie Kursaal; il rivalise avec
celui-ci en richesse sinon en grandeur. De meme que dans
1'autre on donne ici presque chaque jour des concerts, des
parties de musique et de plus on y danse a. peu prestous les
soirs. C'est en face du Cercle des Bains que se trouvent Ie
plus grand nombre de voitures-baignoires. 11 en existe
egalement a. 1'est, en face du Pavillon Royal.
» Tout a. cote on rencontre un vaste etablissement, hotel
et restaurant, intitule Pavillon National, et un peu plus
loin Ie Pavillon des Dunes ou Pavillon Beerblock et Ie Pavillon
du Rhin, Oll 1'on remarque la belle huitriere de MM. Royon
et Cle. »
Et voila. tout Ostende en I866! La brochure editee vers
cette date par la Flandre maritime et intitulee : Une fournee
Ii Ostende. - Voyage de train de plaisir, decrit peut-Hre la
ville avec plus de details, mais voila. toujours 1'essentiel
qui est dit. Le Petit Guide des etrangers Ii Ostende qui fut
publie par Godtfurneau, Ie successeur de Wahlen-Fierlants,
donne a. peu pres la meme description.
Les lettres, qui furent publiees dans la Meuse, par
Hyacinthe Kirsch, en I876, ont ete reunies en une brochure,
qui constitue, elle aussi, un petit guide d'Ostende. Le titre
en est: La saison d'Ostende en I876, et puisque nous passons
en revue toutes les publications de ce genre, nous devons
en dire egalement quelques mots. «( Flaner Ie long de la
majestueuse digue et de la plage sablonneuse; nous asseoir
au Kursaal; patiner au Skating Ring; visiter les installations
actuelles », voila. ce que fit Hyacinthe Kirsch a. OstEnde.
Le skating-ring etait une construction en bois, qui se
trouvait a. l'est du Kursaal actuel, entre la digue et Ie
boulevard Van Iseghem, qu'on appelait alors Ie boulevard
du Nord. Kirsch en parle longuement dans une de ses lettres
et il parle aussi de la transformation de la ville, dont i1
attribue particulierement Ie merite a. Delbouille qui etait
de Liege. «( L'energie et l'activite du concessi<1nnaire, dit-il,
ont triomphe des difficultes de cette vaste entreprise, a
laquelle les capitaux liegeois ont prete un precieux concours. »
*
* *
Avant de parler de l'a1bum fait par 1e spirituel dessinateur
Mars et qui a pour titre: Aux bains de mer d'Ostende, nous
devons encore signaler 1a publication d'un petit guide
d'Ostende intitu1e : Ostende en poche qui fut publie a Paris
et illustre par Uzes. C'est un de ces nombreux Guides Conty,
dont 1a publication etait pour ainsi dire assuree du succes.
Nous y trouvons toutes sortes de renseignements precieux
sur Ostende, et voici nne promenade de reconnaissance,
qu'i1 est utile de comparer a celle que nous proposa 1e
guide de Wah1en-Fierlants : «Partir du Kursaa1, aujourd'hui
1a Hault), suivie du somptueux et gracieux H otd du Littoral,
1e type du style italien. Vient ensuite 1a rue du Cerf, puis la
construction un peu lourde et de couleur trop uniforme du
baron Van Loo, administrateur de la Banque de F1andre.
Plus loin 1a villa Neptune, style renaissance, propriete
du chevalier Ferdinand de Stuers, et a cote d'elle la villa
Albert, propriete de M. Lienart, style renaissance flamande.
Apres cette e1egante construction, viennent la I ue Christine
et 1a rue de F1andre. Suivez toujours 1a digue, ayant avotre
droite l'Hotel Beau-Site et l'Hotel de Russie, une des bonnes
L'entree principale du Kursaal en 1890.
point central et rendez-vous des etrangers, place en face de 1a
grande p~age, dite p1age des grands bains, OU se trouvent
1es cabines trainees par des chevaux et des mi1liers d' enfants
courant et faisant des chateaux forts sur 1e sable. Remar-
quez 1es hotels du Cercle des bains, de l'Ocean, de la Plage,
et a l'extremite, 1e Pavillon du Rhin (pare aux huitres),
1es Pavillons du Roi avec terrasse. De ce point, tournez
et suivez en ligne directe 1a grande digue aujourd'hui
qordee de pa1ais fantaisistes et de maisons somptueuses.
La premiere apres 1e Kursaa1 est l'Hotel des Touristes,
pres de cet hotel en contre-bas, 1e Skating-Rink; puis
1a villa Coralie, style Henri III (propriete de M. F. de
maisons d'Ostende, et diverses villas; vient ensuite 1a
maison de M. Verbist, dont 1e premier etage forme une
grande loge soutenue par deux magnifiques cariatides,
representant le Matin et le Soir, dues au celebre sculpteur
be1ge Pecher, d'AnveEs. A cote, un grand hotel avec fac;ade
style renaissance, appartenant a IVL Jules Duclos et a
l'encoignure, une charmante maison en briques rouges et
pierres blanches, appartenant a M. Van den Abee1e, copie
d'un hotel de Francfort; de la, apres 1a rue de Bucharest,
vous arrivez devant un groupe de maisons (style renaissance)
propriete du chevalier H. de Knuyt, dont 1a principale
est 1a villa Neree. Le restaurant du Cercle du Phare termine
FIG. 34.
Medaille frappee pour l'inauguration du carillon
Ie 12 janvier 1896.
ments principaux qui se sont produits a Ostende depuis ces
troubles, qui ec1aterent en aout 1887 et qui couterent la vie
de deux pecheurs.
Durant Ia saison de 1888 une exposition internationale
d'hygiene et de sauvetage eut lieu a Ostende et elle obtint
un tres grand succes. L'ouverture de cette exposition: qui
avait d'abord ete annoncee pour Ie 3 juin, fut faite Ie samedi
30 du meme mois, en presence du baron Ruzette, Ie gouver-
neur de la province. Le premier discours fut prononce
par Ie chevalier de Stuers, qui etait president d'honneur
du comite de patronage de l'exposition, et qui dit entre
autres ceci : « L'administration communale s'occupe de
procurer une bonne .distribution d'eau; les propriHaires
d'immeubles ameliorent les systemes d'egouts; les locataires,
par des soins de proprete et d' aerage, rendront leurs demeures
plus salubres. La creation d'une creche est appelee a rendre
de grands services a la c1asse ouvriere, mais il faut en outre
que l'enfant puisse se developper en s'instruisant et se
moralisant, ses forces physiques doivent s'accroitre par
des exercices graduels, c' est pour ces motifs que les cerc1es
gymnastiques devraient trouver dans notre pays autant
de partisans qu'en Angleterre et en Allemagne. :>
Apres ce discours, l'echevin Montangie et d'autres prirent
encore la parole, apres quoi l'exposition fut dec1aree ouverte.
concessionnaire des terrains d'Ostende. De la, remonter au
Knrsaal, votre point de depart. »
Voila un itineraire, qui permettait de voir rapidement
toutes les transformations qu'Ostende avait subies
dans les dernieres annees.
r./album de Mars qui parut quelques annees plus
tard, plus precisement en 1885, fut Mite par Plon-
Nourrit, a Paris. 11 contient une serie de dessins
humoristiques qui avaient He publies dans Ie Journal
amusant et qui avaient obtenu beaucoup de succes.
Nous ne pouvons les decrire ici, mais pour ceux qui
jadis ont vu et feuillete cet album, nous aimons a
rappeler Ie portrait de Clemence, la baigneuse, de
Michel Loontiens, l'ancien baigneur de Leopold II,
du rQi lui-meme, « Ie plus fide1e habitue d'Ostende »,
et de l'archange Pito, Ie gardien des bains du Para-
dis! Qu'on se rappelle aussi : La Potiniere de Mes-
dames les guides-baigneuses, La Marchande de gaufres,
La Chaisiere de la plage et Le Lunch dans les dunes
a l' ouest du chalet du roi! Voila de beaux dessins,
que nous regrettons de ne pas pouvoir reproduire
ICI, parce qu'ils feraient revivre Ie vieil Ostende mieux
encore que toutes ces descriptions, que nous avons cher-
chees pourtant dans les meilleurs ouvrages.
11ne nous reste maintenant plus qu'a indiquer les evene-
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tout ce chapelet de nouvelles et gracieuses constructions.
En face de la terrasse circulaire du Cercle du Phare se trouve
l'ancien phare, qui ne sert plus aujourd'hui qu'a donner
FIG. 33.
Medaille commemorative de l'Exposition internatiollale d'hygiene,
de sauvetage et d'art industriel.
FIG. 35.
Plaquette frappee pour la pose de la premiere pierre
des installations maritimes Ie 19 juin 1898.
les signaux de maree aux batiments entrant dans Ie
port. En dessous de la digue s' etend la plage des bains
du phare. De cet endroit suivez une espece de pont en bois
qui joint la digue a l'estacade ouest, sous laquelle se trouvent
remises les petis bateaux pour excursions.
» C'est au quai des Pecheurs qu'a leur retour, les bateaux
abordent et deposent Ie produit de leur peche. Le poisson,
place dans des paniers, est aussitot transporte sur des
camions a la minque, grand marche au poisson nouvelle-
ment construit. Penetrer dans Ie marche, Ie traverser et
wrtir en face des bateaux a vapeur du service de Londres,
qui abordent a l'avant-port. De l'autre cOte du chenal,
qui donne acces aux bassins, vous avez en face de vous
la gare maritime, avec rotonde en verre, qui communique
avec la gare de la ville. Le dos tourne a la gare, dirigez-vous
du cote du Ship hotel et de la suivez directement devant
vous Ie quai de l'Empereur jusqu'a l'usine a gaz, apres
laquelle vous trouvez a droite la rue de Stockholm, a
l'extremite de laquelle se trouve Ie parc Leopold. Traverser
Ie parc, tourner autour du cafe-chalet et de la redescendre
avenue Leopold, derriere Ie Kursaal, OU se trouve l'elegante
maison (style renaissance flama?-de) de M. Delbouille, Ie
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Elle ne fut cl6turee que Ie 6 octobre quand la distribution
solennelle des recompenses eut lieu dans la salle du Casino.
Le 12 janvier 1896, les cloches du carillon, qu'on avait
enlevees une quarantaine d'annees auparavant afin de
reparer la tour de l'H6tel de ville, furent entendues de
nouveau. M. Denyn, Ie carillonneur de Malines, avait ete
invite par M. Somers, qui avait arrange et complete Ie
carillon, et c'est lui qui en donna alors la premiere audition.
Toutes ces cloches nous ant malheureusement ete enlevees
pendant l'occupation allemande et ce n'est qu'en 1925 que
de la mer et qui date du xve siec1e. Le tableau de Philippe
de Champagne amant Ie maitre-autel et la chaire de verite
qui etait en bois sculpte et datait du xvne siecle, devinrent
malheureusement la proie des flammes.
Le 19 juin 1898 est une date qu{ devrait Hre inscrite en
lettres d'or dans les annales de la ville. Ce jour-la, en efIet,
Ie roi Leopold II vint a Ostende poser la premiere pierre
de nos installations maritimes et donner Ie signal pour des
travaux qui allaient transformer completement notre port.
Comme l'ecrivait si bien l'ingenieur De Cuyper dans la
La Digue Est en 1890.
de nouvelles cloclles ant ete installees dans la tour de
l'H6te1 de ville pour remplacer l' ancien carillon.
Le vendredi 14 aout 1896, un incendie formidable, qui
fut signale vers midi, detruisit presque completement
l'antique eglise paroissiale. Active par un vent assez intense,
Ie feu prit rapidement une telle extension, qu'on ne put
organiser aucun secours serieux pour sauver Ie batiment.
En mains d'une demi-heure tout Ie toit etait embrase,
les autels, l'orgue et tout Ie mobilier etaient en flammes.
On put sauv'er toutefois les objets precieux qui se trou-
vaient dans la sacristie et entre aUtres Ie splendide ostensoir,
qu'on porte toujours dans la procession de la benediction
brochure que nous avons deja citee, les demarches commen-
cees en 1872 avaient enfin abouti grace a la sollicitude
du roi pour tout ce qui concernait l'avenir d'Ostende et
grace aussi a l'energie et a l'influence du ministre Paul
de Smet de Naeyer, qui est bien un des plus grands hommes
d'Etat et un des plus nobles esprits que la Belgique ait pos-
sedes. 11 y avait longtemps deja que Ie comte de Smet
de Naeyer s'interessait a notre port et meme avant son
entree au ministere, il suivait de tres pres tout ce qui se
faisait pour activer la solution de la question des installa-
tions maritimes. Comme ministre des Finances, il fit voter
les credits necessaires pour entamer les travaux et c' est en
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sa presence que Ie roi proceda a la pose de la premiere pierre.
Dans Ie discours de bienvenue qu'il adressa au souverain,
Ie bourgmestre d'Ostende, qui etait alors Alphonse Pieters,
exprima admirablement toute la reconnaissance des Osten-
dais et Ie passage suivant est particulierement remarquable :
« L'illustre fondateur de notre dynastie nationale,
S. M. Leopold Ier, qui fut Ie cn§ateur de notre station bal-
neaire, a transmis a son fils, comme un royal heritage,
cette affection pour Ostende, dont nous nous montrons
S1 legitimement fiers. C'est grace, Sire, a votre infatigable
A partir de 1899, la ville allait se transformer plus rapide-
ment que jamais. D'apres les journaux de cette annee-la
on travaillait alors a la demolition des dernieres maisons
situees sur l'emplacement de la nouvelle eglise decanale, la
construction du batiment du commissariat maritime etait
sur Ie point d'etre achevee comme aussi celIe de la
Banque Nationale. Quant aux travaux de la nouvelle
eglise Saint-Joseph, il parait qu'on pouvait alors deja se
faire une idee de la fac;ade donnant sur Ie boulevard
Alphonse-Pieters, qu'on appelait encore boulevard du Midi.
Le Kursaal en 1890, au temps des euls de Paris et des manehes it gigot.
sollicitude que la vogue de notre plage a pris un essor tel
que ses rivales ne songent plus a lui enlever une suprematie
incontestee. Ces constructions grandioses, ces promenades
superbes, cet ensemble sans pareil qui attire chaque annee
un afflux plus considerable de visitellrs, c'est au plus fidele
habitue de notre plage, c'est a notre Roi bien-aime que nous
devons cette merveilleuse fortune. »
Rien n'est plus exact, rien n'est plus vrai. Leopold II
fut toujours Ie grand ami, Ie grand protecteur d'Ostende.
Les Ostendais ne l'oublient pas!
*
* *
Apres lil saison de 1899, Ie Kursaal fut transforme et
agrandi d'apres les plans de l'architecte Chambon. L'Echo
d'Ostende du 29 octobre 1899 ecrivait : « A voir ce grand
batiment veuf en quelques jours a peine, de cette aile
gigantesque qui dominait si majestueusement la rampe
Ouest, nous fumes pris d'une sorte de melancolie des souve-
nirs evoques par la disparition si soudaine de ce grand
escalier, tant de fois gravi, de cette salle de lecture, OU
tant de personnalites vinrent tour a tour s'asseoir pour y
parcourir les journaux, les brochures, les publications du
monde entier; enfin de cette longue terrasse qui fut Ie
temoin de bien des fetes OU defilerent des corteges
La Cathedrale.
Place Leopold. - Statue de Leopold Ier.
C'est par un temps sp1endide et au milieu d'un enthou-
siasme delirant, que 1e 1undi 5 aout 1901 fut inauguree
1a statue de Leopold rer et p1acee 1a pierre primaire de 1a
nouvelle cathedra1e. Cette journee memorable entre toutes
fut done remplie par deux ceremonies, tres distinctes,
1'une purement religieuse, 1'autre entierement patriotique.
La premiere, qui se derou1a a 1'eglise, fut tres simple, mais
tres imposante. L'eveque de Bruges
etait expressement venu a Ostende
pour placer cette pierre comme-
morative et, entoure de tout 1e
c1erge local, i1 proceda d'abord a
1a benediction de 1a pierre; i1 1a
p1a<;a ensuite dans 1a ma<;onnerie
du chceur de 1'eg1ise, a l'ang1e du
transept du cote des evangi1es.
Cette ceremonie liturgique eut lieu
vers 9 heures et demie du matin.
L'~glise des Saints-Pierre et Paul
fut construite de 1901 a 1905 par
1es entrepreneurs Van Ophem,
d'apres 1es plans du celebre archi-
tecte de 1a Censerie. A cote de cette
superbe cathedra1e en style gothi-
que une chapelle a ete construite
pour abriter 1e mauso1ee de 1a
reine Louise-Marie.
Mais revenons au 5 aout I90r.
A II heures du matin avait lieu
sur 1a place de 1a Commune, qui
fut debaptisee ensuite et appe1ee
place Leopold rer, 1'inauguration
du monument de notre premier
souverain. Leopold II, 1a princesse Clementine et 1e prince
Albert etaient la, accompagnes des ministres et entoures
des autorites locales. Dans 1e discours que 1e bourgmestre
Pieters adressa au roi, i1 dit de Leopold rer : « Ce roi, dont 1a
qui firent plus ou moins, l' admiration de nos hates etran-
gers.
» Souvenir encore que ce1ui de l'inauguration de ce grand
Kursaal, il y a vingt et une annees, et qui semb1ait pouvoir
defier 1es atteintes du temps et
suffire amp1ement par ses dimen-
; sions, que l' on pretendait a10rs
exagerees, a tous 1es besoms d'un
avenir qui s'annon<;ait deja bri1-
1ant et qui aujourd'hui a depasse
toutes 1es esperances.
» Qui aurait dit a10rs qu'un
jour ce vaste caravanserai1
serait devenu trop petit, trop
exigu et qu'i1 faudrait conside-
rab1ement l'agrandir. Et depuis,
que de transformations, que
d'ajoutes, que de bou1everse-
ments pour satisfaire a une c1ien-
tE~le qui augmente a chaque
saison nouvelle et dont i1 est
diffici1e de prevoir .1'extension
en quelques annees seu1ement!
» Ce fut d' abord l'orchestre.
abrite de 10ngues annees sous
un champignon disgracieux, au
beau milieu de 1a grande rotonde,
qui fut dep1ace, apres avoir ete
primitivement mal agence a 1a
place qu'i1 occupe actuellement
d'une fa<;on siheureuse, mais que 1'on designait a10rs sous
1e nom peu reverencieux de « catafalque ». Puis arriverefit
1es transformations successives de cet orchestre, du minus-
cule couloir qui conduisait dans 1a
grande salle, remp1ace par 1e vaste
vestibule d'aujourd'hui, OU sont
amenages 1es vestiaires, 1es 1ibrai-
ries, 1es fleuristes; enfin 1a trans-
formation de 1'aile Est, dont 1es
magnifiques salons, 1a superbe ter-
rasse dominant 1a mer vont servir
de salles de lecture; 1a creation
de 1a loge royale, 1es amenage-
ments de 1a poste, des te1egraphes,
qui vont encore etre l'objet d'une
nouvelle permutation. »
. Sic transit gloria mundi, ainsi va
1a gloire du monde. Rien ne dure!
Qui se souvient encore de l' arrivee
du Shah de Perse a Ostende, 1e
samedi II aout I900? On conserve
toujours a 1'h6te1 de ville 1a plume
qu'il emp10ya pour signer 1e livre
d'or, 10rs de sa visite au Casino.
Ce souverain fastueux etait loge
au Palace H atel et durant son
sejour a Ostende il y eut une
serie de fetes qui attirerent ici
enormement de monde.
Le 1undi 19 mars 1901 fut inauguree 1a nouvelle eglise
Saint-Joseph et quelques jours plus tard on commen<;a
1a demolition du batiment provisoire qui avait ete construit
pres du pare Leopold, 1a OU se trouve maintenant l'athenee.
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majeste inspirait a son peuple un respect absolu en meme
temps qu'une affection filiale, avait temoigne, des Ie commen-
cement de son regne, une sympathie toute particuliere pour
Ostende. Habitants d'une ville qui, a chaque saison balneaire,
eut Ie bonheur d' abriter dans ses murs Ie Roi et la Famille
Royale, nous ne pouvons oublier que ce fut la presence de
ces hates qui permit a notre ville de devenir la plage favorite
et elegante entre toutes! Chaque annee au retour de l'ete
S. M. I,eopold Ier venait retremper son temperament
vigoureux au souffle vivifiant de la brise du large; c'est
nous fut ravi a jamais ce roi bien-aime. M~is malgre ce long
espace ecoule, Ostende a garde Ie souvenir de tant de bien-
faits. Elle a voue un culte de pieuse reconnaissance a celui
qui, apres tant de sollicitude, voulut lui donner une marque
supreme d'interet en decretant Ie demantelement des
fortifications de la ville. Apres avoir cree la plage et les
bains d'Ostende, il voulait presider encore en quelque
sorte a ce splendide developpement de notre cite, dont nous
sommes redevables a son auguste fils. Oui, cette Ostende
qui doit tant a ses rois, est heureuse et fiere de pouvoir
Le Kursaal vu de l'avenue Leopold en 1890.
ici sur cette digue d'Ostende, dont il arpenta si souvent Ie
promenoir, battu par Ie flot de la mer montante, que ce
prince, si ennenu du faste et du luxe, venait respirer l'air
salubre de la mer du Nord. C'est ici, c'est dans ce palais
et dans ce pavillon d'Ostende que ce Nestor des rois re~ut
tant de tetes couronnees et tant d'illustres personnages,
arbitres des destinees du monde. C'est lui qui a assure a
notre patrie les annees de tranquillite necessaire a la conso-
lidation de notre nationalite.
» Ai-je besoin de rappeler ici comment en toutes circon-
stances, Leopold Ier daigna s'interesser a tout ce qui aug-
mentait la prosperite et Ie bien-etre de notre chere ville?
Deja de longues annees ont passe depuis Ie jour nefaste ou
manifester a la face du pays sa reconnaissance indestruc-
tible pour ceux qui se sont attaches de preference a elle. »
On ne saurait assurement pas nlieux dire! Apres ce dis-
cours, la statue de Leopold Ier fut delivree de son yoile.
L'ceuvre du comte Jacques de Lalaing apparaissait. Cet
artiste, qui etait present a la ceremonie, fut vivement
felicite par Leopold II. Son ceuvre est en effet tres remar-
quable et d'une conception particulierement heureuse. Le
cheval courbe la tete vers Ie sol, ce qui degage bien Ie buste
du roi. La tete est, parait-il, d'une ressemblance parfaite.
Leopold Ier est en costume de general: grosses epaulettes
et haut collet droit, culotte de peau et grandes bottes a
l'ecuyere. Le bras droit pend Ie long du corps et tient un
chapeau claque; la main gauche sur Ie garrot du cheval
serre la bride. L'ensemble est d'une tres belle allure et 1'effet
du groupe sur Ie socle est tre~ reussi.
Le 5 aout Ig01, Ie Carillon ecrivait : « Qui frequente
Ostende peut se rendre compte de l'embellissement pro-
gressif de la ville, en sa double qualite de port commercial
et de villegiature mondaine. Voyez donc cette agglome-
ration pittoresque qui s'est constituee a l'ouest de l'avenue
Leopold: rues larges et spacieuses, constructions coquettes
et artistiques, monuments de style, tels 1'athenee, 1'eglise
souverains. Leopold II a cree ici une ville nouvelle, dont Ie
deve10ppement se poursuit pour Ie plus grand bien de la
fortune locale et Ie plus grand plaisir de la colonie saisonniere.
Aussi les Ostendais ont-ils voue un veritable cu1te a leur
Roi et pas une occasion ne passe sans que soient affirmes
a nouveau leurs sentiments de profonde reconnaissance.
Du reste, si Leopold II est aime a Ostende, i1 a, lui aussi,
une grande affection pour notre cite. Nous ne savons
plus qui s'est amuse, ran demier, a compter les visites
royales, mais toujours est-il que Ie chiffre est peu banal.
La plage et Ie Kursaal en 1890.
Saint-Joseph. Flanez quelques heures et apres avoir admire
la magnifique transformation de la digue, meme des dunes,
poussez jusqu'au parc Marie-Henriette: quelle revelation!
- et qui parle encore du mechant bois de Boulogne?
Allez visiter les travaux d' OU doit sortir Ie nouveau port,
qui sera un modele du genre. Ne trouvez-vous pas charmants
ces squares delicieusement pares et rompant la ligne mono-
tone de nos avenues? Mentionnons encore l'heureuse
appropriation - ce n'est qu'un debut - du mausade Haze-
gras. Et la liste est longue de tout ce que l'on peut ajouter
a ce chapitre...
» Partout vous retrouverez l'intervention royale, partout
se manifeste l'initiative si precieuse du plus genereux des
» Le roi mene ici une vie tres simple et passe une notable
partie de son temps en promenades Ie long de la mer, a
l'estacade, meme au port, OU il ne dedaigne pas de s'interesser
directement au dur metier de nos braves pecheurs. »
C'est en Ig05 que furent construites pour Ie roi ces
galeries qui se trouvent a l'ouest du chalet royal et qui per-
mettent aux promeneurs et aux enfants jouant sur la
plage de se mettre rapidement a l'abri en cas de pluie.
Le lundi 4 septembre Ig05 tout Ostende Hait en fete! Ce
jour-Ia avait lieu l'inauguration des nouvelles installations
maritimes, de l'avenue de Smet-de-Naeyer et de l'eglise
primaire des Saints-Pierre et Paul. Le roi arriva a Ostende




perpetue1s soucis, Messieurs, il a fallu pour engendrer
une reuvre d'aussi majestueuse envergure! Aussi est-ce
un agreable devoir que Ie notre de pouvoir porter a 1'ordre
du jour comme un bulletin de victoire, les noms de ceux
qui ont lutte pour Ie succes des travaux.
)) En premiere ligne, nous nous plaisons a presenter
a M. Ie comte de Smet de Naeyer, ministre des Finances
et des Travaux publics, l'expression de toute notre recon-
naissance. 11 nous aida de sa haute influence; il nous
temoigna comme ministre l'inte-
ret qu'il portait deja au port
d'Ostende comme representant. ))
lci une formidable ovation
interrompit l'orateur et de longs
et chaleureux applaudissements
marquerent l'admiration de tous
pour ce grand homme d'Etat,
qui fit tant pour Ostende.
Le portrait du comte de Smet
de Naeyer, peint par De Kesel,
est place a 1'Hotel de ville dans
la salle du conseil communal
parmi les portraits des bourg-
mestres, comme un des plus
grands bienfaiteurs d'Ostende.
En 1905 eut lieu egalement
l'inauguration du nouveau thea-
tre, qui est l'reuvre de l'archi-
tecte Chambon, et aussi du nou-
vel hOtel des postes, qui a ete
fait d'apres les plans de 1'archi-
tecte De Wulf. Lorsque Ie minis-
tre Vandenpeereboom decida de
faire eriger une nouvelle poste
a Ostende, ilIa voulut, parait-il,
en 5tyle renaissance flamande et De Wulf se mit aussitot
a la besogne, mais au moment OU son projet allait etre
execute, Vandenpeereboom quitta Ie pouvoir et avec Ie
ministre, la Renaissance flamande perdit ses partisans.
Leopold II invita alors De Wulf a construire un hotel dans
Ie genre du palais d'Espagne a l'exposition de Paris. De Wulf
se remit bravement a l'reuvre et il soumit bientot au
ministre Liebaert des plans conc;us dans Ie style desire. Ces
plans furent approuves par Ie roi et c'est ainsi que nous
avons maintenant a Ostende cebel hotel des postes, OU l'on
voit six statues qui furent executees par M. Jules Lagae
et qui representent les divers services du departement
des P. T. T.
Le 27 juin 1906 fut posee la premiere pierre d'un musee
d'antiquites, qui n'existe plus, mais qui fut erige au parc
Marie-Henriette. Ce batiment eut beaucoup a souffrir
pendant la guerre surtout des bombes d' avion, et la plupart
des objets qu'il contenait furent abimes. On a dtl Ie fermer.
11 semble que l'echevin de l'instruction publique, qui
en fut Ie promoteur, ait eu plus de succes avec Ie musee
de peinture, qu'il proposa de creer en 1893 et qui se trouve
encore a 1'hotel de ville. Quoique la maison communale
n' ait pas precisement ete construite pour servir de musee,
les tableaux, qui s'ytrouvent, y sont tout de meme a 1'abri,
tandis que les toiles, qui decoraient jadisle Kursaal, y
Hotel des postes.
legitimes aspirations et ne nous menageait ni son aide,
ni ses conseils si utiles et si sages. ))
Le soir, au banquet, qui fut donne dans les salons du
Casino, Ie bourgmestre rappela encore tout ce qu'Ostende
devait a Leopold II et il remercia tout particulierement
Ie comte de Smet de Naeyer.
« Messieurs, dit-il, Ie 10 octobre 1894 fut signee la conven-
tion relative a l'extension des travaux maritimes du port
d'Ostende. Elle fut Ie couronnement heureux de plus d'un
quart de siec1e d'efforts ininterrompus et assurait enfin
au commerc~ ostendais Ie triomphe de ses legitimes aspi-
rations. 11 n' entre pas dans mes intentions de faire l'histo-
rique de tous les faits qui se sont succedes durant cette
longue periode. Tout a ete dit et ecrit sur cette matiere.
)) Nous rappellerons seulement que c'est Ie 19 juin 1898
que S. M. Ie Roi proceda a la pose de la premiere pierre
des travaux qu'Elle a daigne inaugurer aujourd'hui. Depuis
lors, quelle transformation merveilleuse, quel ensemble
ideal d'etablissements maritimes fut cree! L'avant-port
de jadis aux dimensions modestes, amplifie d'une maniere
grandiose, a pris les allures d'un bras de mer, borde de
murs de quai en eau profonde et d'installations modeles
pour Ie service de la marine postale. L' ancien bassin de
chasse a fait place a de spacieux bassins a flot, commandes
par une eduse maritime a grandes dimensions. Des avenues
aux vastes proportions ont ete etablies, qui assurent, tant
a 1'est qu'a 1'ouest, 1'acces des nouvelles installations.
Que de constant labeur, que d'etudes absorbantes, que de
de deux autres ministres. Dans Ie discours de bienvenue,
que lui adressa Ie bourgmestre Pieters, les sentiments de
la population ostendaise se trouvaient admirablement
exprimes.
« Sire, disait Ie bourgmestre, lorsque bientot Ie commerce
aura pris possession du vaste domaine que nous lui avons
cree, lorsque nos reves, que d'aucuns croyaient chimeriques,
seront enfin devenus une n~~alite vivante, nos pensees se
reporteront vers Votre Majeste, qui avait compris nos
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allaient fatalement s' abimer toutes par suite de l'humidite.
C'est pour les sauver, pendant qu'il en Hait temps encore,
que Ie bon peintre Permeke s'adressa a l'administration
et qu'il obtint de les faire transporter a l'Mtel de ville
et restaurer par lui. Henri Permeke est avec Ie futur bourg-
mestre Liebaert Ie createur de notre musee communal.
11 y avait ici en 1840, un petit musee de tableaux et
d'antiquites, qui se trouvait rue Longue a cote du palais
royal, et qu' on appelait pompeusement musee national.
11 n' a pas existe longtemps, mais nous en avons encore Ie
catalogue qui fut imprime a Gand, chez Gyse1ynck. 11
contenait, semble-t-il, quelques reuvres interessantes. Puis
il y eut a Ostende la galerie Fontaine, qui fut vendue aux
encheres a Bruxelles. Le premier qui ait songe a donner ses
tableaux a la ville fut un commen;ant, Jean Brasseur,. qui
possMait une importante collection d'reuvres d'art. Ne
voulant pas la voir disperser par une vente publique, il avait
resolu de la leguer a la ville, et c'est ainsi qu'en 1883, par
Ie testament de Brasseur, l'administration commuilale se
trouva en possession de plusieurs beaux tableaux.
Sur la proposition de l'echevin Liebaert et sur les instances
aussi du peintre Permeke, Ie conseil communal decida donc
en octobre 1893 la creation d'un musee de peinture. Les
tableaux d'Alfred Verwee, de Louis Dubois, de Franc;ois
Musin et d'Amedee Lynen, qui se trouvaient au Kursaal,
furent transportes a l'hotel de ville et restaures par Permeke.
Un certain nombre de toiles, dont plusieurs Van Oost,
furent aussi donnees par la fabrique de l'eglise des Saints-
Pierre et Paul et sauvees ainsi de l'incendie qui dHruisit
la cathedrale. Enfin, en decembre 1897, malgre la Feuille
d'Ostende, qui estimait qu'un conservateur Hait inutile,
Permeke fut nomme a cet emploi. C'Hait la consecration
officielle et bien meritee de tous ses efforts pour doter la
ville d'un musee convenable. Depuis lors, l'administration
communale a fait de nombreuses acquisitions et elle a rec;u
de nombreux dons et legs. Actuellement il y a toute une
salle de l'hOtel de ville qui est remplie avec des reuvres de
M. James Ensor. S'il pouvait y avoir ainsi une salle pour
chacun des grands peintres ostendais et specialement pour
ceux qu'on celebre un peu partout en ce moment comme
les plus grands peintres de la Belgique, la reputation d'Os-
tende comme centre d'art serait vite faite. Nous Ie souhaitons
de tout creur.
En 1907 Ie Kursaal, qui Hait alors exploite par M. Georges
Marquet, eut une vogue, une celebrite sans pareille. Sous
la direction d'Edmond Picard, on y organisait depuis 1905,
des conferences et des expositions, des concerts et des
concours dramatiques qui attirerent finalement l' attention
du monde entier. « Ostende centre d'art, » voila ce que Ie
grand juriconsulte voulait realiser avec l'aide de M. Marquet,
et il y serait certainement parvenu si les descentes conti-
nuelles du parquet dans la salle de jeu n'avaient pas oblige
M. Marquet a renoncer definitivement a l'exploitation du
Kursaal a partir de 1909.
Des la saison de 1905, Edmond Picard fit venir a Ostende
des litterateurs de grand talent et illes fit parler au Kursaal
de la litterature beIge, .flamande ou franc;aise. Camille
Lemonnier y vint alors donner une conference sur la Belgique,
Celestin Demblon sur la litterature beIge de langue fran-
c;aise, Fierens-Gevaert sur les trois villes sreurs, Emile
_Verhaeren sur les ecrivains peintres, Georges Eekhoud sur
l'ame beIge, M. Destree sur une campagne au pays noir,
et d' autres encore, que nous ne saurions tous nommer iei.
En 1906, la liste des confereneiers fut encore plus longue
et plus importante. Georges Virres, Demblon, Andre Fon-
tainas, Eekhoud, Maurice des Ombiaux, Paul Andre,
Paul Otlet, Lemonnier, Pol de Mont qui parla en flamand
de Guido Gezelle, Robert Sand, Fierens-Gevaert, Valere
Gille, Albert Giraud, Paul de Franchemont, Charles Gheude,
Verhaeren, Liebrecht, Mme Delvaux et Andre Ruyters se
succederent avec des conferences, qui furent tres interes-
santes. Plusieurs conferenciers Hrangers vinrent egalement
dont Paul Adam, Brieux, Jules Claretie et Jules Bois.
En 1907, Edmond Picard donna une conference sur Ie
theatre en Belgique, Pol de Mont, en flamand, sur la litte-
rature beIge d'expression flamande, Lemonnier sur Ie
grand peintre beIge Alfred Stevens, Giraud sur Rubens,
Fierens-Gevaert sur la Belgique d'autrefois, Albert Mockel
sur l'art et la publicite, Achille Chainaye sur la sculpture
beIge. Parmi les conferenciers de l'Hranger, il nous faut
citer Brieux, Amundsen, Richepin et Gustave Le Bon.
Durant ces trois saisons, il y eut en tout soixante-tro.ls
conferences au Kursaal. De grands artistes, ,des virtuoses
y furent entendus et des compositeurs celebres, comme
Saint-Saens, Svendsen. Richard Strauss et Glazounow,
y vinrent diriger l'execution de leurs reuvres. Un salon
des beaux-arts'Y fut organise et les meilleurs peintres de
la Belgique et de l'Hranger purent y vendre leurs tableaux.
Il y eut aussi nne exposition du livre beIge, en 1906 pour
la litterature franc;aise et en 1907 pour la litterature flamande.
Deux catalogues furent publies pour attester la fecondite
des ecrivains contemporains de nos deux langues nationales.
Ces catalogues, qui Haient richement Mites, contenaient
les portraits de nos auteurs les plus celebres. Les catalogues
du salon des beaux-arts furent egalement edites d'une fac;on
luxueuse avec des portraits des exposants. Tous furent
tires a milliers d'exemplaires et repandus dans Ie monde
entier pour faire connaitre la litterature et l'art de
notre pays. Il y eut aussi un concours entre auteurs drama-
tiques belges et M. Dumont-Wilden, qui etait du jury
avec Edmond Picard, Lucien Solvay, Albert Giraud, Maurice
Dullaert et Edmond Glesener, a publie tout un rapport
ace sujet. Ce rapport fut imprime a Bruxelles, chez Lareier,
en 1907, en meme temps que celui d'Edmond Picard sur
Trois saisons d' activiti d'Ostende-centre d'art.
Parlant d'Ostende, dans la conference qu'il donna au
Kursaal Ie 6 juin 1906 et ou il voulait expliquer Ie but
et l' esprit de son reuvre, Picard disait : « Trop de distrac-
tions, trop de mondanite, trop de plaisirs frivoles! 11 lui
fallait quelque chose de plus, que1que chose de plus gene-
reux, de plus magnanime. 11 lui fallait de l' art, il lui en
fallait beaucoup. Tachons de Ie lui procurer. C'est Ie but
de notre reuvre Ostende-Centre d' art! Nous lui avons donne
une devise condensant ces espoirs. »
La devise d'Ostende-Centre d'art etait en latin:
Sine arte, voluptas vulgaris, luxuries odiosa.
En franc;ais :
Sans l'Art qui nimbe tout d'un eclat radieux,
Le plaisir est vulgaire et le taste odieux.
Et en flamand :
Beter es conste
A ls goet ende onste.
La conference inaugurale de la saison de 1906 a ete
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imprimee chez Larcier en une brochure de luxe et elle se
trouve reproduite en partie dans Ie rapport sm les Trois
saisons d' activite, edite par Larcier en 1907. Dans la preface
de ce dernier ouvrage, Edmond Picard disait : « La presente
publication a pour but de manifester, en la montrant en
bloc, 1'ceuvre accomplie en trois saisons"par une institution
purement privee. Elle a depasse en bienfaits pour l'art,
les efforts officiels dans des proportions qui jamais chez
nous et meme ailleurs, ne furent approchees. J e laisse a
d' autres Ie soin de montrer l'influence de cette campagne
sur la prosperite materielle de la « capitale d'ete » de la
Belgique.
)) Dans notre pays, ou l'extreme individualisme se trans-
forme si aisement en denigrement et en injustice, il n'etait
pas inutile de mettre les choses au point et de venger l'ceuvre
et ceux qui s'y devouerent, des sottiseset des mechancetes
qui furent melees aux eloges et aux encouragements. Aux
concours intellectuels qui furent obtenus, il est de la plus
elementaire equite d'associer 1'assistancepecuniaire, qu'avec
une liberalite, dont se sont invariablement abstenus ceux
qui avant lui eurent la direction du Kursaal d'Ostende,
lui donna M. Georges Marquet des qu'il fut sollicite d'accor-
der son appui a ce projet de haute et bienfaisante intellec-
tualite. »)
Dans la conclusion du livre, Edmond Picard disait
encore: « Precedemment c'etait en vain qu'a Ostende on
faisait appel a la generosite des etrangers qui tenaient
les jeux. Ils gardaient tout pour eux. M. Georges Marquet
n'a pas attendu qu'une loi Ie lui impose. Il a suffi qu'on Ie
lui propose pour qu'il Ie fasse avec une liberalite, qui fait
concurrence au budget des beaux-arts. »
Helas! en 1908 M. Marquet fut oblige de renoncer a
l'exploitation du Kursaal pour ne plus avoir d'ennuis
avec Ie parquet. Dans une lettre datee du 28 janvier 1908, ,
il ecrivait a l'administration communale : « On me reproche
deja a la Chambre de faire trop grand et trop beau quant
aux festivites, aux manifestations des arts et des sports
que j'ai organisees jusqu'a ce jour. Dans cet ordre d'idees,
il ne me reste qu'une chose a faire, c'est de diminuer mes
frais generaux et non pas de les augmenter, et de terminer
tout doucement les deux saisons qui me restent a faire,
celle-ci et celle de l'annee prochaine. »)
Pendant les vacances de Paques, en 1907, M. Marquet
avait organise des fetes grandioses, des corteges splendides,
des concerts prodigieux. Il voulait faire commencer la saison
Ie plus t6t possible. En 1906, les premieres fetes avaient ete
donnees a la Pentec6te. En 1907 ce fut Ie dimanche 31 mars
qu'elles eurent lieu et elles attirerent enormement de monde.
I.e Projet d'une saison d'hiver a Ostende que Ie DrDe Jumne
avait expose en une brochure de 45 pages, imprimee
chez Danie1s-Dubar en 1870, semblait devoir se realiser
bient6t. Ce n'etaient plus que fetes et rejouissances a Ostende,
qui etait devenue vraiment et incontestablement la reine
des plages. Mais une prosperite aussi rapide, aussi prodi-
gieuse. devait exciter la jalousie et 1'envie et ce sont e1les
qui au nom de la morale et de la loi exigerent la fermeture
de la salle de jeu du Kursaal. M. Marquet renon<;a en 1909
a tous ses projets.
*
* *
Apres la mort de Leopold II, i1 restait pourtant encore
a notre ville un ami, un protecteur, Ie roi Albert Ier! De
tout temps, bien avant son avenement, notre souverain
s'interessait deja au sort de nos pecheurs. L'ecole des
pupilles de la peche, connue sous Ie nom de l'Ibis, est son
ceuvre, sa creation. Il la fonda solennellement a Ostende,
Ie 6 juillet 1906, et commeilIe dit si bien dans Ie discours
inaugural, qu'il pronon<;a a l'hOtel de ville, son but etait
de recueillir, d'eduquer et d'instruire les orphelins de
pecheurs, afin de les conserver au metier de leurs ancetres
par un enseignement professionnel elementaire. « La: mer,
helas! fait bien des victimes, disait Ie futur roi. Il y a dix
jours a peine, une tempete effroyable est encore venue
augmenter la liste deja si longue des disparus et priver
plusieurs familles de leur soutien. Pour toutes les industries
il y a des lois qui reglent la reparation des ,accidents du
travail. Or rien de semblable n'existe en faveur de l'industrie
de la peche, qui ne beneficie pas de cette legislation protec-
trice. »
Pour combler cette lacune, pour aider nos vaillantes
populations de pecheurs, 1'ceuvre de l'Ibis fut creee. «L'Ibis,
dit M. De Zuttere dans la deuxieme partie de son Enquete
sur la peehe maritime, qu'il fit en collaboration avec M. Ver-
maut et qui fut publiee en 1914, l'Ibis est une institution
puissante et feconde, une ceuvre dont Ie nom brillera dans
1'histoire des plus remarquables efforts accomplis en Bel-
gique pour la renovation ae la peche maritime beIge. »
Nous voici arrives a la fin de notre histoire..
C'est la tragedie qui commence maintenant, l'epopee!
Ostende est bombardee chaque jour par des navires de
guerre, par des avions et par des canons a longue portee.
Ostende est martyrisee pendant quatre ans et pendant
quatre ans elle sert de bouclier vivant aux troupes ennemies,
qui viennent se concentrer chez elle et aux sous-marins,
qui viennent se refugier dans son port. Mais, comme l'ecrit
M. Paul Chack dans son livre Sur les banes de Flandre,
nos allies ne veulent pas detruire notre port, parce qu'il
est au milieu et Ie cceur meme de notre ville. «I.'am~ralBacon,
dit-il, aimerait mieux laisser les sous-marins et les torpilleurs
ennemis vivre et proliferer a Ostetide que de tuer les sujets
du roi Albert. » I.e roi aimait trop Ostende pour consentir
a un bombardement definitif, a une destruction totale.
11 aurait trop souffert en voyant de La Panne bruler les
maisons d'Ostende. 11 a voulu epargner la ville et nous lui
devons une grande et durable reconnaissance.
Un tout dernier mot maintenant! Nous avons parle
plusieurs fois de ce Bortier, agronome de Ghistelles, qui
s'occupa beaucoup jadis des ameliorations de notre ville.
Dans une brochure qu'il ecrivit sur Cobergher, un peintre,
qui fut aussi un architecte et un ingenieur, Bortier parle
des inondations de 1'Yser. La quatrieme edition de cette
brochure parut en 1875, a Bruxelles, chez Vanderauwera,
et nous y lisons a propos de la guerre franco-allemande :
« Quelques etapes de plus des Prussiens Vers Ie nord, et
toutes les ecluses de mer eussent ete ouvertes a Dunkerque,
pour submerger une troisieme fois les Moeres et la vallee
de 1'Yser! »
La troisieme fois ce fut en 1914.
C. LOONTIENs.
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III. - L'Occupation allemande d'Ostende et du Littoral
(1914-1918)
Comme Ie fait tres justement remarquer M. Sanford
Terry dans son livre Ostend and Zeebrugge, 1'occupation du
littoral beIge en octobre 1914 avait une importance beaucoup
plus grande qu'on ne 1'avait cru tout d'abord. Le 17 octobre
1914, au lendemain de l'occupation d'Ostende, Ie Times
Sous-marin allemand rentrant a Ostende.
ecrivait : « From either the naval or the military point of
view, the German occupation of Ostend is of no more
account than the German band which played in the square
at Bruges on Thursdaynight (I). »
Helas! il n'en etait rien. L'occupation d'Ostende rendit
possible la guerre sous-marine, les raids dans la Manche
et les bombardements de Londres par les zeppelins. Mais
on ne pensait pas encore a tout cela, quand 1'armee beIge
evacua Ostende. Certes, on aurait tres facilement pu couler
alors quelques bateaux dans notre port et a 1'entree du
canal de Zeebrugge, mais on n'y pensa pas. On aurait pu
detruire les installations maritimes de Zeebrugge et
d'Ostende, mais on ne savait pas encore ce qu'etait la guerre
et on ne voulut pas augmenter les ruines de notre mal-
heureux pays par de nouvelles destructions.
La defense de la cote par les Allemands etait tine entre-
prise relativement facile, car la bande de dunes, qui s'etend
Ie long de la mer depuis Westende jusqu'a Knocke, cache
totalement la vue de l'interieur des terres. Pres de Middel-
kerke, cette bande de dunes devient assez etroite par
endroits, disons environ 100 metres, mais elle s'elargit
immediatement plus loin et entre Ostende et Wenduyne
elle a pres d'un kilometre d'etendue. En certains endroits
(I) Traduction: « Ni du point de vue naval ni du point de vue
militaire, l'occupation allemande d'Ostende n'a pas plus d'impor-
tance que Ie concert donne jeudi soir sur la place de Bruges. »
de la cote, les dunes ont une hauteur de 20 metres et four-
nissent ainsi de tres bons postes d' observation.
Des que les Allemands sont arrives au littoral, ils ont pris
des mesures pour organiser la defense et proteger les ports
d'Ostende et de Zeebrugge, qui avaient pour eux, comme
nous venons de l'expliquer, une importance considerable,
puisqu'ils allaient servir de base pour leurs sous-marins
et leurs torpilleurs, Bruges etant la grande base navale.
Il parait que les Allemands ont construit entre Raversyde
et Knocke pas moins de 36 batteries dont il y en avait 10
qui pouvaient effectuer un bombardement a longue portee.
C'etaient Deutschland (a Clemskerke), Kaiser Wilhelm II
(a Knocke), Tirpitz (au sud d'Ostende), Braunschweig
(a Knocke), Hessen (au sud de Blankenberghe pres d'Uyt-
kerke), Hannover (au Coq), Preussen (a l'est du port
d'Ostende), Oldenburg (au sud de Raversyde), Schlesien
(au Sud de Breedene) et enfin Sachsen (au sud d'Uytkerke).
Les quatre canons de la batterie Deutschland existent
toujours et l'on peut aller les voir. Ce sont d'enormes canons,
qui tiraient jusqu'a 45 kilometres, comme Ie canon de
Leugenboom, qui est du meme calibre d'ailleurs (380 mill.).
Les quatre canons de la batterie Wilhelm II ont ete
conserves egalement. C'est l'ceuvre des « Sites de guerre »
qui en a la garde et qui les montre aux touristes, moyennant
un modique prix d'entree au benefice des invalides.
La defense des ports d'Ostende et de Zeebrugge contre
les raids et les tentatives d' embouteillage fut confiee par
les Allemands a des batteries installees dans les dunes et
ayant generalement un pointage direct. A Ostende la
batterie Hindenburg et a Zeebrugge la hatterie Groden
avaient pourtant un pointage indirect.
La batterie Hindenburg, dont les travaux de sondage
furent entrepris des Ie 15 decembre 1914 et qui se trouvait
derriere Ie fort Napoleon, OU l'on installera bientOt un
musee de guerre, avait 4 canons de 280 millimetres, modele
de 1885, et leur portee extreme etait de 12 kilometres.
Ce n'est certes pas avec ces vieux canons 13o que les
Allemands pouvaient esperer empecher les marins anglais
de venir embouteiller notre port. La batterie Gneisenau
pouvait mieux servir pour barrer la route. Etablie devant
Ie Palace-Hotel, OU etait Ie fameux Lausebad, Ie bain
pour les soldats venant du front et tortures par la ver-
mine, cette batterie etait composee de 4 canons de 170 mil-
limetres et dominait l'entree de la rade. Il y avait d'ailleurs
d'autres batteries encore pour la defense du port d'Ostende :
Ludendorff, Irene, Friedrich et Eylau a 1'est du chenal, au
quartier du phare, puis Cecile et Beseler a Mariakerke,
Antwerpen et Aachen a Raversyde. Mais la vaillance et
1'intrepidite des marins anglais permirent tout de meme
un embouteillage et Ie 10 mai 1918, a 4 heures du matin, Ie
Vindictive venait obstruer notre port, malgre Ie bombarde-
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ment continuel et furieux de toutes les batteries allemandes.
Si cet embouteillage, qu'Ostende a celebre en 1928, a
l' occasion du dixieme anniversaire, n' a pas ete complet,
il a pourtant eu pour effet de faire renoncer a leur base des
Flandres les sous-marins allemands. 11 a ~u pour effet de
donner un formidable coup de massue a l'organisation de
la d.e£ense cotiere et si a ce moment l'ennemi n'etait pas
encore knock-out, il vacillait deja pourtant et la flotte




Apres avoir examine, fort rapidement il est vrai, la defense
cotiere organisee par les Allemands, voyons maintenant
quelle fut leur base navale.
Des Ie mois de novembre 1914 l' ennemi organisa a Zee-
brugge et a Ostende des chantiers maritimes, des ateliers
Deux destroyers allemands.
techniques et des depots de charbon. C'est Ie 9 novembre
1914 que Ie premier sous-marin entra au port de Zeebrugge.
C'etait Ie U 12, qui fut bientot suivi du U II. Mais ce dernier
sauta sur des mines au large de notre cote, quand il voulut
partir de Zeebrugge pour une nouvelle croisiere. 11 en fut
de meme pour Ie U 5, qui sauta egalement sur les mines
que les mouilleurs Pluton et Cerbere avaient placees au
debut de novembre devant nos ports.
Le 7 janvier 1915 Ie premier sous-marin allemand vint
a Ostende, 11 fut suivi Ie 29 janvier du U 21, qui partit Ie
meme jour pour Bruges, OU il devait subir des reparations
urgentes. Mais Ie 29 mars 1915 il y avait deja toute une
flottille de sous-marins sur notre cote et Ie 21 mai suivant
une flottille de torpilleurs y etait constituee egalement.
Apres cela, les Allemands organiserent encore une flottille
de chalutier-s pour faire la surveillance en mer et en juillet
.1915 de nombreux champs de mines furent places au large
afin de de£endre l'acces de nos ports.
En 1916 les forces navales de l' ennemi etaient de nouveau
augmentees. Le 2 mars une demi-flottille de contre-torpilleurs
arriva a Zeebrugge. Ces trois bateaux avaient reussi a forcer
Ie blocus allie en entreprenant une course a toute vitesse
Ie long de la cote hollandaise. Le 8 juin 1916 on vit arriver
ici toute une flottille de torpilleurs et Ie 24 octobre une nou-
velle flottille vint encore renforcer la base navale ennemie.
C'est alors que les Allemands resolurent de tenter des opera-
tions de grande envergure et dans la nuit du 26 au 27 octobre
deux flottilles, sous la conduite du commodore Michelsen,
allerent jusque dans la Manche, coulant plusieurs navires
allies et rentrant a leur base sans avoir subi de pertes
serieuses.
Mais c' est surtout en 1917 que l'ennemi essaya d' empecher
Ie trafic entre l'Angleterre et la France. Le 23 janvier de
cette annee la, une flottille entiere de contre-torpilleurs
vint augmenter la base navale des Flandres et Ie 18 fevrier
ce fut une demi-flottille de torpilleurs qui arriva. C'est
avec ces flottilles que dans la nuit du 17 au 18 mars les Alle-
mands s'aventurerent jusque dans Ie Pas de Calais, OU ils
coulerent Ie destroyer Paragon et un vapeur anglais, avariant
aussi Ie destroyer Llewelyn et nn harenguier. Le 20 avril,
peu avant minuit, ils bombarderent a la fois Douvres et
Calais et dans la nuit du 18 au 19 octobre ils reussirent
encore a bombarder Dunkerque, torpillant en meme temps
Ie grand monitor Terror qui, malgre l' explosion de deux
torpilles, reussit a gagner Ie port.
Pour empecher tous ces raids, les allies resolurent de faire
bombarder les bases navales allemandes par leurs flottes
puissantes. Cette operation, on Ie con<;oit, n'etait pas sans
danger, du moins pour notre population, car Ie tir execute
par des navires de guerre n'a jamais la precision que possede
une batterie de la cOte. On risquait done continuellement de
tuer des Belges. La flotte britannique sut pourtant mener
a bien cette operation si delicate. Malgre l'artillerie lourde
que les Allemands avaient installee autour d'Ostende et de
Zeebrugge, malgre la batterie Tirpitz, qui existait depuis
juillet 1915, la batterie Wilhelm II, qui tirait deja au
printemps de 1916, et la batterie Deutschland, qui .etait
prete depuis peu, les installations maritimes de nos deux
ports eurent beaucoup a souffrir des bombardements.
A Zeebrugge plusieurs obus tomberent tout pres des ec1nses,
malheureusement sans les toucher.
Pour bombarder Ostende, on employa surtout de grands
canons anglais installes pres du front. Ce bombardement
se montra si efficace que la direction des installations
techniques de la marine, qui etait jusqu'alors etablie a
Ostende, fut transferee des Ie mois de mars 1917 a Bruges
ou les Allemands finirent par transporter aussi leurs instal-
lations maritimes. De cette maniere, ils etaient proteges
contre les attaques continuelles des monitors et les bombar-
dements a longue portee.
Au debut de 1918 les destroyers allemands effectuerent
encore plusieurs raids, mais dans la nuit du 21 mars, vers
9 heures et demie, apres avoir bombarde Dunkerque, ils
rencontrerent des destroyers anglais et fran<;ais qui se char-
gerent de leur infliger une sanglante de£aite.
Apres ce raid malheureux les destroyers ennemis n'oserent
plus s' aventurer tres loin vers l'ouest; dans la fameuse
nuit du 22 au 23 avril Ie port de Zeebrugge fut embouteille
et les flottilles allemandes ne pouvaient plus sortir de leur
repaire qu'a maree haute et avec beaucoup de difficulte. La
plupart des torpilleurs et des sous-marins remonterent vers
Bruges et vinrent ensuite par Ie canal a Ostende. Mais Ie
10 mai Ie glorieux Vindictive obstruait aussi Ie port d' Ostende
et quoique 1'embouteillage ne flit pas complet, les Allemands
durent bien se rendre a 1'evidence et avouer que nos ports
ne pouvaient plus leur servir beaucoup. 11s reduisirent consi-
derablement Ie nombre de leurs sous-marins et de leurs
torpiUeurs sur notre cote et quand Ie 29 septembre 1'ordre
fut donne d'evacuer complHement nos ports, il n'y avait
que tres peu de destroyers qui durent affronter les dangers
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d'une course a toute vitesse Ie long de la cote hollandaise
vers l'embouchure de 1'Ems.
Apres avoir embouteille Zeebrugge et Ostende, la flotte
britannique n' abandonna d' ailleurs pas Ie bombardement
des installations maritimes de l' ennemi, au contraire, les
attaques par les forces navales et aeriennes devinrent de
jour en jour plus frequentes et c'est certainement aussi a
la suite de ces bombardements continuels que les Allemands
renoncerent a la base des Flandres.
A ce moment la guerre sous-marine etait bien et irreme-
diablement perdue a leurs yeux. Les pertes en sous-marins
etaient devenues si nombreuses qu'ils n' en pouvaient plus
construire assez pour remplacer les disparus.
Les sous-marins des Flandres ont coule pendant la guerre
2,554 bateaux representant 4,4 millions de tonnes, ce qui
correspond a 33 % du tonnage detruit par les Allemands.
Les pertes ont ete de 80 sous-marins, 145 officiers et plus
de I,OOO marins. C'est en juillet 1917 qu'il y avait Ie plus
de sous-marins sur notre cote. La base de Bruges comportait
alors 38 sous-marins. Quant aux torpilleurs, on peut evaluer
qu'en juillet 1917 il devait y en avoir une soixantaine
(contre-torpilleurs compris). N'oublions pas que les Alle-
mands possedaient aussi une vingtaine de bateaux de
25 a 30 tonnes pour Ie mouillage des mines et qu'ils dispo-
saient egalement de nombreux chalutiers a vapeur.
*
* *
Un mot maintenant de l'aviation.
La guetre aerienne fut sur la cOte beIge beaucoup plus
acharnee que paltout ailleurs. C'est que notre littoral
offrait pour les avions allemands une base inappreciable.
En moins de deux heures ils pouvaient se rendre d'Ostende
au-dessus de Londres et les regions les plus industrielles
Avian allemand devant Ie Kursaal.
de l'Angleterre etaient donc continuellement exposees a
leurs incursions. Une autre raison encore, c'est que les
Allemands avaient transforme Ie littoral en une base navale
extremement puissante, comme nous venons de Ie voir.
Les allies furent donc obliges d'employer leurs avions
pour bombarder et detruire autant que possible les installa-
tions maritimes de Zeebrugge et d'Ostende.
L'aviation alliee avait en outre pour mission de surveiller
Hindenburg visitant la batterie Tirpitz.
tous les mouvements des sous-marins et des torpilleurs
ennemis ainsi que d'obtenir des photographies des batteriEs
. cotieres. Les canons places un peu partout dans les dunes
furent tres souvent contrebattus par les avions et a la fin
de la guerre les Allemands ant meme imagine des batteries
d'un genre special pour soustraire leurs pieces aces attaques
continuelles. I1s construisirent pour cela des batteries dont
les pieces etaient interchangeables. 11 y avait ainsi les
batteries Hannover au Coq et Braunschweig a Knocke,
dont les canons avaient un calibre de 280 millimetres et
tiraient a 27 kilometres et demi.
En juin 1917 Ie UC 70 fut coule dans Ie port d'Ostende
par une bombe d'avion. Les sous-marins de la base des
Flandres passaient apres chaque croisiere, deux semaines
(sur huit) a Ostende, a Zeebrugge ou a Bruges, et en bombar-
dant chaque jour Ie triangle forme par ces trois villes, les
avions allies ant rendu la vie impossible aux equipages qui
venaient y chercher du repos.
Ostende a malheureusement beaucoup souffert de tous
ces bombardements. Pendant quatre ans elle s'est pour ainsi
dire trQUVee sur Ie front;. Pendant quatre ans sa population,
qui etait encore de IO,OOO habitants, a servi de bouclier aux
Allemands. 11 n' est donc pas etonnant que les bombes et
les obus y aient fait 798 victimes, dont 283 tues et 5I5 blesses.
11 y a eu 7I7 maisons detruites par les bombardements.
Certes, Ostende merite bien Ie nom de ville martyre que lui
decerne M. Paul Chack dans son beau livre Sur les bancs de
Flandre.
Ostende n'a pas toujours ete une ville de plaisir. On 1'ou-
blie trop souvent.
C. LOONTIENS.
N. B. - Les cliches figurant dans cet article nous ont ete fort ainia-





Les Peintres Ostendais de l'Epoque actuelle
Si dans l'histoire des villes on observe que leur apogee
de tichesse et de pleine prosperite correspond en general
avec Ie moment OU vivent chez e1les, leurs plus beaux
artistes, il faut croire qu'Ostende a atteint cet apogee puis-
merveilleux ouvriers dans leur art, ils furent en meme
temps des cerveaux a culture universelle.
Comme Michel-Ange et Leonard de Vinci, James Ensor
sait Hre en meme temps que peintre, musicien gOllte,
James ENSOR. - Nature morte (1898), collection Van Heelen (Uccle).
qu'elle atua eu la gloire de voir naitre entre ses murs :
J ames Ensor, Leon Spillaert, Constant Permeke.
James Ensor
James Ensor, qui est incontestablement le plus grand
peintre beIge de l'epoque actuelle, nous apparait comme
un maitre a la maniere des grands peintres du temps passe;
ecrivain tres original, poete delicieux. Et cependant il
n'est comparable a aucun d'eux, nul n'a jamais comme lui
centre son ceuvre de sa propre detresse.
Tel qui ne voit que l'apparence cocasse de la mise en page
et la fantaisie debordante, rit et n'aperc;oit que Ie panse-
ment amusant qui recouvre la blessure; i1 passe a cote du
morceau de misere Ie plus noble et le plus triste que
jamais peintre ait confesse avant lui.
De 1885 a 1900, James Ensor a pleure sa jeunesse incom-
prise.
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Aussi nous neg1igeons vo10ntairement 1e parti pris drMe,
1egerement caricatura1 de 1a composition et du choix des
types. Pour un observateur superficiel, i1 parait s'apparenter
soit a J home Boch, encore plus approximativement a
Breughe1 et meme a Gustave Dore (par 1e cote elliptique
de son dessin et certaines rencontres fortuites dans ses
vendredi 13 avril 1860, d'une mere ostendaise et d'un pere
ang1ais. Ses debuts ne furent pas contraries par ses parents
qui voyaient une utilite commercia1e a savoir peindre. I1
passe deux ans al' Academie de Bruxelles, puis en 1880 rentre
definitivement a Ostende. Il ne quittera plus cette ville.
Pendant 1es vingt annees qui suivent, toute sa vie peut
James ENSOR. - Portrait de Mmc Daveluy (1927).
diableries), mais si on trouve chez lui leur verve et leur
fantaisie, tout ce1a n'est pour l'artiste qu'un 1angage hiero-
glyphique necessaire pour en1ever de temps en temps
a 1a confession ce qu' elle pourrait avoir de trop indiscrete-
ment intime.
Aujourd'hui 1a vie de James Ensor, de l'Academie royale
de peinture, a ete racontee dans plus de cinquante etudes.
Tout 1e mande sait que James Ensor est ne a Ostende, 1e
se resumer par un envoi de quelques toiles regulierement
refusees a des salons officie1s ou bien, plus tard, exposees
au cerc1e des XX. De temps en temps, un ecrit. Tout ce1a
n'etait pas sans provoquer de furieuses controverses dans
1es milieux artistiques de Bruxelles, mais n'arrivait pas
a secouer 1a somnolence a toute epreuve de 1a petite ville;
certainement pendant onze mois de l'annee, 1a vraie figure
de James Ensor a cette epoque n' est pas celle qu'on lui
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fait d'un bretteur impenitent pour l'art, mais celle d'un
grand gar<;on farouche, a la vie tres retiree chez ses parents.
Cela sera tout Ie drame...
A cette epoque, Ostende, adorable vieille ville, venait
a peine de perdre ses remparts. Peu de maisons, beaucoup
d'eau; la surface des bassins est aussi grande que celie
occupee par ses habitations; puis du sable blanc a perte
de vue, la mer, et enveloppant Ie tout, Ie grand del de
« J e vivais du travail de ma vieille mere, une tante
cherie me soutint, les saintes femmes flamandes pures
m'attachent a la Flandre. »
Nul espoir de jamais fonder un foyer et cependant,
« ••• moi aussi, j'ai entrevu la vierge consolatrice et j'ai
fixe ses traits pleins de grace sur un panneau de qualite.
J'etais bien jeune alors. J'ai palpe son blanc manteau
rafraichi par Saint-Luc, j'ai baise ses petits pieds de neige et
James Ensor chez lui. Au fond, l' « Entree du Christ it Bruxelles».
Flandre. C'etait une station de bains de mer, elle avait
un petit casino; ambitieuse, elle commenc;ait a en rever un
plus grand, et tout proche, la boutique des mille merveilles...
Ressources inepuisables, sans pareilles, ambiance deli-
deuse pour alimenter 1'oouvre d'un artiste; 1'ambition du
jeune peintre etait bien de s' en tenir aces elements de beaute;
mais ses premieres toiles, bien sages, dechainent des coleres
que nous avons peine a nous expliquer aujourd'hui. A la
maison on s'aperc;oit vite que Ie metier de peintre n'appa-
. rait pas comme tres lucratif.
A partir de ce moment commence a se tracer autour
d'Ensor un fosse qui ira s'elargissant amesure que Ie peintre
prendra de l'age.
Qu'elle a donc du Hre dure cette vie de moine pour un
grand gar<;on plein de sante, au coour bien accroche dans
la poitrine, plein d'idees genereuses, de projets merYeil-
leux!
de nacre, encore on distingue au coour dtir du vieux pan-
neau l'image diaphane; je la garde' jalousement, elle est
mienne et je l' aime. »
Quand personne ne croit plus en vous, que vous Hes
pour tous paresseux, mauvais, fou, combien il doit Hre peni-
ble de voir Ie regard incomprehensif, charge d' amour et
de reproches dissimules, que votre propre maman· jette
sur ce qu'elle pense Hre vos « pertes de temps », vos « folies ».
Ced permet d'imaginer la douleur et l'effroyable solitude
de James Ensor en 1886.
Ce sera son plus grand titre de gloire d'avoir su prendre
cette rnisere morale et oouvrer avec elle.
A cette epoque son inspiration quitte la peinture pure,
les recherches purement techniques; les toiles n'ont plus
comme raison d'Hre la seule joie de peindre; il dira son
mepris de ce qui l'entoure, de la bHise ambiante, les masques
naissent et surtout prenant hardiment de son propre per-
- 100-
James Ensor et Constant Permeke,
dans l'atelier d'Ensor.
------------------
(I) La pauvrete d'Osteude en ceuvres d'Ellsor apparait encore
plus grande quand on pense aux vingt toiles qu'a Ie musee d'Anvers,
aux dix toiles du musee de Bruxelles.
Nous ne croyons pas que Diafoirus ait re<.;u jamais de plus
belle gifle.
Pour terminer, void l' Entree du Christ a Bru-
xelles.
Cette immense toile peinte en r898, c'est-a-dire au plus
fort de la grande solitude, est surement de loin son ~uvre
la plus importante, son chef-d'~uvre; tout y est admirable,
aussi bien l'idee de cet immense cortege de grotesques
personnages en joie, que l'invention de mettre au milieu
d' eux, Ie Christ sur son fmesse. Entoure de ces pancal tes,






ment elle est peinte,
comment avec trois
couleurs, un vert, un
vermilIon, un bleu, il
se revele aussi grand
symphoniste que Ie






violents et dire Ie
mystere adorable des
gris argentes, com,
ment cette toile est
la synthese de toutes
les autres toiles de
marque et que plus
d'un type de la foule
s'y retrouve.
. N ous preferons po-
ser cette question :
Ostende aura-t-elle
Ie courage de laisser
partir l'~uvre mal-
tresse de son plus
grand peintre? Les
Allemands en ont
offert 500,000 francs d'argent comptant, Anvers la convoite,
veut l'acheter, et offre de ne la prendre qu'apres la mort
du maitre.
Dne ville qui a les plus durs marins, Ie plus bel outillage
de peche du monde, qui fait chaque annee les peches les
plus miraculeuses, ne sera-t-elle toujours qu'un centre de
commerce et ne voudra-t-elle pas devenir, en conservant
ce que la nature lui a donne par hasard, ,un des plus beaux
centres d'art?
Elle a Ie Kursaalle plus riche, des palais pour souverains,
des hotels pour milliardaires; n' aura-t-elle pas quelques
metres carres de muraille pour y accrocher Ie plus bel ouvrage
d'un des plus celebres de ses enfants (r).
sonnage, la place soit du Christ, soit des heros de la legende,
il racontera « sa passion » a Ostende.
Regardez ce prodigieux dessin du musee de Bruxelles,
le Chr£st agonisant. J ames est sur la croix, c' est bien lui
avec sa belle figure de Christ meurtrie, seul sur Ie Golgotha
parmi les tenebres qui montent. Avant qu'il rende Ie
dernier soupir, tous les demons se sont donne rendez-vous
pour Ie tourmenter. 11 yale demon de la calomnie qui
souffle des bruits empuantis par une trompette placee
au derriere, Ie demon frictionneur des regrets a cheval sur
ses epaules et, plus bas, contre Ie flanc, la petite sirene du
J apon, que tout a
l'heure en bas nous
avons vue bien sage,
inoffensive dans son
ecurie de verre, trans-
formee en demon
vampire qui suce la
derniere goutte de
sang. Que Ie sujet
est beau! Est-ce Ie
Christ qui avant de
mourir regrette l'em-
pire des mondes qui
lui fut offert autre-
fois dans Ie desert?
Est-ce l'artiste qui
pleure Ie temps perdu
pour l' art, employe
a des besognes ser-
viles pour soulage'r
celles qui Ie nour-
rissent?
Sur une autre gra-
vure, au-c.essus de
la tete du Christ
mort, a la place des
trois initiales, il a
ecrit {( Ensor n.
Tenez, Ie voila
dans un portrait a
trente-six ans. Beau
tel Rubens, meme
coupe de barbe, la
tete legerement rele-
vee en defi, l'~il et Ie nez impertinents, il regarde la troupe
des grotesques massee autour de lui : celIe qui est belle
mais bete, la bonne grosse avec ses joues en pomme d'api,
la mauvaise, celIe qui louche, Ie tetu, Ie myope, Ie mou, Ie
colerique et celui qui croit avoir du flair parce qu'il a un
gros nez.
Peu sympathique, en somme, direz-vous, {( la posture »
ne manque pas d'etre avantageuse.
Avez-vous remarque Ie chapeau, Ie joli petit chapeau
invraisemblable, orne de ses jolies fleurs en passementerie
et qui lui donne cet air si cavalier? c'est un chapeau de
femme, un vieux joli chapeau ridicule de sa bonne
tante...
Sa mere meurt. Bien devotement en pleurs, il fait d' elle
Ie plus beau dessin que fils ait jamais fait de sa maman.
Elle repose tranquille sur son lit, les mains jointes; a cote
d' elle il a dessine bien soigneusement, un a un, tous les gros
flacons de potion dont on a abreuve sa pauvre agonie.
Constant Permeke
Constant Permeke, ne a Anvers en 1888, habite Ostende
depuis 1892; son pere etait peintre et professait a l'Academie
d'Ostende. Permeke ne se rappelle pas l'epoque OU il com-
menc;a a peindre, ille fit si jeune qu'il s'est toujours connu
avec une palette a la main. En Ie balladant en Flandre et
en Hollande, son pere l'instruisit et Ie mit en contact avec
les mattres. Ses debuts, comme ceux d'Ensor et de Spillaert,
furent durs; cependant il ne fut pas sans etre aide par la
commune qui lui donna la succession de son pere, ne pouvant
pas accorder de pension a sa veuve. Permeke a beaucoup
souffert de cette chaine et cependant, c'est peut-Hre a cette
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Berlin, Hambourg. 11 est considere comme Ie chef de file
du mouvement (( expressionniste » en Belgique et est decore
de l'ordre de Leopold.
Cenx qui cherchent en peinture de jolies choses decora-
tives, des impressions doucereuses, des symboles faciles,
des attendrissements poetiques n' aimeront pas la peintUl e
de Permeke, t.oute batie en force et en poids dans une gamme
sombre et tragique. 11 est Ie peintre de la mer et des pecheUls
et peint aussi bien les paysans que les pecheurs.
Reflechi, exclusif, doue de dons constructifs rares, i1 est
SUI tout un coloriste hors pair. Rien dans Ie domaine de Ia
couleur ne lui est etranger. C'est un clown de la palette.
Il jongle successivement avec tous les procedes : empate-
ments, glacis superposes avec lesquels il sature sa couleuT,
Constant PERMEKE. - ·Les freres Marins. (elicllt! flit Centaurc)
vie genee qn'il doit d'avoir ete mele a la vie des hommes
de la mer et de les bien connaitre, alors qu'il habitait une
petite maison sous Ie phare. C'est la qu'il a tire Ie plus pur
de son art, car Permeke restera touj ours Ie peintre de la mer
et des pecheurs.
En 1914, soldat au ze de ligne, il est blesse a la defense
d'Anvers. Soigne en Angleterre, il habite Ie Devonshire et
pour la premiere fois est en contact avec Ie paysan, Ie
vigoureux paysan saxon, dont il retrouvera Ie frere en
Flandre, a sa rentree au pays.
Depuis, Penneke n' a pas cesse d'Hre de plus en plus
connu et apprecie; il a des tableaux aux musees de :
Bruxelles, Anvers, Gand, Grenoble et Venise; dans les
collections particulieres : a Paris, Londres, Amsterdam,
frottis, grattages, incrustations, tout est pour lui moyens
areussite toujours plus etonnants. 11 arrive dans une gamme
sombre a des effets que peu de peintres avaient obtenus
avant lui. Ses toiles paraissent tres sombres, e1les sont
cependant excessivement colorees; aussi si un rouge parah
brun, ce n'est pas qu'il ait ete melange avec une couleur
autre qui 1'obscurcit, c'est parce que sa saturation'de pigmen-
tation rouge est si poussee qu'il en parait bruno
Voir peindre Permeke nous a eclairci bien des mysteres
du sortilege du clair-obscur de Rembrandt. Rapprocher
ces deux noms n'est pas exagere, correction faite, qu'il y a
toujours la difference entre une reuvre d'un peintre ancien
et celle d'un artiste moderne.
Dne peinture moderne, au premier coup d'reil donne
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ses beaux gars, la mer sous tous ses aspects, l' enfant
qui joue pres d'elle avec un grand chien sur la plage,
. les belles coquilles... tout pour lui est theme a nourrir sa
broderie.
Huile, pastel, aquarelle, crayon, il se sert avec Ie meme
bonheur de toutes les techniques, mais sa preference semble
Hre pour l'aquarelle et dans ce domaine sa virtuosite n'a
d'egaJe que celle de Permeke dans Ie domaine de I'huile.
Souvent la qualite du materiel employe transforme Ie
theme trace et aide a creer la vision qui nous retient.
Cemetier l'apparente (( aux Fauves » et souvent ilnous
fait penser legerement a Vuillard.
n est dans l'ceuvre de Leon Spillaert deux reussites par-
faites, c'est la suite de lithographies qui illustrent les Serres
chaudes de Maeterlinck OU il y a une femme agenouillee
dans la neige, qui devance de plusieurs annees les expe-
riences surrealistes de Max Ernst; et Stlltout l'illustration
au trait pour la Femme all prisme, de Frans Hellens, OU
son dessin s'apparente a certains dessins au calque de
Picasso.
La vie de Leon Spillaert a Ostende est sans histoire.
Ne en 1881 de parents ostendais, il y a passe toute sa vie,
quelquefois l'impression tres seduisante de beaucoup de
mystere et d'une ambiance de reves, comme 1'0btient soit
Rembrandt, soit Ie Vinci, mais une etude plus poussee fait
voir combien ce mystere est etabli, par des procedes assez
faciles de teintes plates dont ces maitres usaient avec plus
de discretion.
Si depuis Ie debut de la carriere de Permeke, la couleur
et l'entente de l'effet ont toujours ete aussi admirables,
son dessin a fOIt evolue. D'abord assez mou et photogra-
phique, il a ete influence successivement par les travaux de
l'ecole de Paris et ceux de l'ecole expression-
niste allemande. Nous pensons combien il est
dangereux pour un peintre de la race de Per·
meke a vouloir s'essouffier pour courir apres
un train deja parti du quai. Permeke est assez
energique pour pouvoir pretendre Hre Ie meca
nicien du train suivant. Si pour nous la poesie
qui se degage de la couleur et de la pate de
Permeke est d'une qualite exceptionnelle, nous
discernons assez mal un dessin Permeke qui la
ceint. Autant l'un coule de source et raconte la
joie de creer, autant l'autre est chose artificielle
qui sent son labeur et a toujours ete une chose
tres acquise. C'est pour cela que quoiqu'il soit
hes difficile de porter un jugement sur une
ceuvre qui, etant donne l'age du peintre, est
loin d'Hre complete, nous pensons que la partie
la plus durable de cette ceuvre sera celle OU il
accumule marines sur marines, paysages sur
paysages (comme celui que la Revue donne en
fac-simile), toiles de ces dernieres annees peintes
la plupart du temps d'apres nature, et OU son
emotion ne fut bridee par aucun manierisme a
la mode. La il se contente d'Hre, palette au
poing, un grand, un tres grand Flamand.
Leon Spillaert
Leon Spillaert a choisi pour s' exprimer ulli-
quement un pinceau, mais Ie resultat est tou·
jours Ie meme, chaque ceuvre qu'il nous donne
est un poeme.
Douceur du trait qu'il imprime, arabesques
arrondies qu'il suit, indications souples a peine
effieurees qui les lient; tout chez lui est balan,
cement agreable, rythme; cadence, mesure.
Poete, philosophe pantheiste, amoureux
eperdu de l'objet avec qui ses nerfs senlarient.
L'objet n'est peut-Hre qu'un pretexte pour
exterioriser son emotivite. Aussi chez lui l'ustensile Ie plus
banal, Ie paysage Ie plus aride, prend une signification
rare.
n eut pu tout aussi bien aligner un vers rare bien cadence;
une phrase pure et harmonieuse et cette phrase fut bleue,
des lointains imagines, rouge, des carnages entrevus, bleme,
froide et sinistre des longs jours d' ennui.
CEuvre enorme, touffue, il a puise a pleines mains dans
la matiere pittoresque qu'Ostende prodigue a l'artiste qui
l'admire..
n a peint mille fois Ie grand bassin de reparation
pres duquel il habite; il a dit Ie port, les barques, et
Constant PERMEKE. - Le siffleur. (Clielle du. Ccnltutrc.)
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a part cinq annees de seJour a Bruxelles. 11 s'est forme
tout seul; son pere, qui aimait la peinture, Ie laissa libre de
travailler a sa guise. Son joli esprit reveur, curieux, inquiet,
fureteur, fait de lui Ie beau peintre que nous aimons (r).
Jan De Clerck
J an de Clerck a eu, au contraire de Spillaert, une vie tres
agitee. Exposant cosmopolite, il est aussi connu en Angle-
terre qu'a New-York, a Berlin, Vienne, Amsterdam,
Oslo. Apres une exposition a Madrid en 1907, ou il
obtient la medaille d'or, i1 quitte ce nom de « Jan van
(1) Leon Spillaert a quatre toiles au musee de Bruxelles, une a
celui de Grenoble; des toiles dans les collections particulieres a
Paris, Vienne, Berlin, aux Etats-Unis, au Canada, en Norvege, en
Hollande, etc...
Oostend » sous lequel il avait expose au temps ou, oblige
de travailler avec ses parents, il manifestait son grand talent
en contrebande.
Esprit hardi, tres vade, on retrouve dans ses toiles de
jeunesse des essais picturaux tres en avance sur son temps.
Ainsi dans cette toile intitulee La Passe de la main, i1
essaye de rendre par des couleurs la sensation tactile que
l'on eprouve en se passant la main sur la figure; d'autrefois
avec un jeu de lignes brisees il essaye de rendre les mouve-
ments de la mer.
Plus tard, a l'aide d'une division verticale du ton, i1 cher-
che les effets qui Ie font appeler en Angleterre « Ie peintre
des effets atmospheriques ».
Depuis 1919, sans avoir jamais abandonne aucune des
autres manieres, il peint en peinture lisse Ie Folklore de
Bretagne et d'Ostende. Et ces jolies toiles sont, hetas! sou-
vent traitees avec des soucis plus litteraires que purement
picturaux.
HENRY DE BORMES.
Jan DE CLERCK. - Reglement de compte difficile.
La Musique ,a Ostende
Ostende est une ville musicale par excel1ence. Dans
toute la Belgique il n'y a sans doute aucune ville 011 1'on
joue plus de musique et de meilleure qu'a Ostende. Il ne
se passe pas de jour en He sans qu'on y entende une har-
monie quelconque et, pourvu que Ie temps soit beau, la
fanfare qui prend place dans Ie kiosque de la place d'Armes,
peut Hre sure qU'elle aura du monde pour applaudir. Car
les Ostendais aiment la musique et 1'on peut s'etonner qu'il
n'y ait pas parmi eux plus de compositeurs, alors qu'il y a
tant et de si bons peintres ...
Mais il faut pourtant se garder de l'exageration et il est
absolument faux de dire, ainsi qu'on Ie fait parfois, qu'il
n'y a parmi les Ostendais que des peintres mais pas de
compositeurs de talent. Ceux qui Ie pretendent oublient
deja que James Ensor n'est pas seulement un peintre et
un graveur, mais encore un compositeur tres interessant,
curieux et original sans conteste. La musique de James
Ensor est comme sa peintnre Hrange, captivante et: ..
ensorceleuse. Il faut 1'avoir entendue, jouee par lui sm son
harmonium, pour en comprendre et ressentir tout Ie charme
special et La Gamme d'Amo'ur, dont il aime a jouer des
morceaux, quand votre visite lui plait, vous emeut alors
d'une fac;on toute particuliere.
La Gamme d'Amour est un ballet pantomime qui a He
joue deja plusieurs fois a Bruxelles,Anvers et I,iege et chaque
fois avec Ie plus grand succes. Au Kursaal on en joue assei
souvent des extraits, mais il importe de remarquer que la
musique d'Ensor est si speciale, si personnelle, qu'un
orchestre meme tres style ne parvient pas toujours a en
rendre toutes les nuances et les bizarreries amusantes.
A cote de M. Ensor, il y a d'ailleursencore d'autres compo-
siteurs ostendais, Ostendais de race, Ostendais de naissance,
comme MM. Theo Moreaux et Desire Boehme, Ostendais
d'adoption, comme MM. Toussaint-De Sutter, Maxime
Vanneste et Leandre Vilain.
Dire les merites, enoncer les productions de chacun d'eux
serait bien difficile dans les cadres de cette modeste etude,
car ils ont tous produit des ceuvres nombreuses et interes~
santes. Signalons tout simplement pour lVI. Moreaux sa
cantate L'Ocean, qui est un des morceaux favoris des sociHes
chorales,et la musique qu'il a ecrite pour des operettes
flamandes, dont Tone de Stierman est la derniere en date.
M. Boehme est professeur au Conservatoire de Gand,
mais vient chaque saison a Ostende, Oll il fait partie de
l'orchestre du theatre. Ceux qui ont assiste a 1'inauguration
du monument aux morts eleve a Ostende pres de l'eglise
SS. Pierre-et-Paul, ou a l'inauguration de cette stele, qui
dans Ie parc Leopold doit rappeler aux passants Ie souvenir
d'Edmond Lapon, ceux qui ont ecoute les cantates que
chanterent les enfants des ecoles lors de ces deux ceremonies,
n' oublieront pas de si tot l'impression profonde que produit
la musique de M. Boehme par des procedes en somme tres
simples. Pour les fetes du « Vindictive Day», M. Boehme
a e,crit un hymne, qui, execute a I'endroit meme ou Ie vieux
croiseur s'est laisse couler entre les estacades, a fortement
James ENSOR. - Squelettes musiciens.
impressionne les marins britanniques, venus specialement a
Ostende pour rendre un dernier hommage a leurs camarades
tombes pendant l'embouteillage du port.
M. Toussaint-De Sutter a He nomme directeur de l'Aca-
demie de musique peu apres la guerre et c'est sous sa direc-
tion que l'Academie ,s'est continuellement transformee et
amelioree et qu'elle est devenue un Conservatoire. Grace
a ses efforts inlassables, Ie Conservatoire est maintenant
Ie centre musical et artistique d'Ostende en hiver. On y
joue tres souvent des ceuvres c1assiques et modernes, de la
musique de chambre que tout Ostende vient ecouter. II y
a la une chorale, qui se laisse entrainer par la fougue et
l'enthousiasme de son chef et qui ne recule plus devant
aUCUll effort, aUCUlle difficulte.
lVIais en dehors de son travail de reorganisation de l'ensei-
2'nement musical, M. De Sutter s'est occupe aussi de la~reatiOll d'ceuvres qui sont deja c1assiques. Apres Ie Thyl
Uilenspiegel, avec lequel il a obtenu Ie prix de Rome, il a
ecrit une Symphonie en re, dont Ies critiques ont dit Ie plus
grand bien, une Elegie sur la mort de son fils, qui est poignante
par sa douleur discrete, un Conte russe, Oll ec1ate tout son
talent d'orchestration, et de nombreuses chansons fla-
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mandes et fran<;aises, qui rappellent parfois Duparc par leur
elegance aristocratique.
Tout recemment l'execution de sa cantate Vlaanderen
a ete un triomphe pour lui et il est vraiment regrettable
de ne pas pouvoir lui consacrer ici toute une etude, mais
il me faut parler maintenant de ce Conservatoire qu'il
dirige avec tant de merite.
*
* *
En r865 il n'y avait a Ostende qu'une modeste ecole de
musique, dont Barwolf etait Ie professeur principal et
Bultinck son adjoint. Elle etait frequentee par quatre-
----:;---- --------~~
M. Edmond Lapon.
vingt-dix eleves, dont la presque totalite appartenaient a
la c~asse de chant, une dizaine suivant Ie cours de violon et
deux celui des instruments a vent. Sur la proposition du
college echevinal, Ie conseil communal decida cette annee-la
de reorganiser completement l'ecole et Ie sieur Vanderaa
fut nomme a cote de Bultinck comme professeur adjoint.
II y avait donc trois professeurs : Barwolf pour Ie violon et
Ie violoncelle, Vanderaa pour la darinette et Bultinck pour
Ie solfege.
En r878, la commission directrice de l'ecole proposa au
conseil communal de faire choix d'un directeur parmi les
artistes de l'orchestre du Kursaal et Fran<;ois Demol fut
alors designe a l'unanimite. Frere du celebre compositeur
de la touchante Ik ken een lied, Fran<;ois Demol n'etait pas
un inCOlll1U dans Ie monde musical. Le Dictionnaire de
musique, de Riemann (2e edition fran<;aise), lui consacre
d'ailleurs un article, dont nous extrayons les renseignements
suivants : « Eleve du Conservatoire de Bruxelles, il avait
ete organiste du couvent des Beguines, a Bruxelles, puis,
sur la recommandation de Fetis, organiste de l'eglise Saint-
Charles, a Marseille. De r872 a r875, il dirigea les concerts
populaires de cette ville et fut nomme en r875 professeur
d'harmonie au Conservatoire. L'annee suivante deja, il
rentra a Bruxelles ou il devint chef d' orchestre du Theatre
national. »
11 est decede a Ostende Ie 3 novembre r883 et parmi les
ceuvres qu'il nous a laissees, il convient de citer une Gavotte,
qui a ete jouee des milliers de fois et a He nommee avec
raison Gavotte favorite. -
En r879, peu apres la nomination d'Ernest Pierkot
comme professeur d'instruments de cuivre, Ie conseil com-
munal decida d'elever l'ecole de musique au rang d'Aca-
demie. Le personnel enseignant se composait alors d'un
directeur charge du cours de piano et d'harmonie, d'un
professeur de violon et d'alto, d'un professeur de violon-
celIe et de deux professeurs d'instruments a vent (l'un
pour les instruments en boh et l'autre pour les cuivres),
chacun des quatre professeurs etant en outre charge d'un
cours de solfege.
Pour satisfaire au vceu exprime par Ie Conseil de perfec-
tionnement de l'enseignement musical, un nouveau regle-
ment organique de l' Academie fut elabore et vote par Ie
conseil communal en r883. La meme annee, Joseph Michel
fut nomme directeur de l'Academie et Van Acker professeur
de violoncelle. Michel a ecrit une Eligie dont on disait
jadis grand bien.
En r885, l'Academie avait quatre cents eleves et la Com-
mission administrative, constatant que Ie niveau artis-
tique s'etait considerablement eleve a Ostende et que la
musique gagnait chaque jour de nouveaux adeptes, proposa
de nommer un second professeur de violon acote de Limbor.
Ce fut M. Macken qui fut designe a cet emploi en r886
La place de directeur etant devenue vacante par suite
du deces de Michel, Ie conseil communal fut appele en
r888 a designer un nouveau directeur. II n'y avait que trois
candidats, dont un Ostendais, Edmond Lapon, qui venait
de remporter Ie second prix de Rome avec son ceuvre
Les Suppliantes. Ce fut Jules De. Swert qu'on nomma.
Voici ce que Ie Dictionnaire de Riemann dit. de lui: «Violon-'
celliste tres remarquable, ne a Louvain Ie r5 aolit 1843,
mort a Ostende Ie 24 fevrier r89r; eIeve de Servais, a Bru-
xelles. Apres s'etre cree une grande reputation par de
nombreuses tournees de concerts, il fut engage en r865 a
Dusseldorf comme chef d'orchestre suppleant, et trois ans
plus tard a Weimar, comme premier violoncelliste de la
chapelle de la Cour. En r869, De Swert fut appele aBerlin
en qualite de violoncelliste et concertmeister de la chapelle
royale et de professeur a l'Academie royale de musique;
mais il abandonna toutes ses fonctions en 1873, entreprit
de nouvelles tournees de concerts, puis transfera son domi-
cile a Wiesbaden. Enfin, en r888, De Swert fut nomme
simultanement directeur de l'Ecole de musique d'Ostende
et professeur aux Conservatoires de Gand et de Bruges.
De Swert a compose trois concertos de violoncelle, de petits
morceaux et des transcriptions pour piano et violoncelle,
ainsi qu'une symphonie intitulee N ordseefahrt. Deux operas
du meme ont ete representes : Die Albigenser (Wiesbaden
1878, avec succes) et Graf Hammerstein (Mayence, 1884). »
Dne certaine presse attaqua Ie conseil communal sous
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pretexte qu'il aurait faUu donner la preference a un Osten-
dais, mais Ie bourgmestre repliqua : « On oublie un peu trop
ce que la ville a fait pour M. I<apon, chose que 1'on ne
regrette cependant pas. Nous avons pu faire donner une
audition publique de l'ceuvre de M. Lapon au Kursaal
d'Ostende et cette audition a coute 2,400 francs; en outre,
la ville a remis a M. Lapon une partie des ceuvres de Wagner
pour une somme de 600 francs. L'administration a donc
fait pour son concitoyen tout ce qu'e1le devait faire.
» Quand il s'est agi de 'faire choix entre M: Lapon et
M. De Swett pour la place de directeur de l'Academie de
musique, Ie conseil n'a pas hesite a appeler a ce poste un
artiste de la valeur de M. De Swert, dont la nomination a
ete approuvee par Ie monde musical en Belgique. »
Comme Ie disait Ie rapport de la Commission administra-
tive de l'Academie, De Swert etait Ie plus grand virtuose
du violonceUe de son epoque. Sa renommee artistique
comme virtuose, compositeur et chef d'orchestre etait
absolument hors de pair. Ses deux operas, Les Albige01:s
et Comte Hammerstein, avaient remporte d'eclatants succes
en Allemagne. II avait ete appele a Bayreuth par Richard
Wagner pour diriger les representations modeles de la
Tetralogie.
Outre ces titres, De Swert possedait une connaissance
approfondie du piano, ce que n'avait pas Lapon de son
propre aveu, puisqu'il avait fait remarquer dans sa petition
qu'il ne pouvait pas donner Ie cours de piano.
De Swert possedait les connaissances les plus etendues
sous Ie rapport de la direction d'un orchestre, ayant coUabore
activement pendant une vingtaine d'annees a toutes les
grandes manifestations musicales en Europe, sous des maitres
tels que Richard Wagner, Hans de Bii.low, Rubinstein, etc.
De Swert ne vecut malheureusement pas assez longtemps
pour ameliorer l'enseignement a 1'Academie et en 1891,
quelques mois apres la nomination de Vlaeminck comme
professeur de flute, en remplacement de Vanderaa, decede,
Leon Rinskopf, de Gand, fut appele a prendre la direction
de l'etablissement.
Avec Rinskopf l'enseignement musical allait prendre un
nouvel essor et en 1894 on parlait deja de creer un Conser-
vatoire a Ostende. C'est alors en effet qu'un conseiller com-
munal pronon<;a les paroles suivantes a une reunion du
conseil : « Nous voulons arriver a avoir ici a Ostende, ville
essentiellement musicale, un Conservatoire plut6t qu'une
Academie; dej ales resultats obtenus sont des plus satis-
faisants, des plus concluants; notre Academie occupe, nous
pouvons Ie dire fierement, et ce a la louange de tous les
directeurs qui s'y sont succede, depuis les regrettes Demol,
Michel, De Swert, jusqu'a 1'excellent directeur actuel,
M. Rinskopf, Ie premier rang parmi les institutions simi-
laires de villes de la meme importance.
» Or, a quoi devons-nous viser? Quelle a ete 1'idee mere,
lors de la creation d'une Academie de musique a Ostende?
C'est d'arriver a y former des elements qui fussent dignes
de faire partie de l'orchestre de symphonie du Kursaal!
Deja nous sommes arrives a un beau resultat; noussommes
arrives a une partie de ce que nous esperions; deja 16 a
r8 eleves ou anciens eleves de notre Academie sont entres
dans cette phalange d'elite,
» D'autre part, dans les familles, la n1tlsique vient apporter
aujourd'hui une diversion nouvelle; pour certaines autres
personnes, qui, exer<;ant un metier Ie jour, sont libres Ie
soir, elle est un gagne-pain nouveau, en leur fournissant
Ie moyen d'entrer dans des orchestres de concert, de theatre
ou de bal.
» Enfin, on ne saurait assez encourager cette ceuvre de
notre Academie de musique, qui doit arriver un jour a
produire ce resultat attendu : avoir id an Kursaal un
orchestre de symphonie d'elements ostendais. De cette
maniere, nous garderons a la ville et aux Ostendais cette
somme d'une quarantaine de mille francs, qui s'en va chaque
annee pour la plus grande partie a des musiciens etrangers,
qui partent des Ie lendemain du dernier concert. )}
Ce conseiller avait certainement raison, mais il faudrait
bien des, annees pour realiser son programme et encore
n'est-il pas completement execute maintenant! Poursuivons
donc l'histoire de l'Academie.
En 1895, trois nouveaux professeurs furent nommes :
Vander Aa pour Ie violon, Mathys pour la flute et De Taeye
pour Ie hautbois. Par suite du depart de Mlle Deschepper
donnant un cours de piano, J ef Keurvels fut nomme pro-
fesseur adjoint de piano en 1896.
En 1897, la ville fit constmire ce beau batiment de la
me de Rome, qui abrite encore aujourd'hui notre Conser-
vatoire. Jusqu'alors 1'ecole avait ete rue Saint-Fran<;ois,
dans 1'ancien local de Rhetorique.
En 1908, 1'Academie semblait arrivee a 1'apogee de son
succes et de sa renommee. Elle etait frequentee par plus
de 400 eleves, et Edgar Tinel, Ie grand compositeur,
qui etait inspecteur de l'enseignement musical et venait
tous les ans inspecter les cours, exprima au directeur,
Leon Rinskopf, toute sa satisfaction sur la marche generale
de l'etablissement et son niveau artistique.
Cette annee-Ia les cercles dramatiques flamands adres-
serent une requete a l'administration communale afin
d'obtenir la creation d'un cours d'art dramatique. Leur
vceu ne serait realise que bien des annees plus tard, apres
la guerre!
En 1909, un ancien eleve de 1'etablissement, M. Devlieger,
fut nomme professeur de violoncelle, en remplacement de
Van Acker, decede, et en 19ro, M. Cyrille Dubuisson fut
nomme professeur de clarinette.
Rinskopf etant mort pendant la guerre, M. De Sutter fut
appele en juin 1919 a lui succeder comme directeur et nous
savons deja combien cette nomination a ete heureuse.
Voici d'ailleurs quelques dates, qui marquent les etapes
de la transformation complete qu'il a operee. En avril 1920,
M. Joseph Van Roy, qui est un pianiste remarquable, fut
nomme professeur de piano, en remplacement de Keurvels,
qui etait decede. En 1921, M. De Sutter obtint du conseil
communalla creation d'un cours de chant et de declamation.
Mme Helene Feltesse fut chargee de ce cours et la meme
annee aussi M. Henri Gadeyne, Ie virtuose qu'on a si souvent
1'occasion d'applaudir en ete au Kursaal, fut nomme pro-
fesseur de violon. En 1922, M. Maxime Vanneste, 1'accompa-
gnateur exquis de tous les chanteurs du Kursaal, fut nomme
professeur de piano et l'annee suivante M. Schmitz, d'Anvers,
fut charge d'un cours de declamation flamande. C'etait
realiser Ie reve de nos societes locales d'art dramatique!
Mais M. De Sutter ne se contenta pas de cela et il insista
tant et si bien qu'en 1926 il obtint encore la creation d'un
cours superieur de violoncelle, d'un cours de declamation
fran<;aise et d'un cours d'histoire de la musique.
Maintenant l'Academie etait digne de porter Ie nom de
Conservatoire et c'est ce titre qui lui fut confere en effet
a la fin de 1926. Le Conservatoire n'est pas encore royal,
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mais ille deviendra, n'en ayons aucune crainte. M. De Sutter
est la et il travaillera et il gagnera!
I,e cours d'histoire de la musique est aujourd'hui conM
aM. Legier, professeur de rhetorique a 1'athenee d'Ostende.
Musicologue dans Ie genre de l'abbe Duclos, qui a laisse
iei tant et de si bons souvenirs, M. Legier sait int€>resser
son public et lui faire comprendre la beaute d'une piece et
Ie talent de son auteur.
Pour clore cette histoire de l'enseignement musical
a Ostende, signalons aux curieux qu'en 1862 Ie professeur
de musique Van Poucke proposa a 1'Academie des Beaux-
Arts de faire des demarches afin d'obtenir que Ie Gouwr-
nement prescrivit 1'adoption en Belgique du diapason
fran<;ais. Cela donna l'occasion a FHis, Ie musicographe




I)histoire de 1'orchestre du Kursaal, que je voudrais
maintenant rappeler tres brievement iei, est egalement
fort curieuse et de nature, je pense, a interesser tous ceux
qui connaissent la brillante phalange d'artistes, que dirigent
actuellement MM. Fran<;ois Rasse et Toussaint-De Sutter.
En aout 1855, il n'y avait pour tout delassement a
Ostende que la musique du 7e regiment de ligne. Cette
harmonie militaire etait dirigee par Meissner et donnait
alors trois concerts par semaine, Ie jeudi au Jardin des
Princes, Ie vendredi· au Cercle du Phare, et Ie lundi au
Kursaal, chaque fois a 6 heures environ.
En 1857, ce fut 1'harmonie du ge regiment de ligne qui
eut a fournir les distractions necessaires a nos visiteurs.
Le chef en etait Vanden Bogaerde, qui comme Meissner
s'occupait de compositions musicales, surtout de fantaisies
sur les operas en vogue. Vanden·Bogaerde a fait des pots-
pourris et une polka intitulee Kursaal, qu'on jouait tres
souvent. La Marche triomphale de Vander Aa, qui etait
un pas redouble, obtenait egalement du succes.
En 1863, Ie directeur de la symphonie du Kursaal etait
Merck et celui-ei gagna surtout la faveur du public en
jouant dela musique d'Auber, Rossini, Meyerbeer et
Strauss.
On donnait alors de nombreux concerts au Casino et
c'est au Casino preeisement qu'en 1865 vint chanter la
celebre Adelina Patti. Cette annee-la tout Ie public du
Kursaal fut en emoi lorsqu'un monsieur, qui declina ensuite
ses nom et qualite, siffla la Braban~onne, que jouait
l'harmonie du 8e de ligne. Le baron Chazal intervint,
parait-il, pour chatier Ie coupable, qui fut hue et conspue
d'importance.
En aout 1867, Ie violoniste virtuose Henri \Vieniawski,
qui etait alors violon-solo de 1'empereur de Russie, vint a
Ostende avec son frere Joseph, Ie pianiste, et avec lui il
donna un concert un samedi soir dans la grande salle du
Casino, qui fut trop petite ce soir-la pour contenir tous les
amateurs. L'orchestre de symphonie du Kursaal, que
dirigeait Singelee, partieipait a toutes ces manifestations et
festivites du Casino et il avait donc a se deplacer soU\'ent.
Ce Singelee, qui dirigea 1'orchestre encore en 1874, fut
un homme de grand merite. Le Dictionnaire de Riem.ann,
parle de lui en ces termes : « Singelee, Jean-Baptiste, violo-
niste, ne a Bruxelles Ie 25 septembre 1812, mort a Ostende
Ie 29 septembre 1875; ecrivit un grand nombre de morceaux
de violon, surtout de fantaisies sur des airs d'operas, mais
aussi plusieurs concertos (en tout 144 ceuvres gravees). »
La fantaisie qu'il a ecrite sur Faust est certainement une
des meilleures et on la joue encore aujourd'hui.
C'est en aout 1867 egalement que 1'illustre violoniste
Henri Vieuxtemps est venti donner un concert a Ostende.
C'etait encore une fois un samedi soir au Casino et parmi
une affluence extraordinaire de monde.
En 1868, on disait grand bien de Mauhin, Ie violon-solo de
l'orchestre, et de Cretin, Ie violoncelliste. En 1869, les concerts
de l'harmonie du 7e regiment de ligne avaient repris sous la
direction de Meissner et obtenaient beaucoup de succes.
En 1870, les concerts de symphonie avec Singelee et ceux
d'harmonie avec Meissner constituaient tout Ie programme
musical de la saison.
En 1873 on commen<;ait deja a se remettre du desastre
de la guerre et cet ete-la, Vieuxtemps et Wieniawski purent
revenir et se faire applaudir. Barwolf fit executer une can-
tate au Kursaal par les eleves de 1'ecole de musique, dont
il etait Ie directeur. Bender, chef de 1'harmonie du lIe regi-
ment de ligne, donnait alors de tres beaux concerts 1'apres-
midi a 4 heures et demie au parc Leopold. Au Kursaal
Singelee faisait connaitre Richard Wagner.
En 1873, il Y fit une action d'eclat, il se revela un homme
a poigne et tous les journaux de 1'epoque parlerent de ce
concert, qu'il dirigea un vendredi soir au Kursaal, lorsqu'il
deposa son baton de chef et arreta 1'orchestre, jusqu'a ce
que Ie public eut fait silence! Pareil geste prouve un homme.
Mauhin, Ie violoniste aime de tous et applaudi tant de fois,
quitta Ie Kursaal cette annee-la et fut remplace par Ovide
Musin, un tout jeune violoniste qui allait connaitre bientOt
une vogue extraordinaire. Le Dictionnair~ de Riemann Ie
renseigne d'ailleurs : « Ne a Nandrin, pres de Liege, Ie 22 sep-
tembre 1854, eleve de Heynberg et de Leonard, vecut long-
temps en Amerique, OU il s'etait bien vite fait un nom, puis
accepta en 1898 la succession de Thomson, comme pro-
fesseur de 'dolon au Conservatoire de Liege. »
C'est en 1873 egalement que Ie celebre pianiste de Kontski
vint a Ostende ~t y donna un concert. I,es concerts popu-
laires dans Ie parc Leopold etaient alors donnes par 1'har-
monie du 8e regiment de ligne, sous la direction de Van
Groningen.
En 1874, c'Hait la musique du 4e de ligne qui donnait
des concerts dans Ie parc et certains soirs aussi au Kursaal.
ZiHch en etait Ie directeur encore en 1875.
L'orchestre du Kursaal possedait alors deux artistes excel-
lents : Musin, Ie violoniste, et Jacob, qui etait violoncelliste
et dont les journaux de 1874 disent grand bien. L'annee
suivante, quand 1'orchestre etait deja place sous la direction
de Duhem et Dumon, un troisieme soliste se fit connaitre
et son nom allait bientot devenir celebre : M. Eugene
Ysaye. « Violoniste virtuose, nous dit Riemann, ne a Uege
Ie 16 juillet 1858; eleve du Conservatoire de sa ville natale
et plus tard de Vieuxtemps a Brnxelles, remplit les fonctions
de concertmeister de l'orchestre Bilse, a Berlin, jusqu'en
1881. II 5'est cree tres tOt une grande reputation par des
tournees de concerts (entre autres avec Ant. Rubinstein),
s'etablit a Paris en 1883 et y noua des relations amicales
avec C. Franck et V. d'Indy, puis professa son instrument
de 1886 a 1897 au Conservatoire de Bruxelles. » La relation
de toutes les tournees et la description de sa virtuosite ne
peuvent avoir de place iei. M. Ysaye est une figure mondiale,
dont Ostende peut Hre fiere d'avoir connu les debuts.
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La saison de 1875 attira id deux grands artistes, la celebre
chanteuse Carlotta Patti, la seeur d'Adelina, qui etait venue
chanter au Casino dix ans plus tot, et Ie pianiste Theodore
Ritter. I1s donnerent ensemble un concert au Casino Ie
samedi 14 aout, a 9 heures du soir, et eurent, comme on
pense, enormement de succes. Cette annee-la, comme
presque toutes les annees suivantes d'ailleurs, Ie violoniste
Henri \Vieniawski vint donner un concert a Ostende.
En 1876, l'harmonie du 4e regiment de ligne etait dirigee
Maestricht Ie 16 octobre 1852 et qu'il fut eleve de Franz
Servais, a Bruxelles. Hollmann est revenu bien des fois a
Ostende depuis lors et deja en 1878, lorsque la direction de
l' orchestre etait passee aux mains d'Emile Perier.
Celui-d, qui appartenait a une des meilleures famil1Es
d'Ostende, a eu Ie grand merite d' orienter les concerts du
Kursaal de fac;oll a leur donner chaque annee un peu plus
de vogue et de renommee artistique. Ces concerts commen-
<;aient jadis a 7 heures et demie et ressemblaient plutot a
M. Rinskopf dirigeant l'orchestre du Kursaal.
par Muldermans et les concerts, qu'elle donnait tant au
parc qu' au Kursaal, etaient tres suivis.
A cOte de Musin et d'Ysaye, qu'on applaudissait presque
chaque soir de concert, il y avait alors au Kursaal aussi
un violoncelliste de ree1le valeur: Haas, qui est devenu plus
tard professeur au Conservatoire d'Ostende.
En 1877, 1'orchestre du Kursaal etait toujours dirige par
Duhem et Dumon, deux virtuoses d'ailleurs, 1'un pour Ie
piston, l'autre pour la flute! La musique qu'ils faisaient jouer
etait a la fois une concession au gOttt de 1'epoque et une
tentative habile de renovation artistique. Les noms de
Rossini, \Veber, Herold, Donizetti et ·Wagner revenaient
sonvent au programme. Cet ete-la Ysaye donna un tres bean
concert au Casino avec Joseph Hollmann, Ie violonce1liste
hollandais, dont Riemann nous apprend qn'il est ne a
des reunions familiales, 011 1'on venait pour bavarder et
papoter a son aise. C'est sons la direction de Perier que fut
donne Ie premier grand concert de symphonie et que
1'orchestre est alle de succes en succes, ainsi que Ie prouvent
d' ailleurs les faits suivants.
En 1880, Perier fit venir non seulement Ie violoncelliste
Hollmann, mais encore Ie celebre compositeur et pianiste
Moritz Moszkowski, qui donna un magnifique concert au
Casino un vendredi soir a 9 heures. n invita aussi Dinah
Beumer, qui etait bien jeune alors et fort peu connue, mais
qui est devenue depuis une vedette des plus applaudies.
Le premier grand concert symphonique, qui fut donne
au Kursaal, est celui que dirigea lui-meme Ie celebre compo-
siteur franc;ais Charles Gounod et qui eut lieu Ie vendredi
13 aOttt 1880. Void en quels termes 1'Echo d'Ostende relate
- lIO-
cette memorable SOlree : « Des 7 heures la vaste rotonde
etait garnie de la base jusqu'aux balcons. Les dames s'etaient
pavoisees et avaient arbore leurs plus jolies toilettes.
L'orchestre, lVI. Emile Perier en tete, est au poste.
l) M. Gounod prend place a droite de l'estrade, mele dans
la foule. Le fete commence. En tete du programme Hait
placee 1'0uverture d'Oberon, un des niorceaux les plus
admires du repertoire de Weber: portique grandiose par
lequel on penetra au creur de I'reuvre de Gounod.
») Immediatement apres, Ie maitre parait, conduit par
M. Emile Perier. Son apparition au pupitre est saluee par
un tonnerre d'applaudissements. les musiciens frappent
leurs instruments de leurs archets et semblent battre aux
champs pour saluer Ie grand general qui va les conduire au
triomphe. Gounod dirige lui-meme l'execution de sa marche
de la Reine de Saba, et l'auditoire, vivement impressionne,
l'acclame quand il descend de l'estrade.
l) A son tour, M. Emile Perier conduit l'execution du
Calme ... Apres Ie Calme, la grande fantaisie de Faust ...
Mais Gounod reparait au pupitre, accompagne d'applau-
dissements frenetiques. Gounod de son geste large et magis-
tral dicte sa pensee; 1'0rchestre attentif ne vit plus que de
l'ame du maitre; c'est son souffle seul qui incline les archets
des instrumentistes. 11s detaillent avec un fini parfait les
nuances les plus delicates et avec un ensemble merveilleux
la grace printaniere de ce petit poeme de l'entr'acte de
la Colombe et la Marche junebre d'·ttne marrionnette si
expressive, si caracteristique qu' on semble assister au
convoi.
» I/enthousiasme du public fut indescriptible; les applau-
dissements, les trepignements frenetiques eclaterent de
toutes parts, les deux morceaux fnrent bisses par accla-
mation.
» Apres la symphonie fantastique de l'entr'acte de
Philemon et Baucis, toute la salle est debout, decouverte,
dans l'enthousiasme; M. Perier, au pied de l'estrade,
embrasse l'illustre chef, ne pouvant trouver d'autres
termes pour manifester sa joie et sa reconnaissance, pen-
dant que toute la foule, qui comptait des representants
du monde entier, poussait des acclamations formidables en
l'honnenr du genie, qui appartient a la France, c'est vrai,
mais que l'humanite entiere revendique. »
Ce concert de Gounod est reste longtemps dans la memoire
des Ostendais!
11 y avait ators au Kursaal un pianiste, qui sans s'etre
acquis une renommee europeenne, a connu pourtant une
certaine vogue et fut meme nomme pianiste' du roi de
Hollande : Coenen, qui fit partie de l'orchestre et revint
pendant plusieurs annees.
En r88r, les concerts de symphonie diriges par Perier et
ceux de l'harmonie militaire avec Muldermans fnrentles
seuls evenements importants de la saison. Mais en r882,
Perier obtint de la direction du .Kursaalles sommes neces-
saires pour inviter des virtuoses et des compositeurs celebres.
Benjamin Godard, Ie compositeur franc;ais bien connu,
vint diriger lui-meme l'execution de ses reuvres au Kursaal
et apres que Joseph Wieniawskise flit produit au Casino,
Jeno Hubay, Ie violoniste hongrois alors deja celebre, put
y donner un concert egalement. Ce soir-la Wieniawski
figurait aussi au programme et Edouard Jacobs, Ie grand
violoncelliste, qui est devenu ensuite professeur au Con-
servatoire de Bruxelles.
Johann Smidt, qui a ete nomme plus tard professeur de
violon au Conseryatoire de Gand, etait en r882 un soliste
de l'orchestre du Kursaal et l' on commenc;ait a parler de
lui autant que de Coenen et de Haes. C'est en r882 egalement
que lit musique du r er regiment de ligne se fit entendre a
Ostende et que Ie nom de Simar, qui etait son chef, se
repandit dans Ie monde musical.
Perier a ecrit une Marche triomphale dont les journaux
de l'epoque disent beaucoup de bien et qu'on jouait alors
assez souvent; mais independamment de ses merites comme
compositeur et chef d'orchestre, il avait aussi celui d'etre
en relations avec tous les grands musiciens de son temps et
c'est sur !'invitation de Perier precisement que Massenet,
l'auteur de Manon, Werther et Thai's, est venu diriger
l'execution de ses reuvres a Ostende. A cette epoque Mas-
senet n'etait encore que l'auteur d'Herodiade et du Rai
de Lahore, mais cela suffisait amplement pour faire de la
soiree dn jeudi 9 aout 1883 un evenement musical sans
pareil.
Apres Ie festival de Massenet, il y eut encore en aout
r883 un concert avec Dinah Beumer un vendredi soir au
Casino et Ie vendredi suivant Ovide Musin, l'ancien violon-
solo de l'orchestre, y vint donner un concert d'adieu avant
son depart pour l'Amerique. Huit jonrs plus tard, Francis
Thome, Ie celebre compositeur franc;ais. venait diriger au
Knrsaall'execution de ses reuvres et pour clore la serie des
grands concerts, Joseph Wieniawski fut invite a donner un
concerto Ie lundi suivant au Casino.
Joseph Michel, Ie directeur de I'Academie de musique,
Hait alors second chef d' orchestre au Kursaal et i1le resta
jusqu'en r888. Michel dirigeait l'apres-midi, tandis que
Perier dirigeait les concerts du soir, soit a partir de 7 heures
et un quart.
Les journaux de r886 parlent d'une fac;on particulie-
rement elogieuse de Johann Smit, Ie violon-solo, et de
'MIle Steiger, la pianiste du Kursaal, mais ne signalent pas
de grands concerts, sauf celui de Wieniawski a la fin de la
salson.
En r887, la musique du 3e regiment de ligne, dirigee par
Simar ou par Hauchard (quand e1le jouait a l'est de la
digue), constituait une des principales attractions estivales.
Ainsi que nous l'avons vu, l'reuvre d'Edmond Lapon fut
executee au Kursaal en r888. Ecrite sur un poeme de I,ouis
de Casembroot, e1le fut jouee dans la perfection par
l'orchestre avec Ie concours du Cercle choral Demol et du
Cercle choral des dames, dont Simar avait la direction.
L'execution des SuppHantes eut lieu Ie 22 juillet en presence
d'une affluence enorme et enthousiaste.
En r888, Auguste Wiegand, 1'0rganiste du Kursaal,
enchantait deja les amateurs de musique re1igieuse et son
succes allait grandir encore l'annee suivante, a tel point
qu'on lui presenta un engagement en Australie, ou il est
parti et vit encore, je pense. Emile Perier, De Swert, Hau-
chard et Vliegand, voila les hommes dont on parlait Ie plus
en r889. Mais il y avait alors aussi au Kursaal un compo-
siteur et chef d'orchestre, dont Ie succes allait grandir,
c'etait Nestor Prys. En r890, Perier pour les concerts du
soir (quicommenc;aient a 7 heures et demie) et Prys pour
ceux de l'apres-midi, puis Simar pour l'harmonie militaire,
remportent tous les succes.
A partir de r891, les seances d'orgue de M. Vilain atti-
rerent l'attention generale et Ie nombre de leurs amateurs
alla toujours en croissant. Mais a cote de Perier, de Simar








musique, I.,eon Rinskopf, qui dirige les concerts de 1'apres-
midi et qui prend de plus en plus la direction au Kursaal.
En 1892, Karell\festdagh, Ie celebre compositeur beIge, vint.
diriger lui-meme une ceuvre de sa composition et cet ete-Hl
Henri \Vieniawski 'dnt encore une fois donner un concert,
comme aussi Dinah Beumer. Lutens etait alors directeur
du Kursaal et il allait Ie rester pendant plusieurs annees.
C'est sous sa direction que de grands concerts seraient orga-
nises, qui consacreraient a jamais la renommee d'Ostende.
En 1893, Arthur De Greef, Ie celebre pianiste beIge, fut
invite a venir diriger une execution de ses ceuvres et apres
lui on vit encore au Kursaal Jan Blockx, Ie compositeur
anversois, qui etait expressement venu pour diriger une
suite pour orchestre tiree de son opera-comique M a£tre
Martin et la kermesse de son ballet M ilenka.
En 1894, Peter Benoit vint, lui aussi, diriger au Kursaal,
lors d'un festival organise en son honneur, et 1'on entendit
Elise Kufferath, la violoncelliste, jouer un concerto qui fut
tres applaudi.
L'annee suivante, apres que Sylvain Dupuis eut presente
la Legia, la fameuse chorale liegeoise, dont il etait Ie direc-
teur, on vit Jeno Hubay conduire l'orchestre du Kursaal
pour l'execution de musique hongroise. Le compositeur
fran<;ais Widor "int ensuite diriger une execution de ses
ceuvres et on entendit aussi Ernest Van Dyck, Ie fameux
tenor wagnerien, que I.(utens avait fait venir a prix d'or.
Il re<;ut, parait-il, 2,500 francs comme cachet et Lutens fut
accuse de gaspillage, car tout Ie monde alors trouvait cela
excessif. Quand on pense qu'en 19°5, M. Marquet allait
devoir payer 10,000 francs par soiree a Caruso et que la
direction actuelle donne souvent pareille somme pour des
chanteurs, quand on sait surtout ce qu'elle a paye pour
avoir Chaliapine en 1928, on ne peut que sourire des cri-
tiques subies par Lutens en 1896.
Cette annee-Ia, Ie compositeur Emile Mathieu vint diriger
au Kursaal 1'execution de ses ceuvres. L'annee suivante,
qui fut la derniere de la direction de Perier, il y eut une
manifestation en 1'honneur de celui-d et Ie roi, qui aimait
beaucoup notre chef d'orchestre, voulut bien y participer.
C'est en 1897 que Deru se fit remarquer comme violon-solo'
du Kursaal et que commen<;a la carriere de Mlle Claessens,
d'Ostende, comme cantatrice.
Bruno Steindel, Ie pianiste prodige, qui n'avait alors que
sept ans, vint donner un concert au Kursaal et obtint
evidemment un tres grand succes.
En 1898, Mlle Chuminade, dont les melodies sont fort
connues, vint, elle aussi, donner un concert et les journaux
d'alors sont remplis d'e10ges pour I'excellente pianiste
qu'elle etait en effet. Les journaux de cette epoque signalent
aussi Ie talent de Louis Miry, Ie violoncelliste de l'orchestre,
et parlent de Strauwen, Ie flutiste, qui allait devenir bient6t
chef d'orchestre.
Jean Note obtint cet ete tant de succes au Kursaal, qu'il
fut decide de l'inviter chaque annee. Il etait celebre.
Arthur De Greef et Cesar Thomson, les deux virtuoses
belges, 1'un pour le piano et l'autre pour Ie violon, furent
tres appluudis au Kursaal en 1899. En 1900, Note et
De Greef, en IgOI Hugo Becker, Ie violoncelliste, Note, Ie
baryton, et Affre Ie tenor, puis Raoul Pugno, Ie pianiste,
voila les celebrites invitees par Ie Kursaal. En 1902, Pugno
revint et Ovide Musin, qui etait alors professeur au Conser-
vatoire de Liege, de meme. Puis i1 y eut un concert avec
David Popper, Ie celebre violoncelliste
En 1903, Edouard Deru, Ie violon-solo du Kursaal, donna
un magnifique concert, on entendit Moritz Rosenthal et
Emile Sauer, deux grands pianistes, puis Eugene Ysaye,
Arthur De Greef et Jacques Thibaut, qui malgre son extreme
jeunesse avait deja une grande celebrite.
Deux concerts furent donnes en 1904 avec Ie celebre
tenor Tamagno. On entendit encore Leopold Godowsky
Ie pianiste, Eugene Ysaye, Mark Hambourg, et Ferrucio
Busoni, deux pianistes egalement forts, egalement celebres,
I.(oevensohn, Ie violoncelliste, et Henri Albers, Ie baryton
bien connu.
A partir de Ig05, Ostende est la reine des plages, Ie centre
artistique, Oll toutes les celebrites se rencontrent. Grace a
la generosite de M. Marquet, Ie Kursaal peut desormais
inviter les plus grands artistes. Apres Mischa Elman, Ie
violoncelliste prodige, void Caruso, Jan Kubelik, Ie violo-
niste tcheque, Van Dyck, Ie celebre tenor, Pugno et Albers.
En 1906, « Ostende centre d'art » est definitivement
constituee. 11 y a un festival Richard Strauss et un festival
Saint-Saens. Les denx grands compositeurs viennent diriger
eux-memes l'execution de leurs ceuvres. On entend apres
De Greef, Pablo Casals, Ie violoncelliste, et Caruso, Ie roi
des tenors. Edouard Jacobs, Ie violoncelliste du Kursaal,
donne un concert extraordinaire, qui consacre sa renommee.
En 1907, on entend au Kursaal Alexandre Bond, Ie tenor,
et Frieda Hempel, la cantatrice. Un festival est de nouveau
organise en 1'honneur de Richard Strauss.
La saison de 1908 revele Isalberti, apporte un festival
Elgar et permet d'entendre Davydoff, Ie tenor russe, ainsi
que Frieda Hempel. I-{andani est alors chef d'orchestre au
Kursaal, l'apres-midi.
Le violon-solo Lambert devient celebre en 1909 et cet
ete-Ia on entend Hempel, Caruso et Zenatello, Ie tenor,
Alfred Cortot, Ie pianiste, Antonio Paoli, Ie fameux chanteur,
Elsie Playfair, la violoniste, Elvira de Hidalgo et Ie baryton
Amato. En 1910, Edith de Lys, Mme Finzi-Magrini, Amato
et Caruso. Il y eut aussi un festival de musique austro-
hongroise, sous la direction de J eno Hubay.
La liste des compositeurs, virtuoses et chanteurs, qui sont
venus a Ostende depuis lors ne saurait etre donnee ici et
je ne saurais meme pas indiquer toutes les grandes festivites
et toutes les soirees de gala, qui furent organisees au Kursaal
sans tomber dans l'ennui d'une enumeration rapide. Qu'il
me soit donc permis de citer quelques noms seulement :
pour 19II, la manifestation Note; pour 19IZ, Maria Bar-
rientos, la celebre cantatrice espagnole, Lucien Capet, Ie
'doloncelliste, et Eisenberger, Ie pianiste repute. En r'913,
on entendit Ie meme soir Ie baryton Viglione Borghese et
Mme Finsi-Magrini. Comme 1'annee precedente, Jeno
Hubay dirigea Ie festival austro-hongrois.
En 1914, Alfred Cortot s'etait deja fait entendre au
Kursaal, quand la guerre ec1ata et a l'endroit Oll tant de
belle musique avait retenti pour elever les esprits et les
cceurs, on n'entend.it plus pendant quatre ans que Ie bruit
infernal des detonations et des batailles.
Apres la guerre, Ie Kursaal eut heureusement la bonne
fortune de trouver un chef d'orchestre capahle de lui rendre
sa splendeur d' autrefois. C'etait Leon J ehin, dont Riemann
parle en ces termes : « Ne a Spa Ie 17 jui11et 1853; eleve de
son pere (directeur de l'ecole de musique de Spa), pills des
Conservatoires de I.(iege (1864) et de Bruxelles (1865;
Leonard, Kufferath, Gevaert, etc.). Tout en faisant deja
partie, comme premier violon, de l'orchestre du theatre
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de la Monnaie (1870-1880), il suivit pendant deux ans Ie
cours de perfectionnement organise par Vieuxtemps. 11 fut
nomme en 1881 professeur adjoint d'harmonie au Conser-
vatoire royal de Bruxelles et chef d'orchestre du theatre
d'Anvers, mais passa 1'annee suivante deja au theatre de la
Monnaie, a Bruxelles, et y remplit de 1882 a 1888 les fonc-
tions de second chef d'orchestre. 11 dirigea en meme temps
les concerts du Vauxhall et ceux de l'Association des artistes
mnsiciens. Enfin, il fut appele a la direction de l'orchestre
du theatre et des concerts de Monte-Carlo. Entre temps, il
conduisit pendant deux saisons (1892) l'orchestre de Covent-
Garden, a I,ondres. Jehin a epouse en 1891 MIle Blanche
Deschamps, cantatrice scenique remarquable et qui fit
partie du personnel de l'Opera de Paris. En tant que com-
positeur, J ehin a fait preuve d'habilete et de bon gout.
On a de lui: une Suite de ballet (quatre parties) et une
M arche jubilaire pour orchestre, un M inuetto pour petit
orchestre, une Etegie pour instruments a archet, une
Romance pour violon et orchestre et plusieurs melodies
pour chant et piano. »
J ehin ne resta malheureusement que deux saisons a
Ostende. La sante de sa femme etant devenue precaire, il
resta pour elle dans Ie Midi et c'est la qu'il mourut quelques
annees apres e1le. Les concerts dassiques qu'il donna au
Kursaal l' ont fait apprecier de tous comme un homme de
gout et de grand savoir.
Voici les noms des artistes les plus celebres qui vinrent ici
en 1920 : Alfred Cortot, Ie baryton Albers, Mme Ritter-Ciampi,
Marcel J ournet, Ie baryton-basse, Ie violoncelliste Gerard
Hekking, De Greef, Isalberti, Emilio Perea, Ie tenor, Elvira
de Hidalgo, Ulysse Lappas et Gabriel Bouillon, Ie violoniste,.
En. 1921 : Mme Ritter-Ciampi, Loevensohn, Ie celliste,
De Greef, Ulysse Lappas, Elvira de Hidalgo et d'autres
encore que j'oublie peut-etre, car je ne pretends nullement
resumer ici toute l'activite artistique du Kursaal. J e veux
seulement rappeler quelques grands noms et je les cite, non
pas evidemment selon leur importance, mais au gre de mes
souvenirs et de mes notes. On voudra bien excuser les oublis,
inevitables, il me semble, dans pareille enumeration.
En 1922, la direction des grands concerts du Kursaal fut
confiee a M. Franc;ois Rasse et c'est sous la direction de
celui-ci que les concerts du vendredi apres-midi eurent une
vogue inconnue jusque-la. 11 m'est impossible de nommer tous
les grands virtuoses et chanteurs qui sont venus depuis
lors, il y en a trop et Ie moindre oubli serait une injustice.
Tout Ie monde se rappelle d'ailleurs Benno Moseiwitch, Ie
pianiste, Barrientos, Jacques Thibaud ainsi que notre chan-
teur national Anseau, qui tous sont venus au Kursaal
en 1922. Et en 1923 n'y eut-il pas Muratore et Smirnoff et
Kousnesoff et d'autres et d'autres encore?
Apres Ie festival Rinskopf, qui fut organise en septembre
1921 a l' occasion de l'inauguration d'un memorial place a
l'interieur du Kursaal, on eut a la fin de la saison de 1923
une autre fete plus intime sans doute, mais tout aussi justifiee
en l'honneur du plus fidele collaborateur de Rinskopf,
M. Leon Lescrauwaet. 11 y avait alors vingt-cinq ans que
M. I,escrauwaet etait entre au service de la direction artis-
tique du Kursaal et il y est encore aujourd'hui comme
secretaire et, je l'espere, ad multos annos!
*
* *
A cote du Conservatoire et du Kursaal, 1'Harmonie com-
munale joue aujourd'hui un certain role a Ostende dans la
propagation du gOtlt musical et c'est pourquoi il faut en
parler ici. I/Harmonie communale n'existe, du moins
officiellement, que depuis Ie mois de mars 1898,1 date a
laquelle la Societe Euterpe adressa une requete au conseil
commu~al pour obtenir Ie titre honorifique d'Harmonie
Le Theatre.
communale, ce qui lui fut accorde. Void d'ailleurs l'histoire
de cette societe.
Elle fut fondee en 1850 par un armateur, Emile Cornelis,
auquel s'etait joint Ie banquier Alexis Lanszweert et celui-d
fut bientot nomme president de l'Euterpe, sans doute parce
qu'il pouvait Ie mieux payer les tournees traditionnelles!
Apres Lanszweert, ce fut Vandenbroucke, encore un anna-
teur, qui devint president de la societe, et c'est assurement
grace a la generosite de ces trois hommes que l'Euterpe
devint rapidement un corps de musique tres bien fourni
et equipe.
Au musee communal on possede encore la medaille qui
fut remise en 1873 au directeur Charles Desmet par les
musiciens de l'Euterpe. 11 y est marque qu'on Ie remercie
pour son zele inlassable et que cette medaille lui a ete remise
lors de la fete de Sainte-Cecile.
Une autre medaille, frappee en 1876, montre que la societe
organisait alors ce qu'on appelle depuis Ie Festival, et c'est
pour 1'ouverture de la saison des bains precisement que cette
medaille a ete frappee.
Mais en 1895 la societe semblait condamnee a disparaitre.
D'apres un journal local, qui n'a pas existe longtemps lui
aussi, alors qu'il s'appe1ait pourtant L'Avenir d'Ostende,
la nonchalance et l'indiscipline des musiciens etaient
devenues extremes. I,a plupart ne venaient m(~me plus aux
repetitions et ceux qui etaient restes fideles, arrivaient
ordinairement avec plus d'une demi-heure de retard. Et au
lieu de jouer alors leurs morceaux, ils allaient s'asseoir au
cafe et ils se flanquaient une ('uite. Enfin, c'etait l'abomi-
nation de la desolation!
Depuis six ans deja la societe ne donnait plus de concerts
en ete et ce n'etait qu'en hiver, quand tout Ie monde a
Ostende etait libre et qu'il n'y avait plus de travail nulle
part, qu'on pouvait encore reunir les executants. C'est
surtout pour Ie banquet de la Sainte-Cecile qu'on les voyait
arriver tous, les gloutons, les egoi'stes!
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Mais en 1896, la Commission administrative de 1'Euterpe,
forte de son droit et de l'appui des Miles, s'adressa au
professeur De Taeye, de l'Academie de musique, et elle lui
demanda de prendre la direction et d' amener les musiciens
au respect de leurs engagments. Emile Debreyne, Ie pre-
sident, et Verhaeghe-Baele, Ie vice-president, avaient
essaye en vain de faire regner une bonne entente et de former
une harmonie presentable, digne de la ville d'Ostende.
Mais comme Ie disait spirituellement L'Avenir d'Ostende,
De Taeye etait de taille a realiser tout cela. Bient6t, en effet,
la societe fut completement transformee et pour bien mon-
trer que Ie corps de musique qu'il dirigeait avec autant de
douceur que de fermete, etait devenu tout autre, on1'appela .
« Harmonie communale n.
L'Euterpe-Harmonie communale fut officiellement recon-
nue et re<;ue a l'h6tel de ville en 1896. C'etait a 1'occasion
de la Sainte-Cecile encore une fois que tous les musiciens
avaient ete reunis, mais cette fois ils portaient tous un
kepi et un uniforme! I1s etaient comme militarises et ils
semblaient desormais tout aussi soucieux de marcher au
pas que de jouer en cadence. La joyeuse anarchie d'autrefois
etait bien finie : plus de debandades, plus de cacophonies
non plus et plus de marches en zigzag apres avoir visite
toutes les auberges d'Ostende, comme autant de chapelles!
I./Euterpe allait devenir une harmonie communale, un
organisme de la ville, qui, elle, exigeait de la discipline et
de la tenue.
Au musee de 1'h6tel de ville, il y a une medaille qui fut
frappee en 1896 pour 1'inauguration des uniformes et qui
mentionne 1'Harmonie communale avec Ie sous-titre Euterpe.
On conserve egalement au musee Ie drapeau qui fut remis
a 1'Euterpe en 1891 et qui porte en lettres d'or la mention
« Societe Euterpe, 1850 ».
Ernest De Taeye, Ie chef de 1'Harmonie communale, dont
beaucoup d'Ostendais se souviennent certainement encore,
est decede Ie 5 avril 1913 et ce fut alors Ernest Pierkot,
professeur comme lui a l'Academie de musique, qui dirigea
les concerts de la Grand'Place. Pierkot avait ete Ie directeur
de l'Euterpe avant De Taeye et apres la crise, dont sortit
1'Harmonie communale, il crea la Philhannonie, qui don-
nait encore en 1913 plusieurs beaux concerts. Pierkot
mourut Ie 27 decembre 1924 et depuis lors c'est M. Charles
Deturck qui dirige 1'Harmonie communale.
A cote de l'Harmonie communale, il y a maintenant a
Ostende toute une serie de societes de musique, dont les
unes manifestent tant6t un peu plus de vitalite que les
autres et je ne saurais les nommer ici sans en oublier et
donc froisser. Qu'il me soit perrnis toutefois de dire que
la societe 't Looze Visschertie, qui semble aujourd'hui com-
pletement retablie de la lethargie ou elle etait plongee
depuis la guerre, a eu jadis Ie grand merite de rappeler
a la popnlation ostendaise les belles chansons flamandes,
qui etaient tombees peu a peu dans l' oubli.
Pour repandre Ie goUt de la bonne musique il y a aussi
a Ostende I'Harmonie militaire, que dirige M. Constant
Moreau, et les nombrenses societes, qui viennent chaque ete
participer au concours duFestival permanent. Ce festival, qui
a He fonde jadis par l'Euterpe, s'est developpe d'annee en
annee et est actuellement un des principaux elements du
succes de la saison.
I,e gOl1t de la musique est propage aussi, il faut Ie dire,
par Ie Theatre Royal OU l'on joue depuis quelques annees
Ies operas et les operettes les pIns en vogue.
Qu'il me soit permis enfin, pour terminer cette courte et
incomplete etude, de parler de cet artiste incomparable
qu'est M. Leandre Vilain. Organiste du Kursaal et de
l'eglise SS. Pierre-et-Paul, M. Vilain possede l'art d'emouvoir
son pnblic et quand il joue certains preludes de Bach par
exemple, on comprend parfaitement qu'un poete ait pu
dire que la musique enchante et delie deschoses d'en bas.
Je lui dois, pour ma part, quelques-uns des plus beaux
llloments de ma vie, de ces moments ou 1'on ne desire plus
rien et OIl l'on oublie toutes les saletes de la terre.
C. LOONTTENS.
Pierre BAYAUX. - Barques de, ipeche.

Les Arts it 'Ostende
Frans:ois RASSE
Premier chef d 'orchestre et directeur
de la musique au Kursaal.
Le Kursaal d'Ostende. Vue generale.
En peinture, nous nous tenons mieux. Les trois meilleurs
peintres belges - de loin les meilleurs - sont Ensor, dont
Ie nom resume un apostolat et nne epoque; Spilliaert, aux
*
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neuvieme, des cabarets dont la face fut peinte de couleurs
a l'eau par des enfants - et, de-ci de-la, des artistes.
D'architeeture, autant ne pas parler. Trois choses char-
mantes (je parle, toujours, serieusement) : l'ancien phare,
Ie joujou suisse qu'est Ie Chalet royal, la fa<;ade de l'H6tel
de la Plage (on est en train de surelever ce batiment, lui
conservera-t-on la naIve harmonie de lignes qui nous
plaisait ?) .
Certes, rien n'appelle notre admiration comme une nou-
veaute vraiment neuve, une creation dans l'esprit du temps
ou nous vivons et que nous avons aide a creer: Tour Eiffe1,
gratte-cie1s, cites de Le Corbusier, villas blanches, aux
lignes simples, des jeunes architeetes contemporains, qui
y mettent beaucoup de bonheur dans aussi peu de fioritures
que de fieurs ... Mais Ie Kursaal d'Ostende, par exemple,
c'est du faux moderne, c'est du faux Munich en meme temps
que du faux hindou; alors autant les pates de farine pas
cuite que sont les casinos de France. Mais les hotels et
villas d'Ostende, qui n'ont point de style et qui n'ont que
des balcons (avant la taxe) , qnand on passe devant on
regarde de 1'autre cote.
Le monde est beau. 11 n'apparait pas tel a
celui qui n'a pas appris a regarder. Qui Ie lui
apprend? L'artiste. Le monde se voit prHer ses
propres couleurs par Ie peintre. Importance de
1'art, meme a Ostende.
La vie n'est pas, quoi qu'on dise, plate. C'est
vivre qui est la saveur d'exister. Mais cela, qui
nous Ie fait comprendre, sinon Ie poete? Et vous
pouvez, nous n'en avons cure, vous indigner de
cet axiome, philosophes, vous evanouir dans la
casse a mensonges, journalistes.
.Est poete qui aime une chose ou un Hre et
arrive, fut-ce par une larme ou un sourire, a
s'exprimer. Ainsi, de temps en temps, chacun
peut conjuguer : je suis poete, tu es poete,
il est poete... Importance de la poesie, meme a
Ostende.
Avons-nous des artistes, des poetes, des arts?
Oui et non. Sommes-nous des hommes dignes
de ce nom?
Ostende, assurement, n'est pas petrie de
poesie, comme un Bruges dont chaque pierre,
chaque maison meme d'edification recente,
chaque rue, chaque rayon de solei! et chaque tombee de
neige sont tres au-
dessus de lacarte pos-
tale en couleurs; s'y
promener seul sans
but est un plaisir fin
et durable. Mais nous
ne sommes point de
ces cites reprouvees
ott il n'est ne qu'un
president de laCham-
bre, ou ne vivent que
des colonels en re-
traite, ou toutes les
maisons ressemblent
a la gare, qui res-
semble a toutes les
gares, qui ressem-
blent aux prisons de
petite ville en Angle-
terre. Nous avans la
mer,des avenues fieu-










I.e Gala Chaliapine au Kursaal.
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Il y reussit, mais un peu a c6te du public, trop pour Ie
plaisir et Ie profit personnels des orateurs et artistes. La
direction actuelle a repris la tradition. Expositions de
ambitions litteraires : F. Cuypers Ie dirige, Canudesco et
1'Epervier y collaborent.
Pour parler de la musique, il faut en venir au Kursaal.
J'ai un peu rigole, en passant, de son aspect; j'ajouterai,
pour etre juste, qu'il est plus acceptable a l'interieur et
que sa grande rotonde a de l'elan dans une simplicite que
des peintures coco n'arrivent pas a compromettre. Disons
qu'on ne trouve dans aucun autre casino un culte aussi
intelligent et respectueux de la musique. On donne aux
decolletes et aux smokings de 9 heures du soir les selections
d'opera qu'ils rec1ament, mais les concerts c1assiques du
vendredi valent ceux des plus excellents conservatoires.
Premier premier-chef Fran<;ois Rasse, dont la conscience
artistique est magnifique et dont l'ame et la poigne realisent
puissamment 1'unite de 1'orchestre; second premier-chef
1'Ostendais Toussaint-De Sutter, compositeur d'une elegance
un peu ecole, mais qui dirige quand il veut avec une emotion
communicative et qui a Ie grand merite d'avoir etabli soli-
dement a Ostende les remarquables concerts d'hiver de son
Conservatoire.
Si les morceaux sont bons a la tribune du Kursaal, la
sauce est meilleure. Tout ce que Ie monde a connu de vedettes
sensationnelles fut produit ici, a prix d'or, ou avant la lettre.
Caruso y chanta, Casals y a joue;-c'est tout dire.
C'est une maison tres bien tenue. au point de vue artis-
tique, que Ie Kursaal. Un Allemand n'imaginerait rien de
plus digne que 1'orchestre des grands soirs ou des solennelles
apres-midis; ajoutez-y la grace trempee de sentiment et
toute scintillante de nouveautes que Paris seul peut nous
preter. ,
M.lVIarquet reva de faire de l'etablissement un centre d'art.
Premier chef d'orchestre du Kursaal
Dlrecteur du Conservatoire d 'Ostende.
Parlerons-nous de poesie a propos d'Ostende?
Oui, il y ales choses. 11 y a aussi l'auteur de
ces lignes. Il y a encore, que poliment j'eusse
dtl citer avant, Claude Bernieres qui, bien que
cise1ant ses poemes ala parnassienne, n'arrive
pas a celer completement dans Ie coffret une
ame fremissante et aimable. Nous avons enfin
une Societe litteraire, mais eUe ne s'occupe pas
de litterature. Oh! j'allais oublier! des conferences d'Amities
fran<;aises, mais il yaut peut-etre mieux ne pas insister.
Des quatre journaux locaux, un a, non sans raison, des
inventions innombrables, tant6t suave, tant6t acidule; Per-
meke, l'accoucheur costaud des vergers succulents. Trois
peintres, quels peintres! Et darts la meme ville sont nes
ou ont peint : Ie
pere talentueux de
ce Constant Permeke,





mais qui avait un
frere qui avait un nez
et qui a maintenant
une statue... La-bas,
Jan De Clerck con-
tinue' avec une con-
viction qui inspire Ie
respect, son ceuvre
tachiste, que malheu-
reusement je ne com-
prends pas. Et, dans
cette ville de la pein-




qui situe de nobles compositions entre Paul Vera, La Fres-
naye et l'intelligent 1ui-meme; I.e Cocq qui peint, avec
une fine naivete, 1a Flandre a nuages et la Bretagne a
bonnets.
Nous avons un musee de peinture et un bon conser-
Yateur, Carlo Loontiens, mais, comme ce musee est reparti
dans les escaliers de 1'h6tel de ville, dans des
cabinets d'echevins 011 tout Ie monde n'entre
pas, dans des salles fermees dont il faut
demander la de a des huissiers tres occupes,
autant dire que nous n'avons pas de musee;
heureusement que nous avons des artistes et
un conservateur.
Quand un homme de gout vient a Ostende,
on Ie promene de chez Ensor a chez Spillaert
en passant par chez Permeke, et, apres avoir
vu Ie Chrt:st a Bruxelles, des pots de Chine,
des encres de Chine, des caseines et des
marines, il s'en va content et disant : « Dieu
benisse Ie ciel qui leur dispense cette lumiere
inspiratrice! ))
Felix LABISSE. - La Saison a Ostende.
LE COCQ. - Corte~e nuptial en Breta~ne.
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peinture, conferences. L'an demier, remarquable seance
de causerie jouee par Rene Benjamin.
Je reponds a ma question: Ostende ville d'art? Non. Dne
des plus belles des villes - pittoresque, lumineuse, aux
vastes perspectives - digne comme aucune d'inspirer les
artistes. Seuls les peintres ont entendu jusqu'ici sa voix.
En saison, une ville suffisamment artistique pour que les
Bruxellois y oublient Bruxelles et qu'un Parisien n'y regrette
point Paris.
Dire plus serait pommade.
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L'aspect estival d'Ostende il y a trente-cinq ans.
Le Folklore Ostendais
Ce qui caracterise essentiellement la population osten-
daise, ce qui la diffhencie totalement des autres popu-
lations de la cote est assez difIicile a determiner et pourtant
celui qui connalt les gens du littoral sent cette difference.
Des peintres, qui se sont attaches a montrer les pecheurs
dans leurs multiples occupations, ont parfaitement saisi
ces differenciations et rien n'est plus curieux a cet egard
que les types de pecheurs dessines par l'artiste ostendais
J an De Clerck. Quand il vous montre un pecheur de
La Panne, vous voyez une figure ronde et quelque peu
paysanne, tandis que pour Ie pecheur d'Ostende, il vous
dessine deja une figure plus male et plus expressive de la
lutte contre les flots.
Le pecheur ostendais est rude dans son langage et brutal
dans ses manieres, mais c'est Ie combat journalier, qu'il
mene contre la mer et Ie vent, qui l'a fait ainsi, autrement
il est bon gar<.;on, jovial et franc. I/histoire d'Ostende est
remplie d'exemples de sa bravoure et de son audace. Comme
je l'ai raconte dans mon article historique, les corsaires
ostendais, qui se rendirent celebres au xvne siecle, furent
de simples pecheurs. I,orsque les Provinces-Unies bloquerent
notre port, les pecheurs armerent leurs bateaux et dans la
nuit on dans la tempete, ils prenaient Ie large et allaient
capturer les navires marchands hollandais pour les amener
victorieusement aOstende, Otl les cargaisons etaient ensuite
vendues publiquement. C'est ainsi que Ie blocus, qui pesait
alors sur nos provinces, fut singulierement allege et que
notre ville connut meme une periode de prosperite au milieu
de la misere g€merale.
Un des episodes les plus caracteristiques de l'histoire des
pecheurs ostendais est, je crois, celui que j'ai pris pour sujet
d'un drame, que j'ai ecrit en collaboration avec M. Jonck-
heere, et qui a ete publie sous Ie titre de Tone de Stierman.
Ce qui signifie : Antoine Ie Pilote. Le pilote dont il s'agit
est mentionne dans une lettre, qui fut envoyee au duc de
Bourgogne par les bourgmestres (il y avait alors deux
bourgmestres) et les echevins d'Ostende en 1449 et qui est
reproduite dans les Coutumes, publiees par Gilliodts-Van
Severen. On y lit comment une revolte eclata a Ostende vers
la Saint-Martin de 1448, parce que les bourgmestres et
echevins avaient edicte une keure pour proteger les pecheurs
contre les exactions et les redevances qu'exigeaient d'eux
les s#ermans ou chefs d'equipage. l\1ais les stiermans ne vou-
lurent plus naviguer et fomenterent une revolte.
D'apres les comptes de la ville, qui sont conserves aux
archives generales du royaume, il n'y avait alors que
28 bateaux de peche a Ostende et d'apres Ie texte publie
par Gilliodts-Van Severen, et dont nous donnerons quelques
extraits, 24 stiermans vinrent protester a la maison scabi-
nale contre cette keure et ils ne reclamerent pas seulement
contre ce reglement, mais contre toutes les taxes dont ils
etaient accables et qu'on leur avait imposees pour pouvoir
payer les frais de creusement du port, realise en 1446.
Voici Ie texte de la lettre, auquel seule l'orthographe a ete
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modifiee, modernisee : « Vrai est que pour remedier a pln-
sieurs indues et excessives exactions, que faisaient les
maitres mariniers de la ville d'Ostende qu'on dit en flamand
stiermans, sur les autres compagnons de nef, les bourgmestres
et echevins, environ la Saint-Martin l'an mil CCCC quarante
et huit, firent certaine keure, par laquelle ils limiterent Ie
droit de courtoisie que les stiermans pourraient prendre,
lever et exiger sur les dits compagnons.
» Et fut par la dite keure dHendu aux stiermans que par
Jan DE CLERCK. - Type de pecheur ostendais.
dessus la somme de 4 livres de gros, ils ne prissent des dits
compagnons aucune chose, sur peine d'etre punis comme
au cas appartienelrait. » On leur dHendit donc de prendre
plus de quatre livres de gros.
« Que a faire la dite keure furent les bourgmestres et
echevins contraints, tant pour Ie bien de la chose presente
et de justice, comme afin de entretenir les compagnons au
clit lieu, duquel etait vraisemblablement eux departir si
remede n'y Hait. » Ainsi, il fallait bien faire ce reglement,
sans cela les pecheurs auraient quitte la ville.
:Mais voici que la revolte commence: « Et combien la elite
ke~tre fut et soit juste et raisonnable et n'eussent les stier-
mans cause, comme ils n'ont, de s'en plaindre, neanmoins
eux non contents commencerent a murmurer a l'encontre
des bourgmestres et echevins et par forme de conspiration
firent plusieurs assemblees pour trouver moyen de rompre
et abolir la dite keure.
» Et de fait, apres qu'ils se furent en grand nombre allies
ensemble et eurent promis et jure de poursuivre cette besogne
sans soi departir les nns des autres jusques a la mort, vinrent
devers les bourgmestres et echevins au nombre de 24 et
illec (18.) par la bouche de run d'eux, nomme Antoine
Scotte, firent dire par la maniere tres felonne, outrageuse
et jurement qu'ils ne voulaient point souffrir ni
souffriraient la dite keure avoir lieu, mais vou-
laient qu'elle fut abolie et qu'il en flit fait et use
ainsi qu'auparavant. » Ceux de la loi essayerent
d'abord de calmer nos pilotes : « Et en conclusion
leur fut requis par les dits de la loi d'Ostende
qu'ils se voulussent cesser et deporter des formes
et manieres qu'ils avaient encommencees, les-
quelles n'etaient pas telles qu'on les dut ou put
souffrir. » I1s expliquerent aux pilotes pourquoi
ils avaient decrete ces taxes sur Ie hareng et Ie
gite des bateaux, mais rien n'y fit : « Non-
obstant quelque douce reponse que fissent les dits
d'Ostende aux dits stiermans, iceux stiermans
continuerent en lenr rigneur et commencerent
lors a parler tous ensemble et dire et proposer
plusieurs rudes et malgracieuses paroles, toutes
sentant menaces, seditions et commotions.
» Qui plus est, apres qu'ils furent partis de
devers les dits de la loi d'Ostende, ils se assem-
blerent en plus grand nombre et firent nouvelles
alliances, en lesquelles ils jurerent et creancerent
par serment sur pain et sel et sur un Veronique,
que chacun d'eux baisait apres Ie dit serment,
promettant que pour y mettre et employer tout
leur vaillant et jusques a la mort, ils ne decla-
reraient ni abandonneraient run 1'autre. » Voila
une belle description d'une assemblee de pilotes,
n'est-ce pas? Ce Veronique est Ie visage du Christ
peint sur toile ou dessine sur papier, peu importe,
mais celui qui baise cette pieuse image promet
d'etre fidele et de ne pas trahir ses compagnons
comme Judas. Le serment sur pain et sel est une
bien curieuse coutume encore et que nous tenons
a signaler ici a tous les amateurs de folklore.
Mais continuons la lecture de cette lettre, qui
ofIre tant d'interet pour ceux qui s'occupent de
l'histoire des idees et des mceurs : « Et combien
que les bourgmestres et echevins eussent cause
suffisante de proceder a ban ou autres grandes
punitions a l'encontre de tous les stiermans singulierement
qui demeuraient en leur obstination, neanmoins, consi-
derant Ie grand nombre et que la ville n'avait besoin de
demeurer depeuplee, ne voulurent en cette matiere tenir
les termes de rigueur mais les traiter au plus doucement
que faire Ie pourraient raisonnablement.
» Et furent contents afin de donner exemple aux autres
et induire les aucuns a soi deporter et departir de ce que
fait en etait, de proceder a l'encontre de trois des dits stier-
mans seulement, a savoir Jacques de Zande, J ehan Scele-
waert et Ie dit Antoine Scotte, lesquels pour ce que l'on
trouvait entre les autres etre les plus coupables, ils bannirent
de la dite ville et echevinage d'Ostende sur 1'ceil et a rappel. »
I,e bannissement « sur l'ceil » etait une peine assez severe
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pourtant, car celui qui aurait ose rompre Ie ban prononce
contre lui aurait He puni par la perte d'un o:il. On pouvait
aussi etre banni « sur Ie poing » ou « sur la tete », ce qui
est assurement plus grave encore. Le bannissement « a
rappel» est celui qui peut etre revoque, ce qui se faisait en
effet assez souvent, moyennant finances bien entendu.
Les bourgmestres et echevins estimaient donc qu'ils
s'etaient montres tres clements, et pour bien prouver leur
clemence ils se garderent, nous dit leur lettre, de donner Ie
titre de conspirateurs aux bannis : « Et encore pour plus
graciensement faire et afin de moins les noter et diffamer se
deporterent iceux bourgmestres et echevins de leur donner
en faisant Ie dit ban, titre de conspiration, conspirateurs et
commoveurs de penple, qui etait Ie vrai titre qu'on leur
devait asscrire, et les bannirent senlement en termes gene-
ranx a titre de deshonnete conversation. » Etre banni pour
malhonnete ou mauvaise conversation, c'etait en effet
moins grave et ce1a se faisait assez couramment. On bannis-
sait d'ailleurs beancoup trop et 1'autorite snperieure dut
finalement intervenir pour empecher les bannissements.
Mais voici que la rivalite entre Bruges et Ostende va
servir les bannis. « Les dessns nommes bannis et autres de
leur sorte et alliance jusqu'au nombre de IS, ou contents
du dit ban et en perseverant en leur damnable intention,
sachant que ceux de votre ville de Bruges n'avaient pas en
grande recommandation la ville d'Ostende, memement
que entre eux et les dits d'Ostende avait, comme encore est,
certaine question a canse de 1'etaple des biens et niarchan-
dises arrivant au havre du dit lieu d'Ostende, se transpor-
terent par devers les dits de la loi de Bruges et leur don-
nerent a entendre contre verite que ceux d'Ostende avai~nt
fait plusieurs et diverses keures contraires et prejudiciables
au droit de 1'etaple de la ville de Bruges, tendant par ce
moyen capter la benivolence des dits de Bruges et par enx
etre supportes en leurs damnables entreprises. »
Les bourgmestres et echevins de Bniges ne deman-
daient pas mieux, parait-il, que d'intervenir dans les affaires
d'Ostende et ils convoquerent trois echevins ostendais
devant leur vierscare ou tribunal. I1s menacerent de les
bannir hors du comtc de Flandre, s'ils ne se soumettaient
a leur juridiction, et Ie duc de Bourgogne dut finalement
intervenir afin de punir les Brugeois. Voici sa sentence,
d'apres Ie cartulaire d'Ostende, qui est conserve aux archives
de la ville: « Savoir faisons que Ie ban profere par les bourg-
mestres, echevins et conseillers de notre ville de Bruges
en 1'an quarante neuf sur les personnes de Jacques Ghyselin,
Jacques Martin et J ehan Flore est nul et de nulle valeur.
Et en outre pour les abus faits et commis en cette partie
par les defendeurs, avons iceux deferidenrs condamnes et
condamnons a l'aniende envers nous et payer a notre profit
la somme de trois mille lions d'or et a rendre et payer aux
bourgmestres, manants et habitants d'Ostende les frais
et depens par eux faits en la poursuite de cette cause et
aux dits Jacques Ghyselin, Jacques Martin et Jehan Flore
tous les dommages et interets par eux eus et soufferts a
cause du dit ban. » (Folio 47, verso.)
Cette rivalite entre Ostende et Bruges devait encore
s'accentuer a mesure que Ja premiere allait prosperer et
que la seconde s'approchait du declin.
Comme je l'ai signale dans mon article sur l' « Histoire
d'Ostende depuis ses origines », Bruges etait jalouse de la
prosperite de notre port, Nieuport, Damme et l'Ecluse en
souffraient. La requete qne ces trois villes presenterent
en 1483 aux trois membres de Flandre enumerait une serie
d'irregularites, qui auraient ete commises par les negociants
ostendais dans Ie commerce et 1'industrie du hareng et
demandait pour y mettre fin Ie comblement du port. La
reponse des Ostendais ne se fit evidemment pas attendre.
I,a lettre qu'ils adresserent aux trois membres de Flandre
est ecrite en flamand. Nous en avons nne copie dans Ie
cartulaire d'Ostende. 11 y ala une quantite de r~nseignements
sur la vie des pecheurs au xve siec1e et c'est a ce point de
vue precisement que nous devons en parler ici. Mais nous
ne pouvons pas 1'analyser entierement tout de meme, cela
prendrait trop de place et sortirait d'ailleurs quelque peu
de notre sujet.
Retenons-en pourtant quelques passages caracteristiques,
comme ceux-ci : « Repondent ceux d'Ostende qu'il n'y a
pas plus de 80 ans ou environ que Ie commerce de hareng
caque a debute en Flandre, car un certain Gilles Buekele,
de Hughenvliet, et un Jacques Kien, d'Ostende, furent les
premiers a caquer Ie hareng en mer et a 1'introduire dans Ie
pays, ce qui n'est pas plus de 80 ans ecoules ou apeu pres. »
(Cartulaire, fO 126.)
« Repondent ceux d'Ostende qu'ils n'ont pas peur .. ainsi
qu'il a pam lors de la derniere guerre des Anglais, qui
vinrent avec certainement 300 navires de guerre devant
Ostende afin de debarqtler, ce en quoi certains reussirent,
mais les dits d'Ostende leur resisterent et les repousserent. »
(Id., fO 129.)
« Disent encore les memes d'Ostende qu'on ne constatera
pas que leurs pilotes sont des' esclaves, car ils naviguent
pour leur part des benefices et des pertes. Mais il se peut
que pendant plusieurs annees ils ont ete les esclaves des
Fran<;ais, qui les ont fait prisonniers et ont exige de grandes
et excessives ran<;ons, que les riches d'Ostende ont.du payer,
sans 'quoi les pecheurs seraient pourris en prison. »' (Id.,
fO 134-) .
La piraterie etait au xve siec1e surtout exercee par des
Fran<;ais et principalement des Malouins et l'on trouve
dans les comptes de la ville d'Ostende tres souv€mt mention
de leurs mefaits. C'est ainsi que dans Ie compte de 1434
(registre nO 37261, aux archives generales du royaume),
nous voyons que les villes de la cote envoyerent des delegues
a Gand afin' de signaler au conseil de Flandre .Ie tort que
faisaient aux pecheurs les corsaires de Saint-Malo et du
Mont Saint-Michel. Se10n 1'1nventaire des archives de l(f- ville
de Brttges publie par Gilliodts-Van Severen (t. VI, p. 540),
Ostende fit appel a Bmges, qui etait ce qu'on appelait
alors son chef de sens, pour un fait de baraterie fort curieux.
Jean Flore, capitaine de navire, allant a la peche au hareng
(haryncteelt) , avait ete aborcle par des pirates du Mont
Saint-Michel et de Saint-Malo et il leur avait livre son
pilote afin d'etre reIache ; mais au lieu de rentrer a Ostende
ainsi qu'il1'avait promis, il s'etait rendu en Angleterre, y
avait vetidu sa cargaison et avait partage Ie produit de la
vente avec son equipage. L'appe1 au chef de sens fut fait
Ie 29 janvier 1434 (deux style).
Voici nne histoire plus curieuse encore, qui est arrivee a
Ostende en 1498. J e copie 1a 1ettre, qui est conservee aux
Archives departementa1es du Nord, a Lille : « Au temps et
saisons de 1a harengaison derniere, arriva par tempete et
rudesse de 1a mer, environ icelle ville, un navire en leque1
etaient trois hommes, 1esquels notre bailli, adverti qu'ils
fussent pirates et robeurs de mer, prit et constitua prison-
niers et les mit es prisons de notre dite ville, desquels
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prisons deux des dits prisonniers, certain temps apres,
trouverent moyen d'eux echapper et pour leur stuete se
rendirent en 1'eglise du dit lieu Oll ils furent par aucun temps
et jusqu'a ce que Jehan des Trompes, soi portant pour
bailli du dit Ostende, Ie 21 du mois de janvier demier, apres
Vendeurs de poisson.
avoir requis Ie cure de la dite eglise les lui livrer ou lui
bailler stuete qu'ils n'en partiraient, dont Ie cure fut en refus,
trouva moyen d'avoir et recouvrer en ses mains les cles
d'icelle eglise et accompagne d'un nomme Aleame de J__ong-
prey, soi disant notre huissier d'armes, ouvrit la dite eglise
et prit hors d'icelle les deux prisonniers, qu'il ramena et
testitua es prisons dont ils s'etaient echappes; lequel acte,
Ie jour suivant, un religieux de l'ordre des precheurs de notre
ville de Bruges, de ce averti, lui etant en son sermon et en
chaire de verite, detesta fort, en tant qu'il avait ete fait
(contre) 1'immunite de l'eglise, et entre autres choses dit
et allegua que, en temps passe, a 1'encontre d'un ou sem-
blable acte commis en certaine ville ou dte, icelle ville fut
abimee. »
Apres avoir entendu ce sermon, les pecheurs ostendais,
qui, comme dit la lettre, « sont pour la plupart gens simples
et mdes, vivant de labeur au tres grand peril et danger de
leurs vies », voulurent aller delivrer les prisonniers : « Ce
oyant en ajoutant foi aux paroles du precheur et pour eviter
sur eux la punition de Dieu, sans aucun conseil ou delibera-
tion, incontinent Ie sermon fini, saillirent hors de l'eglise et les
aUCl1ns mettant mains a leurs dagues et couteaux, en rudes
et comminatoires langages demandaient au bailli pourquoi
il avait spolie et viole l'eglise; les aucuns voulaient courir
sus et outrager au dmetiere d'icelle eglise un Jacob de Voes,
serviteur du bailli, pour ce qu'illui avait assiste en ce que
dessus. Et entre autres, un nomme l\1eeus Wytin mit main
au dit Aleame huissier etant en la dite eglise et d'autres se
retirerent vers les pris'ons ou etaient les prisonniers en
intention de les recouvrer et les restituer a 1'eglise. Et al1ant
vers les prisons un d'eux, appele Comelis Dinghele, dit ou
profera telles ou sembIabIes paroles: « Tuez tous ceux qui
» sont en l'eglise, » un autre, Jacob Piers, dutdire : « Son-
» nons la cloche », et un Pierkin de Stierman, y survenant
de son retour de diner dit que l'on boutat Ie feu es dites
prisons. »
Tous ces braves gens exageraient evidemment, mais iis
n'etaient plus maitres d'eux-memes et la lettre conservee a
Lille indique d'ailleurs qu'ils supplierent humblement Ie
duc de leur pardonner leur emportement, inspire en somme
par Ie sermon du frere precheur. Les suppliants furent
pardonnes comme nous allons voir par 180 suite de ce docu-
ment, qui est en realite une lettre de remission: « Et ainsi
que Ie bailli se retirait de 1'E~glise vers la maison de la
ville, et avec lui un Jehan Maes 1'anden, qui blamait
aux dits suppliants leur maniere de faire, plusieurs des
suppliants neanmoins en grand bruit et murmure suivirent
Ie bailli jusqu'a la maison de ville et iceux bailli et Jehan
Maes etant a 1'appui d'icelle maison, plusieurs des dits
suppliants s'assemblerent en diverses compagnies a l'environ,
soi contenant mdement et grossierement, comme gens
animes, emus et courrouces contre Ie bailli. Et de la, sans
autre chose faire, se partirent et retirerent chacun en son
hOtel (maison). »
L'affaire etait donc terminee et el1e allait Hre oubliee
comme tant d'autres, quand Ie doyen du quartier s'en mela
« de ce que Ie doyen de chretiente du quartier certains
jours apres, se rendit au dit Ostende et illec, accompagne
du cure et aucuns chapelains de 1'eglise, fit rompre les prisons
du lieu, prirent les deux prisonniers et les ramenerent et
restituerent a 1'eglise ». Cette fois les pecheurs ostendais
n'y etaient pour rien, la lettre du duc Ie declare, et c'est
pourquoi ils furent tous grades. Mais en attendant Ie juge-
ment et la clemence du duc, ils avaient par peur de la justice
quitte Ie pays: « doutant rigueur de justice, se sont absentes
hors de nos pays et seigneuries et n'y oseraient jamais retour-
ner... et s'en suivrait la totale destmction de notre dite
ville, havre et port d'Ostende, n'est moyennant notre grace
et misericorde, dont entendu ce que dit est, et memement
que les dits suppliants, qui en autres choses se sont toujours
bien conduits, a I'intention de reparer 1'eglise interessee et
violee, sont echus en cet inconvenient, ... nous... a iceux
suppliants... avons au cas susdit quitte, remis et par-
donne ».
Cette histoise etait trop interessante et trop caracteris-
tique pour la mentalite des pecheurs ostendais d'autrefois
pour ne pas avoir sa place dans cette etude. D'ailleurs Ia
mentalite des pecheurs d'Ostende a tres peu change et il
faudrait voir avec quelle ferveur aujourd'hui encore ces
gens si mdes et grossiers parfois, se rendent a Ia petite
chapelle de Notre-Dame-des-Dunes pres de Breedene afin
d'obtenir Ia protection de la Vierge et de son Divin Fils.
Les pecheurs sont entoures de trop de dangers et si faibles,
si impuissants devant Ies elements qu'ilseprouvent, malgre
eux et malgre tout ce qu'on a pu leur dire, Ie besoin de prier
et de croire a une divinite, qui s'occupe des hommes.
Au xve siecle, les dangers etaient plus nombreux encore,
puisqu'il y avait alors beaucoup de pirates sur notre cote,
et au xvre siecle on dut meme expedier une flotte contre
eux. Dans les comptes du Franc de Bmges, dont Ie Precis
analytique a ete publie jadis par F. Priem, on trouve que Ie
Z septembre 1521 deux magistrats du Franc eurent des con-
ferences avec des deputes d'Ostende au sujet de la defense
de la cOte et de la peche. Dans Ie meme dossier on explique
aussi que les Fran<;ais pillaient alors continuellement nos
pecheurs. Douze a seize marins fran<;ais auraient nleme
debarque nuitamment a Uytkerke en mars 1522 et tente
d'enlever un riche habitant de 1'endroit pour Ie mettre a
ran<;on ensuite. Selon Ie splendide ouvrage de Feys et
Vande Casteele sur 1'Histoire d'Oudenbourg, Ie tocsin retentit
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alors a Breedene, a Zandvoorde et dans d'autres paroisses
voisines et la loi d'Oudenbourg expedia deux hommes a
cheval vers Ostende afin de savoir la cause de cet emoi.
Comme je 1'ai raconte dans mon article sur 1'histoire
d'Ostende les colleges scabinaux de Bruges et du Franc se
reunirent en 1536 pour decider 1'acquisition d'un navire de
guerre et 1'histoire de ce navire et de la fiotte, qu'on essaya
de constituer ensuite, merite d'etre racontee ici. Elle est
assez amusante et tres caracteristique. Donc un bateau
d'un tonnage relativement important fut achete en Zelande
a un Espagnol, qui fut paye mais refusa ensuite de Ie livrer.
Un pilote ostendais, Jean De Backer, dut etre envoye
la-bas en aout 1536 afin d'exiger la livraison du navire.
11 y reussit a grand'peine. et pour Ie remercier de ses efforts
on Ie nomma patron-pilote a bord de ce bateau, qui devait
remplir Ie role de vaisseau amiral et fut baptise : Sint
Salvator, ce qui veut dire Saint-Sauveur. En fevrier 1537,
Ie Saint-Sauveur voguait de concert avec un galion que 1a
ville et Ie Franc de Bruges avaient achete entre temps et
ils se trouvaient devant Ostende quand une effroyable
tempete les surprit. Le vaisseau amiral fut tellement endom-
mage qu'il £allut se resoudre achercher un refuge en Zelande
et c'est de la qu'un messager fut envoye a Bruges pour
annoncer au college des bourgmestres et echevins que Ie
Saint-Sauveur etait dans un etat tres piteux, mais Ie messager
exagera, parah-il, tellement les choses que ceux de la 10i
consideraient deja Ie batiment comme totalement perdu.
11 n'en etait rien pourtant, car apres apres achete en
Zelande des peaux de bceuf pour couvrir la pondre a canon
au cas Otl il y aurait encore des tempetes, Ie capitaine clu
Saint-Sau~'eur, Henri Van Dou·nen, ordonna Ie depart.
I.,a petite fiotte des Etats flamands arriva sans encomb're a
1'Ecluse et c'est la qu'un peintre, Jean Van der Straete, fut
charge de reproduire sur les deux bateaux les annes de
Sa Majeste Imperiale. Puis la fiotte fiamande partit vail-
lamment a la recherche des pirates. Or, il se fit que Ie 14 mars
1537 une nouvelle ternpete survint et obligea nos deux
navires a se mettre a 1'ancre pres des cotes anglaises. Mais
c'est 1a que des navires anglais les surprirent et croyant
avoir affaire avec des pirates, les Anglais attaquerent.
Apres un combat acharne, ils s'emparerent de nos deux
vaisseaux. I,e galion etait crible de balles lorsque les Anglais
sauterent li bord et comme ils croyaient que Ie bateau
allait collier, i1s 1'abandonnerent aussitot. Mais Ie galion
ne coula pas et lorsque les Anglais furent partis et hors
de vne, un quartier-maitre et dix-sept matelots, qui s'etaient
caches dans la cale, se mirent a la besogne pour reparer les
avaries et tant bien que mal amenerent Ie navire a Dun-
kerque. Quant au vaisseau amiral, les comptes du Franc
disent qu'il fut conduit a Douvres et que pendant plus d'un
mois on crnt en Flandre que Ie bateau etait perdu corps et
biens, parce qu'on n'en obtenait aucune nouvelle. C'est
seulement a la fin du mois d'avril que notre pauvre vaisseau
amiral fut relache par les Anglais et c'est Ie 4 mai qu'il
arriva au port de 1'Ecluse. De Backer, « schipper Backere »
conune on l'appelle dans les comptes du Franc, avait ete
grievement blesse et n'etait pas encore gueri. Son histoire
formerait Ie sujet d 'un beau recit.
*
* *
A part Ie cartulaire ou livre des privileges, dont j 'ai deja
parle et qui a ete copie vers 1575 d'apres les documents
originaux, qui etaient alors conserves a l'eglise et dans un
endroit secret de la maison scabinale, toutes les pieces, qui
pourraient nous renseigner sur la vie a Ostende avant Ie
siege de I60T a 16'04, ont ete c1ispersees et detrnites et celui
qui desire se documenter est oblige, comme l'u fait jadis
M. Edouard Vlietinck pour son ouvrage Het oude Oostende,
Marche au poisson.
de s'adresser au depot des archives, a Brnxelles, 01.1 1'on
possede non seulement nos comptes communaux depuis
1402 jusqu'a 1581, mais encore les 'comptes des baiUis de
Bruges et du Franc depuis 1385 jusqu'a 1479 et 1es comptes
des baillis d'Ostende depuis 1474 a 1582.
C'est dans les comptes des baillis qu'on trouve Ie plus de
details concernant la vie et les mceurs d'autrefois et c'est
donc dans les registres des baillis de Bruges et du Franc
que nous devons d'abord chercher notre documentation.
Dans Ie registre nO 13702 des Archives generales du royaume
nous avons Ie compte de Jehan Ie Baenst, qui etait Ie bailli
de Brnges et du Franc, et en outre les comptes d'une serie
de baillis qui deperidaient de lui, comme J chan Ie Bonem,
bailli de Blankenberghe et d'Ostende, dont Ie compte va
du 13 janvier 1448 au 5 mai 1449 (vieux style). Nous y
trouvons une foule de renseignements precieux pour 1'histoire
des mceurs et des coutumes. Chretien Erembout est puni
pour avoir battu d'un baton Jean Halout et \X,Touter Quartier
pareillement pour s'etre battu avec Cornelis Kesteloot;
d'autres sont punis pour avoir mechamment parle du dit
Chretien, etc. Voici un second compte de J ehan Ie Bonem,
ou il s'agit encore d'amendes pour batailles et rudesses et
Ie bailli reduit parfois 1'amende parce que « cestoit une chose
de quoy on doit avoir compassion ». Jean Barsin, qui avait
blesse Mathieu Amans « de laquelle navnue (blessure) il a
laisse vie a trepas », est admis par Ie bailli a composer pour
seize livres parisis.
Dans Ie compte du 5 mai 1449 au 22 septel11bre de la
l11eme annee, Jean Ie Bonel11 nous renseiglle un combat de
femmes: Zoete Nools a battu des poings Maye Nools et
Maye a gratte la dite Zoete au visage. Ce que les baillis
d'Ostende au xve siecle avaient a. juger, c'est exactement
ce qu'un juge de paix a encore aujourd'hui a trancher dans
notre bonne 'dlle d'Ostende : la population n'a pas beau-
coup change dans ses habitudes et ses l11ceurs!
Vers Ie milieu du xvre siecIe, on aurait crn pourtant qU'ullC
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transformation complete allait s'operer a Ostende. Dans
les comptes des baiilis d'alors on trouve un assez grand
nombre de cas d'!leresie et de sorcellerie, qui se sont produits
parmi notre population et qui semblent indiquer que sa foi
traversa une crise terrible. Dans Ie compte d'Antoine
de Cherf, bailli d'Ostende de 1543 a 1544, on voit que « Ie
maistre des haultes o:uvres de la ville de Bruges est venu
aOstende eschaffauder Adrien Adriaensens snspecte dheresie
et apres Ie battu de verges et pendu lespee de justice par-
dessus sa teste, lequel fut banny hors du pays de Flandres
cent et ung jonr sur Ie hart ll. Cette derniere stipnlation
signifie que si Adriaensens revenait il serait pendu et cela
pour une simple suspicion; la justice etait severe au
XVIe siecle!
Le compte de Jehan Vander Strate, bailli d'Ostende en
1545, Ie prouve encore mieux : « Claes Vander Goore dict
Lecx, cordewanier, accuse heretycq, )) fut mis deux fois a
torture et comme la seconde fois Ie pauvre cordonnier
avoua tout ce qu'on voulait, il fut par sentence du magistrat
d'Ostende « Ie XXVIII jour de juing XVc XI,V execute par
Ie feu comme heretycq et eh apres Ie corps penou a une
potence es dunes ». Deux seigents du sonverain assisterent
Ie maitre des o:uvres crimineiles, qui etait venu de Bruges
pour faire cette triste besogne et qui re<;nt pour cela cinq
carolus. I(e bailli nous renseigne de plus que « deux freres
religieu.."C lung minorite et lautre carmelite se sont trouve
vers ledict Nicolas pour lexaminer et changier de ses opi-
nions heretycques et pareillement estre emprez de luy
toute la nuyt et jour jusques a lheure de la mort ». Et apres
l'execution il y eut un « disner des bourgmestres et eschevins
selon l'ordinaire »).
Tous ces details concernant l'execution de sectaires a-
Ostende n'ont pas encore ete publies, je crois, et c'est pour-
quoi je me permets de les donner ici, esperant qu'on les
trouvera interessants et considerant d'ailleurs qu'ils sont
absolument a leur place dans cette etnde folklorique.
Martin Boudeloot, qui fut bailli en 1563 et 1564, etait
Femmes de pecheurs.
plus clement pour les heretiques que son predecesseur.
En voici la preuve : « Lion Sanders prisonnier pour cause
de heresie et navoir acomply precisement la penitence de
l'official de Bruges lui injoincte » fut seulement condamne a-
« acomplir icelle penitence et en oultre soy confesser a pastenr
au jour de Nostre Dame et de commugnier audict jour ll.
En revanche il etait tres severe pour les vagabonds, car
« Aernoudt Maes alias Chappon, natyf de Maldeghem, et
Pierre Pyck alias Stompe, natyf de \Vesterloo, ensamble
Hans Van Roskin, natyf de Ypre, ont este pugni crimi-
nellement endessoubz la mort » Ie 13 decembre 1563 et cette
punition « en dessous de la mort » constituait en une fusti-
gation. Ils furent done « fustige de verges jusques au sang II
et cela tout simplement parce qu'ils etaient « estrangers
nayant de quoy vivre ». Corneille Hooschaert alias J onghe-
lynck, qui etait pourtant lui natif d'Ostende, fut « en secrete
chambre fustige de verges jusques au sang » Ie 21 jnin 1564,
parce que « nayant de quoy vivre ».
Jean, Ie frere de Martin Boucleloot, auquel il succeda
conuue bailli d'Ostende en 1564, fut plus clement encore
que son frere ponr les heretiques, car on ne trouve dans ses
comptes aucune condamnation pour heresie et il n'y est
question que de vagabondage et de larcins. Pour avoir
commis « certains larcins et vagabonde », Pierre Jacobsen
fut fustige jusqu'au sang, mais Antoine Cornelissen, natif
de Dordrecht, qui avait oppose une certaine resistance a-
la justice et vagabonde, dut ailer « avecq une tortse (torche)
du prison jusques au hencheninge (gibet) par devant ceulx
de la loy en requerant pardon apparant )) en demandant
pardon! Cornelis Willemsen, natif de Bergen-op-Zoom, qui
avait commis une multitude de larcins, fut envoye « sur les
galleres quatre ans et aussi banny hors du pays du comte
de Flandres ». Voila la justice d'autrefois, simple, rapide,
expeditive mais souvent injuste et cruelle. Tont Ie monde
etait alors cruel d'ailleurs. On se rendait a une execution
comme a une fete!
II faut croire que l'heresie ne deplaisait pas trop a Jean
Boudeloot, car en 1567, lorsqu'il n'etait plus bailli et habitait
deja a Bruges, il fut accuse lui-meme d'ctre un heretique, ou,
camme on disait alors, un sectaire. On trouvera dans Ie
savant ouvrage de M. De Schrevel concernant les Troubles
religieux au quartier de Bruges, Ie texte de l'attestation que
Ie magistrat d'Ostende dut fournir en faveur de son ancien
bailli. Charles de Lespiere, qui succeda a- celui-ci en 1566,
etait au contraire tres severe pour les sectaires.
En 1567 il en fit arreter plusieurs et d'abord une femme:
« Jehanne Lenoir, natyf de Valenchiennes, femme de
Sebastien Le Louy, encheinte denffant a son emprisonne-
ment. )) Enceinte lors de son emprisonnement, sa faute
devait Hre grave, n'est-ce pas, et en effet : «J ehanne I.e Noir
sen fust advanche dadherer et suyvre la doctrine erroneuse
de sertaines sectes es troubles passees et suivant iceile recu
la cene a leur mode et fachon de faire. )) Pendant la periode
des troubles eile avait adhere ~. la doctrine erronee de cer-
taines sectes et elle avait re<;n la cene a- la fa<;on des here-
tiques! Elle fut tenue « en prison des unziesme de mars
soixante sept jusques au qnatrieme de septembre soixante
huyct » et « estant estrangiere et nayant de quoy )) Ie bailli
dut payer pour elle Ie geolier. A 3 sols et 6 deniers par jour
cela fit une belle somme tout de meme!
Et voici la sentence qui fut prononcee en septembre
1568 et qne la malheureuse dut executer : « En chambre
ouverte, en son linge, avec une chandeille de chire en ses
mains, a genoulx flexis, pryer pardon et icelle chandeille
entre deux sergantz porter en lesglise au service du sainct
sacrement et Ie jour de dimenche ensuyvant aller avec la
dicte chandeille en procession et oyr la messe a genonlx
flexis. »
C. PERMEKE. - Moissonneurs.
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En septembre 1567, deux etrangers furent arrHes a
Ostende et voici l'explication du bailli : « Franssois Vergheys
et Madaleine Beursse, sa femme, estrangiers venant de
Haerlinghe, ne sont condeschenduz de rendre ses deux
enffans a la baptesme de nostre saincte esglise. » Ils n'ont
donc pas voulu faire baptiser leurs enfants et « Ie dict bailly,
usant de son auctorite a fallu, par voie de justice, personnel-
lement prendre les mesmes enffans et presenter es mains
du pbr (pretre) pour recepvoir la dicte baptesme n. Le 13 sep-
tembre 1567, les parents furent «pour leur damnable opinion
condampnez sortir la dicte ,rille ».
J usqu'ici, on Ie ,'oit, pas de chatiment sanguinaire, on
use de clemence, on chasse les etrangers, mais en 1568, un
heretique opiniatre fut arrete. C'etait I,uuck Groote, un
cordonnier. Surnomme Lecx, comme tout cordonnier on « cor-
dewanier» alors, il possedait plusieurs livres de theologie et iI
faut croire qu'il etait tres verse en cette matiere, car I'hono-
rable £rere Jacques VandeVelde, prieur du couvent des Augus-
tins, a Bruges, et docteur en theologie, fut expressement invite
par Ie bailli a venir discuter les questions du dogme avec Ie
prisonnier « pour induire et remectre Ie dict Luuck Groote
ayec la saincte escripture a lanchienne religion de nostre
foy catholique et suivant Ie faire desister et reculer de sa
doctrine erroneuse de sectaires, dont Ie diet Luuck estoit
abondamment en toutz poinctz infecte touchant nostre
sainete foy ». Le £rere prieur re<;ut pour son voyage et sa
peine 16 livres parisis, mais il ne parvint malheureusement
pas a convaincre Ie cordonnier et celui-ci fut « estrangle et
brusle a lestacque (potean) par sentence des bourgmaistres
et eschevins de la ville doistende Ie second jour de mars XVc
soixantehuyet et ses livres brusle en sa presence et apres
pendu a une potence n. .,
Comme on Ie voit, la sentence fut rendue par les bourg-
mestres et echevins d'Ostende et cette execution d'un here-
tique ne peut donc pas Hre imputee a I'Eglise, ainsi qu'on
serait parfois tente de Ie etoire. Au XVle siecle tout Ie monde
etait intolerant, les protestants autant que les catholiques
et de part et d' autre on a commis alors bien des crimes.
A ce point de vue les hommes n'ont d'ailleurs pas beaucoup
change. Aujourd'hui encore on tue des gens pour leurs
opinions, mais c'est maintenant pour leurs opinions poli-
tiques. Ce n'est que pour leurs opinions religieuses qu'on
est devenu un peu plus tolerant.
En 1568, il devait y avoir pas mal de partisans de la
« doetrine erroneuse n, car Ie bailli prit la precaution d'aug-
menter sa garde pour Ie jour de l'execution. Nous vo)'ons
en effet dans ses comptes qu'une certaine somme fut donnee
« a quattre personnes que Ie dict baill)' a loue et prins au
service par dessus ses officiers pour la garde et plus grande
securete de la justice, attendu que la ville doistende est
enthierement ouverte ». I,a ville n'avait pas encore de forti-
fications et on redoutait un coup de main des seetaires.
Dans les comptes du bailli nous vo)'ons aussi que quatre
ouvriers furent payes « pour avoir dresse Ie parck et ayde
a faire la maisonnette ou Ie diet I,uuck fust execute )l.
En oetobre 1572, Ie bailli vit arriver a Ostende une troupe
de gueux, qui s'etaient enfuis d'Audenaerde et qui voulaient
s'embarquer pour la Zelande, et comme il fut appele a
s'expliquer sur Ie peu de resistance qui leur fut opposee,
nous avons la un rapport tres detaille sur la situation de Ia
population ostendaise. Ce rapport « sur Ie fait et entree
des gues et rebelles fugitifz de la ville Daudenaerde dedens
la ville Doosthende» a ete copie dans Ie livre des privileges
dont nous avons parle precedemment. Extrayons-en les
passages suivants qui sont bien caracteristiques : « Nous,
Charles de Lespiere, grant bailly de la ville Doosthende,
daige de cincquante ans, ou environ, a dit et affirme par son
serment comme Ie cyncquiesme jour doctobre XVc septante
deux, environ les neuf hueres du soit, luy estant couche
au lit, sont venuz a son logis Omaer Colen, bourgmaistre,
et Simon Verhelle, bourgois de la ditte ville Doosthende,
estant icelle nuyet de la garde, lesquelz ladvertissoient
comme certaine femme nommee Anthonine, femme de
Guydo Aerbout, leur avoit dit et declare que ce soh· elle
estoit venue de la ville de Toroult et que en chemin elle
avoit veu et trouve grand nombre de gens darmes, parlants
franchois, et quelle avoit entendu quilz avoient intention
de prendre leur chemin vers la ville Dostende. Ce que ayant
entendu, Ie deposant (Ie bailli) sest leve, apres avoir com-
mande a son serviteur de sadler et faire prest son cheval,
est alle avecq Omaer Colen et Symon Verhelle vers la maison
de la dicte femme. 80nt illecq aussi "enuz Rychard Bouts,
chief et hooftman de Breedene, avec deux de ses compai-
gnons, disant que grant nombre de gens de guerre estoient
venuz sur Ie pont et fourbourg de Ia ville. »
Le bailli se rendit avec sa garde snr Ie pont, mais « sLlIvint
ungne grande multitude de gens crians : « Tue! Tue! »
lesquelz en grand nombre, par forche entrerent la ville n. I,e
bailli dut se sauver dans la maison d'un bourgeois. Mais
Ie lendemain il prit sa revanche. Voici en effet ce que nous
lisons dans ses comptes : « l,e diet bailly a tellement faict
son debvoir avecq la bourgoisie, que eulx (les gueux) lende-
main sortant Ie havre de ceste ville avecq quelques bateaulx
pour leur saulver en Angleterre, i1 sest donne dedans leur
demier troupe et aussy auIcuns suyvi avecq quelques
bateaulx quil a attrape et constitue prisonniers jusques au
nombre de cent et sept personnes, estant blessez que aultres,
lesquelz il a delivres apres es mains de Mons. Doignies et
ont estez depuis executez par la corde ».
Dans les comptes de J osse Vander Capelle, qui fut bailli
a Ostende de 1580 a 1582, on trouve la relation d'un proces
crimineI intente a un Ostendais pour magie. Voici une partie
du texte : « Michel De Keysere sestant de mesle de sorcelerie
et aultres arts illeberalles, dont i1 a este condempne de
pryer en chambre ouverte Dieu et la justice mercy et apres
diet dehors la ville et leschevinnaige dicelle Ie temps de trois
ans sans y entrer sur peyne destre fustige de verges et
banny hors du pays et conte de Flandres, aussy interdietion
de ne plus mesler de icelles artes illicites ou que ce soit. n
Telle fut la « sentence du magistrat Doosthende Ie demier
jour de may XVc IIIIxx I », done en 1581.
Ce Michel De Keysere, apprenti sorcier, avait un complice,
car Ie bailli ecrit dans ses comptes que Ie messager de la
ville, Henri Pauwels, fut « envoye a Dunckercke pour avoir
plus ample information du faiet de Michiel De Keysere,
de son complice, P. Lars, prisonnier au diet Dunckercke ».
I,e geolier, Corneille Aertsier, « chepier » comme on disait
alors, fut paye pour avoir « garde en prison Ie diet Michie!
cinquante ung jours ».
Apres Ie siege, un second cas de sorcellerie se presenta.
Nous en trouvons les details dans les comptes de Balthasar
Van Lockenburg, qui fut bailli de 1604, immediatement
apres Ie siege, jusqu'en 1610. I,ievine Inghelbrecht etait
« accusee de larchin et aussi trouve culpable ensamble de
sorcelerie ». Elle avait ete capturee Ie demier jour du mois
d'aolit 1605 et l'officier criminel de la ville de Bruges, Jean
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Van de 'Walle, vint en oetobre la mettre a la torture pour
lui faire avouer son double crime. C'est ce que Ie bailli
exprime de la fa<;on suivante : « Jean Van de \Valle, officier
criminel, mis la main a la diete Lievine pour la mectre a la
torture pour la faire confesser Ie diet crisme de sorcelerie et
larchin. » Et la malheureuse avoua! Que n'aurait-elle pas
avoUl~ d'ailleurs, si l'on avait seulement voulu la torturer
un peu plus... l\1ais on avait son aveu, cela suffisait. Elle
allait etre executee par Ie feu.
En novembre 1605, on envoya donc a Bruges Ie sergent
du bailli, Jean De Schildere, afin de demander a l'officier
criminel de venir a Ostende pour diriger l'execution. Mais
Van de 'Valle eut peur sans doute, car il refusa et Ie magistrat
de Bruges, auquel on s'adressa ensuite pour qu'il donnat
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des ordres a son officier criminel, refusa de l'envoyer. Tant
que la ville d'Ostende n'envoyait pas un detachement de
soldats pour assurer la securite de Van de Walle, elle ne
pouvait rien esperer. Jean De Schildere alIa ainsi trois fois
a Bruges, nous disent les comptes du bailli, afin d'obtenir
l'envoi du bourreau. Celui-ci vint enfin a Ostende Ie
16 novembre. II Hait accompagne par un « convoy de treize
chevaulx et ung commandeur ». On paya « vingt patars
pour chacun soldat et Ie commandeur double », soit en tout
30 livres parisis « pour avoir com'oye Ie diet maistre Jean
de la ville de Bruges vers Oosthende acause quil ne vouloit
venir sallS convoy et que messieurs du magistrat de la ville
de Bruges aultrement aussi ne voullurent laisser venir
Ie diet maistre Jean ».
I."ievine fut « execute par Ie feu en cendres et ce par sen-
tence des bourgmaistre et eschevins Ie dixseptiesme de
novembre XVIe et cinq )). II n'y avait plus alors qu'un seul
bourgmestre, mais comme on Ie voit c'est toujours par
decision du college et nullement par ordre de l'autorite
ecclesiastique que cette ni.alheureuse fut executee. Un pretre,
sire Chretien De Brabander, l'assista dans ses derniers
moments. Dans les comptes du bailli nous lisons que 6 livres
parisis furent donnes a « sire Christian De Brabander pour
avoir administre la diete Lievine et linduict a la religion
catholicque )). Hans Voet, un charpentier, re<;ut 6 livres
parisis pour avoir «faiet la maisonnette dont la diete Lie"ine
a este executee par Ie feu ». Comme on avait eu tres peur
d'un soulevement popnlaire, pendant les « septante huict
jours asscavoir Ie dernier d'aougst jusques et y comprins
Ie XVlIe de novembre quelle a este retenue en la prison »
une compagnie du regiment du comte de Bossut avait ete
demandee pour tenir la garde autour de la prison.
Ce fut la derniere execution capitale qui eut lieu aOstende
pour des motifs de ce genre. l,e 2 avril 1616 un certain Jean
Carel, qui s'etait rendu coupable en mangeant de la viande
pendant Ie careme, fut banni de la ville par Ie college des
bourgmestre et echevins pour un terme de dix ans. Ce fut
la derniere manifestation officielle de l'intolerance religieuse
a Ostende. Dans les comptes du bailli Adrien Sanders, elle
est annotee de la fa<;on suivante : « Jean Caerle apprehende
pour avoir mange de la chair aux jours desfendus et pour
Ie mesme faiet banny Ie lIme d'apvril XVIe et XVI. ))
Pour clore cette serie d'histoires judiciaires par une note
plus gaie, voici une affaire arrivee a Ostende en 1769. Pour
la raconter, il n'y a, il me semble, qu'a copier Ie rapport
que Ie magistrat d'Ostende adressa Ie 22 mars 1769 a
l'Imperatrice Reine:
« Madame,
» Nous avons l'honneur d'exposer a Votre Majeste que
Ie bailli de cette ville ayant ete informe que Ie nomlllc
Joseph de Callais, notaire du Conseil en Flandres, residant
en cette ville, avait ete fouette de verges en la maison de
Marc J unquez, pour lors direeteur des fournitures mili-
taires, Ie 22 janvier dernier et s'etant mis en devoir de prendre
des informations en due forme, Ie notaire Callais a depose
que Ie 21 du mois de janvier Marc Junquez lui est venu
solliciter de se rendre chez lui Ie lendemain apres Ie salut
des Peres Capucins, afin de former un projet d'association
entre lui J unquez et un certain Guillaume Sarazin touchant
l'ereetion d'un moulin a faire du gruau dans la ville de
Ghistelles; que Ie deposant en consequence est alle Ie lende-
main ala maison de Junquez vers les six heures du soir, ott
il a trouve ni vu personne excepte J unquez, qui etait assis
dans son comptoir preparant une jatte de punch; quand
Junquez, pendant qu'ils furent occupes a boire ce punch,
a sollicite Ie deposant pour qu'il aurait voulu continuer une
obligation de trois cents florins qu'il avait a charge de
Guillaume Sarazin, son beau-frere, sans Ie contraindre au
payement ou hypotheque; que s'il s' opposait a lui accorder
cette grace il ruinerait son beau-frere; que Ie deposant a
repondu qu'il voulait rester en son entier a cet egard,
cependant que pour lui faire plaisir il differerait encore
que1que temps a contraindre son debiteur au payement
de la dite obligation a condition neanmoins que si les affaires
de son beau-frere venaient a se deranger, illu.i en informerait,
ce que J unquez promit de faire.
)) Entretemps la jatte de punch etant videe, il sollicita
Ie deposant a boire une autre, mais l'ayant refuse, Junquez
lui a demande s'il voulait voir une chambre obscure et
l'ayant conduit a cet effet dans une autre chambre de la
maison, Ie deposant, pour voir la chambre obscure a mis sa
tete sur une latte au travers d'un trou, qui Hait fait dans une
alcove de la chambre, lorsque Junquez par un tour d'adresse
a fait tomber sur Ie cou du deposant une barre, qui €:tait
au-dessus sa tete dans un rabat, tellement que se trouvant
avec la tete serree dans cette machine en forme d'attrapoire
expressement construite a cet effet, et ayant repris ses
esprits, qu'il avait perdus dans ce moment, disait a Jun-
quez : « II me parait que vous me voulez £aire un affront.
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» C'est ce que je n'ai jamuis pense de yous. » Sur quoi
l'accuse lui repondit : « Attendez, Monsieur, je vous Ie ferai
» voir dans l'instant. » Et ayant allume quatre bouts de
chandelle, qu'il a mis dans des petits chandeliers de terre,
illui a produit deux actes pour les faire signer. Mais Ie depo-
sant n'a pas voulu les lire, disant dans son emportement :
« Sacre .. Signer? Non, je ne Ie ferai jamais. Faites avec moi
» ce qu'il vous plait. » Junquez lui dit pour lors : « Souvenez-
» vous que vous voulez la perte du sieur Sarazin, cet honnete
» homme, mon bon ami, sans lui faire la moindre grace,
» nonobstant que je vous ai si souvent sollicite Ie contraire,
» outre que vous m'avez rejete comme caution pour lui. »
Sur quoi Ie deposant ayant repondu qu'il ne refusait point
de faire grace a Sarazin, l'accuse lui dit : « Vous etes un
» homme obstine. Signez donc ces deux actes. II n'y a pas
» de mal, je vous assure, tout est pure verite. » Le deposant
ne voulant point l'ecouter, a entendu entrer dans la chambre
quelques personnes, dont l'un etait masque, sans avoir vu
les autres, auxquels Junquez ordonnait de lier les mains et
pieds du deposant. Ce que les inconnus l'ayant fait, Ie depo-
sant a su delier ses mains et voyant que la machine, dans
laquelle il restait toujours attrape par la tete, se fermait
dans un ecrou, il a commence a dHaire la vis, ce qu'il n'a
pu effectuer par les coups qu'il re<;ut de l'accuse, disant :
« Tenez-vous tranquille, car il y a des esprits ici. »
» Lors qU'Ull de ces pretendus esprits est venu dans la
dite alcove, deguise avec un habit de toile grise, ayant Ie
visage couvert avec du papier rouge. Le deposant a vu que
Junquez tenait sous les bras plusieurs verges, qu'il a jetees
derriere lui. Alors il a commence a dHaire les culottes du
deposant et ayant attache sur Ie dos les pans de son habit
et chemise, il l'a fouette a,,-ec les verges environ l'espace
d'un quart d'heure.
» Cette scene etant passee, J unquez, avec les inconnus,
est sorti de la chambre, lors que Ie deposant, ayant defait
la vis de la machine, est couru vers la porte de la maison, Oll
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ayant trouve l'accuse, l'a jete par terre pour avoir passage.
E:tant venu sur la rue, il a commence a crier au secours,
pendant que J unquez fermait doucement la porte derriere
lui. Le deposant a declare en outre que la sentinelle, qui etait
en faction au Gouvernement, a appele la garde, sur Ie bruit
de lui, deposant, qui etant survellu et n'ayant trouve per-
sonne que Ie deposant, l'a arrete et mene malgre lui au corps
de garde, ayant laisse son chapeau et mancholl dans la
maison de l'accuse.
(' Voila, Madame, toutes les circonstances des faits qui
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font l'objet du proces criminel intente a charge du dit
:l\Iarc J unquez par Ie bailli de cette ville. C'est en consequence
de la susdite declaration, appuyee en quelque fa<;on par la
deposition de plusieurs autres temoins, que nous avons
decrete prise de corps contre l'accuse, qui, en vertu de ce
decret, a ete arrete et emprisonne Ie 14 du mois.
» Dans Ie recolement des temoins, Ie notaire Callais
persistant dans sa premiere deposition y a ajoute qu'il
croit d'avoir dHait ses culottes lorsqu'il etait sorti de la
maison de l'accuse et ayant ete conduit a la requisition du
bailli dans la chambre de la dite maison, a declare que
l'alcove dans laquelle avait ete fait la pretendue chambre
obscure etait tout a fait changee. Pour verifier les faits Ie
bailli a fait OUlT les temoins suivants :
» Le nomme Thomas Daghelet, maitre-ma<;on en cette
ville, demeurant a une petite distance de la maison de
l'accuse, a depose que Ie 22 janvier dernier Ie notaire Callais
est venu chez lui vers les six heures du soir et qu'imme-
diatement apres etant sorti, il l'a vu entrer dans la maison
de Marc J unquez.
» La sentinelle, qui etait en faction au Gouvernement,
presque vis-a.-vis de la maison de l'accuse, a depose que vers
les huit heures et demie du soir il a vu mettre une personne
a la porte de la dite maison, qui fit des grands gemissements
et cria au sec·ours. Ce sentinelle a depose en outre qu'ayant
continue sa faction jusqu'a neuf heures du soir, il a vu
sortir plusieurs personnes de la meme maison, ce qui fait
presumer que c'etaient les memes personnes qui ont joue
Ie role des esprits. Daghelet a depose encore qu'il a trouve
Ie notaire Callais devant la porte de l'accuse, ayant les
culottes bas, lors qu'il a V11 que la place Oll il avait ete fouette
etait tout rouge.
» Le chirurgien, qui a visite Ie meme jour Ie notaire, a
depose qu'il a trouve que Ie patient avait Cte fouette sur
Ia cuisse droite jusque dans les hanches et cela selon qu'il
presume avec des verges ou baguettes.
» La nommee l\1arie Pieters a depose que Ie 22 du n{ois
de janvier elle a vu sortir vers les huit heures du soir par la
130 -
porte de derriere de la maison de l'accuse Ie dit accuse et
Guillaume Sarazin et ayant vu jeter quelque chose par
1'une des deux personnes et ayant oUI dire par une femme
que c'etait Ie chapeau et manchon de Callais, elle les a ete
ramasser; apres quoi elle les a portes ala maison de Callais.
» Le domestique de Junquez, qui a demeure avec lui
1'espace de six ans et un autre temoin, qui a frequente
longtemps la maison, ont depose sous serment a decharge
de l'accuse que 1'alcove est toujours la meme, sans qu'il y
soit fait Ie moindre changement.
» 11 est important d'observer que Guillaume Sarazin est
refugie depnis un mois dans Ie couvent des Capucins de
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cette ville, ce qui Ie rend tres suspect d'etre complice du
crime, d'autant plus que Ie domestique des Peres Capucins
a depose que Sarazin lui a declare Ie premier jour qu'il fut
entre au couvent, d'avoir assiste avec Marc Junquez a
fouetter Ie notaire Callais, mais que Ie deposant lui ayant
fait sentir son imprudence, il a revoque ce qu'il avait dit.
Quant a la peine que l'accuse aurait merite de ces chefs
d'accusations, il nous semble, sous tres humble correction,
que la preuye a 1'egard du fouet est assez convaincante
pour punir 1'accuse corporellement, soit par bannissement,
erilprisonnement ou autrement. »
Ce rapport, qui se termine par un appel a la clemence de
l'Imperatrice Reine, a-t-il ete In par celle-ci? Je l'ignore,
mais je gage que si Marie-Therese en a eu connaissance,
elle en a dft rire comme tout Ie monde. Iia mesaventure du
notaire Callais m'a en tout cas paru si amusante et si
curieuse que j'ell ai fait un conte. Publie sous Ie titre de :
Het lustige leven in 't 01td Oostende (1769) Ten tijde van
notaris de Callais, il evoque la vie de cette epoque Oll Ie droit
d'asile existait encore et etait respecte comme au moyen
age, mais ou les gens se montraient deja sceptiques et ne
croyaient plus aux esprits et chantaient meme des couplets
diffamatoires sur Ie pretre de l'eglise paroissiale, ainsi
qu'il appert d'une piece de 1770, conservee avec la requete




I.e folklore ne consiste pas seulement dans la description
exacte et minntieuse de toutes les traditions, legendes,
chansons et coutumes populaires, mais encore clans la
recherche des origines et des transformations successives
de celles-ci. Ce second travail, on me 1'accordera sans peine,
est bien plus important et interessant que Ie premier.
En ce qui concerne Ie folklore ostendais, les comptes de
la ville, qui sont conserves aux Archives generales du
royaume, et les livres des resolutions du college echevinal
qui se trouvent a la Bibliotheque communale et contiennent
l'histoire d'Ostende annotee jour par jour depuis 1605 a 1794,
constituent nos principales sources d'informations. Nons y
trouvons tant de renseignements sur les usages et la vie
d'autrefois, qu'il est vraiment regrettable qu'on ait jnsqu'ici
si peu songe a y puiser. Remarqnons qu'ils sont tous rediges
en fiamand et que 1'ame populaire s'y refiete par consequent
bien plus fidelement qne dans ces comptes de baillis, qui
sont a peu pres tous en fran<;ais. Le bilinguisme a existe en
Flandre depuis la fin du xure siecle, ainsi qu'on peut en
conclure deja par les deux chartes de Marguerite de Constan-
tinople reglant 1'administration de notre commune. Toutes
deux sont en fran<;ais et toutes deux sont datees du jour
des SS. Pierre et Paul, d'ou l'on peut conclure encore que
ce jour etait alors deja un jour de fete pour Ostende.
La benediction de la mer, qui a lieu chaque annee Ie
premier dimanche apres la fete des saints patrons d'Ostencle,
est une ceremonie qui clate probablement de cette epoque
lointaine, ou Ostende n'etait qu'une toute petite bourgade,
clont les habitants vivaient du produit cle la peche. 11s
benissaient la mer pour tont ce qu'elle leur donnait et ils la
craignaient pourtant aussi parce qu'elle venait parfois en
hiver inonder leurs terres et devaster leurs demeures. La
benediction donnee solennellement chaque annee par leur
pretre du haut d'une dune devait a leurs yeux etre un geste
magnifique, grandiose! Imaginons-nous ces braves pecheurs
aux pensees si simples, pliant Ie genou et s'inclinant pieuse-
ment au moment solennel. 11s appellent la bonte de Dieu et
Lui demandent de leur donner toujours leur pain quotidien.
Dans les comptes de la ville la procession de Saint-Pierre
est indiquee chaque annee pour les depenses qu'elle occa-
sionna. C'est ainsi que dalls Ie compte de 1448, nous voyons
que la nuit de Saint-Jean et celle de Saint-Pierre on faisait
a Ostende un feu de joie. D'autres comptes signalent plus
tard encore cette double festivite. Dans Ie compte de 1486,
il est indique que six bracs de yin furent donnes cette annee
aux chanteurs et compagnons de la rhetorique de Nieuport,
qui etaient venus a Ostende pour prendre part a la pro-
cession de Saint-Pierre. En 1497, les rhetoriciens ostendais
avaient joue certaines pieces Ie jour de SS. Pierre et Paul
et ils furent recompenses avec deux bracs de yin, dont Ie
c011t est inscrit dans Ie compte de cette annee. (Reg. n~ 37320.)
Dans Ie compte de l'annee suivante nous lisons que Ie
doyen de la chretiente vint a Ostende Ie jour de Saint-Pierre
afin de benit la nouvelle eglise et que Ie meme jour les
chanteurs de Notre-Dame de Bruges vinrent chanter en
discanto ala grand'messe.
Comme la procession, qui sortait alors chaque annee Ie
29 juin, obtenait de plus en plus de succes et attirait d'annee
en annee plus de monde a Ostende, Ie magistrat demanda
a Charles-Quint l' autorisation de tenir un marche apres
la SS. Pierre et Paul et de supprimer celui qui avait eu lieu
jusque-la apres la Sainte-Catherine. L'autorisation lui fut
accorc1ee en 1518 et c'est ainsi que jusqu'au milieu du siecle
dernier il y eut chaque annee une foire a Ostende au debut
de juillet. L'octroi de Charles-Quint, qui contient l' expose
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des motifs de ce changement de date, est un document
tres interessant pour les folkloristes. I1s en trouveront une
copie dans Ie livre des privileges, dont M. Edouard Vlie-
tinck a d'ailleurs publie Ie texte sous Ie titre de Cartulaire
d'Ostende.
Selon Ie compte de la ville de 1523 (registre nO 37346)
l'ecol5.tre de la nouvelle eglise avait enseigne a ses eleves
une piece en latin et comme elle fut jouee Ie jour de Saint-
Pierre, il re<;ut pour sa recompense quatre brocs de yin.
r":sperons pour lui qu'il ne les a pas bus tout seul! Ce jour
de Saint-Pierre, est-ce Ie l er a011t, est-ce Ie 29 juin? Nous
l'ignorons et ce qui augmente encore notre perplexite,
c'est que nous voyons dans Ie compte communal de 1536
(registre nO 37359) que plusieurs baraques et boutiques
(diveersche cramen ende stallen) avaient ete installees Ie jour
de Saint-Pierre en plein He (Sinte Pietersdaghe midtszomers)
pour Ie marche annuel (wesende jaermarct). Je suppose que
c' est Ie jour de SS. Pierre et Paul que ce compte communal
a voulu designer. Mais il faut toujours etre tres prudent
dans l'interpretation des textes et c' est pourquoi je pre£ere
signaler cette difficulte. 11 y en a d' ailleurs tant en histoire!
C'est ce meme compte communal de 1536 qui nous ren-
seigne que 1'eveque de Cuba porta Ie Saint-Sacrement dans
la procession du 29 juin. Le compte de 1543 signale une
depense de 4 sols pour la jonchee et les guirlandes, dont fut
decoree la maison scabinale Ie jour de Saint-Pierre. D'apres
Ie compte de 1559, la Rhetorique de Ghistelles vint a Ostende
Ie jour de Saint-Pierre et joua pendant la procession 'plu-
sieurs bons mysteres tires de l'Ecriture Sainte. Le compte
de la ville de 1567 nous donne quelques renseignements sur
les autorites qui participaient a la procession de Saint-
Pierre. Quatre brocs de yin, dit-il, furent donnEs au bal11i,
deux a chacun des bourgmestres, un a chacun des huit
echevins; deux au tresorier et un au pensionnaire ainsi
qu'au greffier, soit 20 brocs de yin, qui furent servis aces
messieurs pour les remercier d'avoir bien voulu honorer
de leur prEsence la procession de Saint-Pierre.
En 1579, l'ancienne eglise pres de la plage fut demolie
et c'est ainsi que Ie compte communal de 1580 (registre
nO 37402) explique que la somme, qui etait donnee jus-
qu'alors chaque annee aux deux eglises pour l'organisation
des deux grandes processions annuelles (savoir celle du
Saint-Sacrement et celIe de Saint-Pierre), ne fut plus donnee
qu' au college de la nouvelle eglise.
Apres Ie siege, la procession du 29 juin fut restauree,
comme aussi celle du jour du Saint-Sacrement et bien
d'autres encore. En 1675. dit Bowens, l'historien d'Ostende,
dont nous avons parle a maintes reprises dans nos articles
historiques, on vit pour la premiere fois Ie J eudi-Saint, une
procession re1igieuse parcourir les rues de la ville. Elle Hait
conduite par les Peres Capucins et plus de 300 personnes
en faisaient partie pour representer les mysteres de la religion.
D'apres Bowens egalement la ville organisa de grandes
fetes pour Ie jour de S8. Pierre et Paul de 1768. 11 y avait
alors exactement cinq siecles que Marguerite de Constan-
tinople avait donne sa premiere charte a Ostende, car si
l'acte est signe « en Ian del incarnation Nostre Seigneur
Jesus Christ MCC seyssante et seit en la vigile Saint Pierre
et Saint Pol apostoles », on sait que Ie calendrier Julien a
du etre corrige par Gregoire XIII en 1582 et qu'il y a un an
de difference entre Ie nouveau et l'ancien calendrier.
Toutes les rues et les maisons etaient pavoisees, dit
Bowens. I,es fa<;ades etaient ornees de verdure et de mille
devises. Un arc de triomphe avait ete dresse sur la grand'-
place et devant l'hotel de ville on avait place sous un trone
une statue representant l'imperatrice Marie-Therese. Apres
Ie Te Deum, qui fut chante a 1'eglise paroissiale a 10 heures,
une procession parcourut les rues principales de la ville.
I/apres-midi un cortege immense sortit, sous la conduite
des Freres Oratoriens. 11 comprenait 7 chars. Le premier
char representait une fete villageoise, Ie second la religion
. et les vertus, Ie troisieme les apMres SS. Pierre et Paul et
Ie quatrieme portait la pucelle d'Ostende. Les chars suivants
representaient des sujets historiques, Ie cinquieme Mar-
guerite de Constantinople et son fils don Guido, Ie sixieme
Blmediction de la mer.
Marguerite de Male et Philippe Ie Hardi, et Ie septieme
Philippe Ie Bon et Isabelle. Entre les differents chars il y
avait des groupes divers, soit des pecheurs portant leur
filet, soit des jeunes filles, soit des soldats a pied ou a cheval.
Le cortege etait ferme par un detachement de hussards.
Mais ce ne fut pas la 1'unique rejouissance reservee a la
population. Pendant huit jours des fetes de tout genre se
succederent et Ie huitieme jour Ie cortege sortit de nouveau,
il y eut une illumination de toute la ville et des feux
de joie.
Pour terminer ce court expose historique, voici un arti-
culet qui a paru en 1834 dans la Feuille d'Annonces
d'Ostende. Certains journaux de province avaient, parait-il,
parle de la procession et de la benediction de la mer comme
de ceremonies ressuscitees tout d'un coup et qu'on
aurait mieux fait d' oublier. Notre feuille locale s'indigna
de tant d'ignorance et de pretention et void sa replique :
« Le correspondant de ces journaux ignore sans doute' que
depuis Ie Concordat entre l'Empereur Napoleon et Ie Pape
Pie VI, cette ceremonie s' est annuellement faite, avec recueil-
lement et de la meme maniere, sans qu'on l' ait vu tirer en
ridicule. D'ailleurs, la procession ne se rend pas au bord de la
mer, mais bien sur les remparts de la ville et c'est de 1:1
que la benediction se donne, tout comme au bon vieux
temps de nos ancetres. »
Tout comme au bon vieux temps! N'est-ce pas delicieux?
11 me faut parler maintenant des vieilles societes locales,
de la Saint-Sebastien, de la Saint-Georges et de cette Societe
de Rhetorique, dont les comptes de la ville signalent si
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souvent la participation aux fetes et aux processions d'autre-
fois. A quelle date a-t-e1le He fondee? On l'ignore. Le compte
communal d'Oudenbourg de 1438 dit bien' que certains
compagnons d'Ostende (zekere ghesellen van Oostende) sont
venus Ie 23 feyrier jouer avec des epees (speelen metten
zwerden) et qu'on leur donna un broc de vin de Poitou pour
les recompenser de leurs peines, mais ces compagnons etaient-
ils de la Rhetorique? C'est peu probable. 11 s'agit bien plut6t,
je crois, d'acrobates, d'escrimeurs, de tumelaers.
Une societe de rhetorique ne parait ayoir ete creee a
Ostende que vers Ie milieu du xve siec!e. D'apres l'ouvrage
de Feys et Vande Casteele sur Oudenbourg, il y eut Ie I er mai
1457 un concours dramatique dans cette ville et dix societes
y prirent part, assavoir celles de Gand, Bruges, Bergues,
Furnes, Nieuport, Dixmude, Ghistelles, Leffinghe, Ostende
et Ettelghem. 11 est vraisemblable que l'ordre suivi pour
cette enumeration correspond a l'importance des groupes
participants et j'en conc1us donc que la societe ostendaise
n'etait pas encore tres importante a cette epoque.
Mais en 1484 la Rhetorique d' Ostende organisa e1le-
meme un grand concours. Elle publia dans tout Ie pays
qu' elle donnerait des prix aux societes qui viendraient Ie
jour de la procession de Saint-Pierre, Ie Ier aout, a Ostende
et qui exhiberaient les plus beaux costumes, tout en disant
les louanges de saint Pierre, Ie patron de la ville, et de
saint Blaise, qui etait peut-etre Ie patron de la societe.
Qu'on me permette au sujet de saint Blaise, une courte
digression: Meyer raconte dans ses A 1-males Flandriae, que
Ie duc de Bourgogne, Charles Ie Temeraire, vint a Ostende
en juin 1470 et qu'il s'engagea par un serment fait a 1'eglise,
devant Ie maitre-autel, a respecter les privileges de la ville,
Coin du vieil Ost~nde.
mais comme Ie pretre Jacques Kien lui presenta a baiser
Ie corps de Notre-Seigneur Jesus-Christ dans la forme du
Saint-Sacrement, il s'y refusa, disant qu'il en etait indigne,
et il baisa avec tout Ie respect et 1'honneur necessaires, les
trois reliques de saint Blaise. Lorsque cela fut fait, Ie greffier
Jean Martens lui offrit un esturgeon' magnifique, ce qu'il
accepta, et il partit Ie lendemain Ie long de la plage vers
Nieuport.
Ce recit un peu nalf ne meritait-il pas de nous arreter
un instant? Nous savons maintenant que des reliques de
saint Blaise etaient conservees a l'eglise et qu' on les tenait
en grande veneration. Selon les comptes d'Oudenbourg, si
bien etudies et analyses par Feys et Vande Casteele, Ie
bailli, les deux colleges et beaucoup de notables de cette
ville vinrent a Ostende Ie Ier aoltt 1484 et la societe de
rhetorique, qui s'etait deplacee egalement, rec;ut un subside.
de 14 livres et 10 sols.
Le renouvellement de la loi se faisait jadis chaque annee
vers la Chandeleur et etait 1'occasion d'un banquet, qui reu-
nissait a la fois les magistrats sortants et ceux qui entraient
en fonction. Selon Ie compte de la ville d'Ostende pour
1495-1496 (registre nO 37219), la fete du renouvellement
organisee Ie 3 fevrier, fut rehaussee par les compagnons de
la musique (de ghesellen vander mus1:cque) qui y chanterent,
et ceux de la rhetorique (ghesellen vander retoricke) qui y
jouerent egalement. Dans Ie compte suivant, qui va du
Ier fevrier 1496 au dernier jour de janvier 1497, nous lisons
que les rhetoriciens rec;urent deux brocs de vin pour avoir
joue une piece Ie 27 mai, jour de Saint-Jean, et comme
nous 1'avons deja signale, ils jouerent encore cette annee-la
pour la procession du 29 juin. Le compte communal, qui
va du 22 janvier 1498 au dernier jour de janvier 1499,
(registre nO 37322) signale plusieurs pots de vin (au sens
reel = presentwiinen) qui furent donnes a la Societe de
Rhetorique. D'abord Ie 28 janvier, quand les compagnons
jouerent certains « esbatements » pour la fete du roi de la
loi, on leur donna deux brocs selon la coutume. Mais Ie
jour du Saint-Sacrement les rhetoriciens jouerent au nou-
veau marche certaines pieces concernant l' eucharistie et
'alors ils rec;urent 3 brocs pour boire a la sante de la loi
d'Ostende. Le 3 juillet suivant, les compagnons, qui avaient
participe au concours organise par ceux de Nieuport, arri-
verent a Ostende et comme ils avaient obtenu un prix, on
leur offrit deux brocs de vin.
Le compte de 1499 a 1500 (registre nO 37323) nous ren-
seigne que deux brocs furent donnes Ie 23 fevrier au roi de
la Rhetorique pour sa fete et deux brocs furent donnes
la meme annee aussi aux compagnons, qui jouerent dans
la procession du Saint-Sacrement. Selon l' ouvrage de
Vander Straeten sur le Thiatre villageois en Flandre, Ie
compte communal de 1518 renseigne une depense de 32 sols
pour deux brocs de vin qui furent presentes Ie Ier janvier
a ceux de la Rhetorique, parce qu'ils avaient joue dans la
nouvelle eglise une piece concernant la naissance de Notre-
Seigneur Jesus. Le compte de 1523 (registre nO 37346)
contient une depense pour quatre brocs de vin, qui furent
presentes Ie dernier jour de janvier a la Rhetorique d'Os-
tende et a celle de Breedene, parce qu'elles avaient joue
des esbatements et des jeux de sens (zeker spelen van
zinnen ende batementen) a la fete du roi de la loi.
D'apres Feys et Vande Casteele, la Rhetorique d'Ostende
se rendit en 1525 au concours organise a Bruges par les
marchands de la nation d' Aragon et en reyenant elle s'arreta
a Oudenbourg et y joua un esbatement (ou ebattement pour
employer Ie mot moderne, qui, il est vrai, n'a plus Ie meme
sens).
Selon l'ouYfage de Vander Straeten, cite plus haut, Ie
compte de la ville d'Ostende de 1548 renseigne une depense
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de 10 livres et 2 sols pour huit brocs de vin, qui furent
presentes a ceux de Middelkerke, qui vinrent jouer ici
un jeu de sens et un esbatement Ie jour de Saint-Pierre.
Pendant les troubles et les guerres qui remplirent Ie long
regne de Philippe II, la Societe de Rhetorique d'Ostende
devait decliner et perir, comme la
peche et Ie commerce, qui avaient
apporte tant de prosperite a notre
ville. Apres Ie siege espagnol,
quand toutes les maisons eurent
ete reconstruites et que coura-
geuse comme toujours Ostende
se redressait pour la lutte et Ie
combat de la vie, Ie besoin de se
reunir pour ecouter une belle poe-
sie ou chanter un gai refrain se fit
evidemment de nouveau sentir.
Quand est-ce que la societe fut
fondee et par qui? Nous l'igno-
rons,nous savons seulement qu'un
livre des resolutions de la societe
existait jadis et qu'il contenait
Ie compte rendu des seances
tenues depuis Ie 25 mai 1682 au
'5 juin 1738. Antoine Bondelu, qui
mourut en 1707, semble avoir ete
Ie grand animateur de cette socie-
te, qui avait alors pour titre :
Maria Geboorte et dont les mem-
bres s'appelaient Die van spa
gelecl'de. Spa signifiant tard, ils se
designaient donc comme voulant apprendre encore sur Ie
tard, comme des autodidactes en somme.
Cette societe n' existait plus depuis des annees, quand un
imprimeur brugeois, Bernard Brickx, vint s' etablir a
Ostende et ayant fait partie d'une chambre de rhetorique
dans sa ville natale, il chercha a faire revivre celle d'Ostende.
Les dettes, qu'elle avait laissees, furent payees et grace a
l'appui du bailli Schottey et de l'amman Bruinserade, les
jalousies et les intrigues, qui se forment toujours en pareilles
circonstances et surtout dans de petites villes, toutes les
difficultes furent vaincues et en 1785 plusieurs poemes
dithyrambiques furent imprimes et distribues pour faire
l'eloge du bailli et de son amman ainsi que de l'imprimeur
Brickx. Sous la presidence de ce dernier, la societe semblait
devoir prosperer, quand la Revolution fran<;aise eclata et
pendant plusieurs annees l'occupation militaire d'Ostende
empecha les paisibles occupations de nos poetes. Ce n'est
qu'apres Ie Concordat que la confiance revint et qu'ils se
remirent au travail de Ia versification.
Les registres de la chambre, qui sont conserves a la biblio-
theque communale et dont j' espere bien pouvoir publier un
jour l'analyse, montrent qu'en 1802 Ie desir de versifier les
avait repris tous et qu'aucun sujet ne pouvait plus les
rebuter. 11 y a la des poesies sur tous les dieux de 1'01ympe
et les problemes politiques, sur leurs petites fetes intimes
et sur leurs travers reciproques et ces dernieres ne sont
evidemment pas les moins interessantes. Ce qui disent les
hommes au cabaret, ce que racontent les femmes pendant
une collation, comment on s'amuse a un diner OU l'on ne
mange que du porc (swijnefeest), voila les sujets que les
rhetoriciens ostendais traitent en badinant et ces poesies,
qu'ils negligeaient un peu et qu'ils meprisaient peut-etre,
pre£erant de beaucoup leurs odes a la Poesie et aux autres
Muses, sont ce qu'il y a de plus curieux dans les cinquante-
quatre registres qu'ils nous ont laisses. Quand ils ne se piquent
pas d'etre poetes et qu'ils font tout simplement des chansons
Le pilotage.
flamandes sur des airs populaires comme Piel'lala, De Patriot-
ten, 't Kuiperken, ou bien encore «11 pleut, il pleut, bergere »),
« Avec les yeux dans Ie village», « Je suis Lindor » et «J adis
un celebre emperenr », alors ils sont vraiment amusants.
Autrement ils sont ennuyeux, execrablement ennuyeux.
La chambre, dont la devise etait : « TVat rijp, wat groen,
komt wijsheid voen » eut surtout, il me semble, a se nourrir
de frnits secs!
Son local fut pendant plusieurs annees' un modeste cabaret
situe rue I,ongue, nO I, et tenu par Ie citoyen Mussche,
mais comme la societe gagna finalement les faveurs de l'auto-
rite, elle put en 1805 s'etablir dans Ia Maison des Bateliers,
qui etait depuis Ibngtemps desaffectee, ainsi que je l'ai
explique dans mon article sur l'histoire d'Ostende depuis
1830 jusqu'a 1914. En ce qui concerne ledeclin de la societe,
je puis donc renvoyer a cet article. .
Dne societe, dont l'activite n'a ete, comme celle de la
Rhetorique, qu'intermittente, mais qui vit du moins encore
et semble meme en ce moment tres prospere, c'est la con-
frerie de Saint-Georges, la digne seeur de la Saint-Sebastien,
avec qui elle est continuellement nommee dans Ies comptes
de la ville avant Ie siege. On pretend que la Societe de
Saint-Sebastien a He fondee en 1302, a la suite de l'attitude
heroique des Ostendais a la bataille de Courtrai et cela
n' est evidemment pas impossible. Cela semble meme assez
probable, quand on connait Ie caractere ostendais ... Mais
pour laisser de cote toutes ces conjectures, il n'est que de
consulter les comptes communaux, conserves a Bruxelles.
C'est dans ces registres qu'on trouve des Ie debut nos deux
societes mentionnees. Au roi et aux archers de la confrerie
(ghilde) de Saint-Georges, quand eut lieu Ie tir a l' oiseau,
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32 sols : voila Ie cadeau qu' on leur donnait tous les ans et
qui est regulierement porte en compte, avec, quelques




egalement pour avoir organise un tit tous les dimanches
avec six arcs.
Au xve sieele la confrerie de Saint-Georges etait bien
plus importante que celIe de Saint-Sebastien, car Ie roi et
les archers de celle-ci ne recevaient chaque annee que 12 sols
pour leur tir a l'oiseau et vers Ie milieu de ce sieele la Saint-
Georges avait tant de membres qu'elle fut obligee de creer
une confrerie d' apprentis-archers (jongherghilde). A la fin
du xve siecle, la Saint-Sebastien commen<;ait pourtant a
supplanter la Saint-Georges. Dans les comptes communaux
de cette epoque nous voyons que chaque annee, Ie 27 decem-
bre, jour de Saint-Jean, il y avait un banquet pour la
Confrerie de Saint-Sebastien et que ceux de la loi y parti-
cipaient assez regulierement, intervenant meme dans les
frais pour 7 livres et plus.
La Societe de Saint-Georges essaya de se relever en allant
en 1498 participer au landjuweel organise a Gand. Dans Ie
compte de la ville d'Ostende pour cette annee-li\. (registre
nO 37321) on lit que 175 livres et 17 sols furent donnes aux
confreres de Saint-Georges afin de les aider dans leurs
grandes dCpenses et les frais qu'ils ont faits pour l'honneur
de la ville en allant au concours de Gand. Selon Vijt (Oud
en Nieuw), Ostende etait representee par six trompettes,
un fou, Ie porte-banniere et Ie roi ayant chacun six cava-
liers. Leur habit etait, parait-il, couleur' de tan, donc
jaune-brun.
Au XVle siecle, la Confrerie de Saint-Sebastien surpasse
definitivement la Saint-Georges. C'est elle maintenant qui
cree une section d'apprentis-archers et quoique ceux de la
loi accordent chaque annee des subsides aux deux confreries,
c' est tout de meme au roi et aux confreres de la Saint-
Sebastien qu'ils font appel chaque fois qu'il s'agit d'aider
la justice. Le compte communal de 1579 i\. 1580 (registre
nO 37402) contient un passage, qui est tres caracteristique
a cet egard. Une somme de 38 livres et 8 sols y est inscrite
comme ayant ete donnee a la jongher ende 1'ryer ghilde, vu
qu'elle avait une foule de membres et a condition d'aider
la justice en toute circonstance.
Pendant Ie siege, les archives de la societe furent detruites
et actuellement il n'y a plus au local qu'un livre de comptes
de 1666 et une liste des membres de cette annee, mais aucun
autre document plus ancien. Bowens raconte pourtant qu'il
y avait de son temps au local un livre de 1620 et Bochart
parle dans son D1:ctionnaire historique de pieces officielles
datant de 1614. Ou et quand tout ce1a a-t-il disparu? La
societe a dt1 si souvent changer de local au XlXe sieele et il
y a donc eu tant de demenagements qu' on ne saurait
s' etonner de la perte de certains documents. 14 es societes
locales, qui possedent des archives interessantes et dont
e1les voudraient assurer definitivement la conservation,
feraient bien de les confier a l'administration communale
pour les ajouter aux archives de la ville. 14a e1les seront




La plupart des pecheurs ont un surnom et ils sont ordi-
nairement beaucoup moins connus par leur nom ele famille
que par celui-ci, qui est d'ailleurs souvent tres pittoresque.
De langen (Ie long), de rosten (Ie roux) , de rappen (1' agile),
de scheeve neuze (Ie nez de travers), 't keun (Ie lapin), den
beer (l'ours), boetje (Ie petit, par derision pour un grand),
voila les surnoms les plus habituels. II y en a evidemment
ele moins aimables et meme de tres grossiers. La decence
me defend de les nommer ici, mais je dois ajouter a la defense
des pecheurs, qu' en les pronon<;ant, ceux-ci ne songent que
bien rarement a leur signification scatologique ou erotique.
Les pecheurs ont l' esprit ironique et satirique, ils ainient a
designer les defauts et les travers des gens, mais ils ne sont
pas frivoles ni libidineu.'>:. Leur vie est trop simple et trop
rude pour cela.
La coutume des surnoms est, comme on sait, fort ancienne.
Elle 'est a l'origine de la formation des noms de familk et il
y a des textes du XIVe sieele qui prouvent qu'a cette epoque
deja l'esprit sarcastique, qu'on remarque aujourd'hui chez
les pecheurs ostendais, ne leur faisait pas defaut. Voici
par exemple Ie compte communal de Bruges pour l'annee
1302. Le texte en a ete publie dans les Annales de la Societe
d' emulation de Bruges en 1885 et il contient la liste des habi-
tants d'Ostende, dont les biens furent confisques apres la
bataille de Courtrai, parce qu'avec Ie chevalier \Vouterman,
dont nous avons parle dans notre artiele historique, ils
avaient pris Ie parti des leliaerts. Dne traduction fran<;aise
de ce compte communal a ete faite a la fin du mois d' aout
ele 1303 et publiee par Gilliodts-Van Severen dans son
Inventaire des Archives de la ville de Bruges. Nous y trouvons
d'abord un surnom admirable: Jehan Stec in die ze (dans
Ie texte flamand : Jan Stec-in-die-zee). C'est un pecheur,
car il possede une part de bateau et on lui ('onfisque preci-
sement cette part. Mais il y a la anssi un certain Richard
Catkin, qui me semble bien etre designe par son surnom :
Ie petit chat.
Yoici maintenant une charte de 1330 (anno millesimo
trecentisimo tricesimo) par laquelle Ie comte de Flandre
donna a la ville d'Ostende Ie droit d'avoir sept echevins
et deux bourgmestres, mais avec charge de les renouveler
tous les ans, « et pour ce que au temps passe Ii communs de
la ville dessusdicte et habitans en icelle ont moult mesfait
contre nous, nostre seignorie et noblece... les condempnons
tous ensemble a rendre et paier chacun an a nous et a noz
hoirs Contes de Flandres an premier jour de march cent et
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cincquante livres parisis en forte monOle n. (Cartulaire,
folio IS.)
Assistaient a la redaetion de cette charte « Jacobo dicto
de Saneto Martino, curato ecclesie de Oosthende, J ohanne
dicto Blaeuvoet, de Novoporto, Waltero dicto OUdegod,
Willelmo dicto Hamere, de Blanckenberghe. » (Id., folio 16,
verso.) Blauwvoet, Ondegod, Hamer, ces surnoms ne sont-ils
pas curieux? Mais en voici d' autres : «Jacobo dicto Scotelare,
Waltero d·icto Riddere, Riquarde dicto Ruede seniore,
J ohanne dicto De Turre, de Bruges, Hugone dicto Zot, de
Oestburch, et Yanno, dicto Ghy. » (Ibid., folio 120.) Zot et
Ghy etaient sans doute les fous du souverain.
Dans Ie compte communal de 14II a 1412 (registre
nO 37247) nous trouvons un surnom plus aimable et qui n'a
qu'un seul inconvenient en somme et c'est d'etre un peu
long, comme son proprietaire : J anne Langher-danne-zijn-
bedde! Etre plus long que son lit, c' est quelque chose!
Les comptes des baillis du XVIe siecle contiennent assez bien
de surnoms de bandits, nons en avons deja rencontre
quelques-nns dans les passages cites, mais il y en a bien
d' autres et de si grossiers parfois, qu'il m' est impossible
de les citer ici. En voici tout de meme qui me semblent
presentables: Joos Van Belle diet Quade Joosken (1540) -
Maistre Guillaume Rycquaertsse Zevenberghe alias Fabri
(1548) - Antheunis Van Dale alias Thury - Jacop Lau-
wersse alias Niemantskint - J acop Janssens alias Goe Ree
- Martin Jacopssuene alias Byl (1554) - Cornelis Willems-
zuene nomme Puntkin (1564) - Kaerle Maes diet Dicke
Lippe - Gilles Pairdooghe diet Casselaere (1567) - Leenert
\\Tapels diet Bourkin (1568) - Corneille Pysquyn et J ehan
Roertepot (1581). ,
Un fait qui mhite egalement d'etre signale dans une etude
du folklore ostendais, c'est l'abondance des cabarets au
quai des pecheurs. Chaque maison du quai est un cafe et
Ie soir les pecheurs s'y reunissent
pour jouer aux cartes, pendant
qu'au premier etage, au second
ou au troisieme, leur femme s'oc-
cupe du menage et des gosses. De-
vant chaque fenetre il y a alors
une lampe, une lumiere et c' est un
speetacle fort curieux que ces mil-
liers de lumieres, qui brillent de
loin et revelent au voyageur arri-
vant a Ostende Ie soir avec la
malle de Douvres, qu'il y a la
tant de menages entasses les uns
sur les autres.
I.e contraste entre la digue avec
ses villas luxueuses, qui restent
inhabitees pendant la plus grande
partie de l'annee et Ie quai, ollles
gens vivent a l'etroit et parfois
assez miserablement, voila ce qui
ne manque jamais d'impression-
ner ceux qui viennent a Ostende
et s'interessent a sa population.
Selon leur temperament, les uns
y voient surtout les inegalites
sociales et les autres, plus poe-
tiques, y trouvent la caraeteristique et l' arne meme de
notre ville, qui est en effet, comme l'a si bien dit Mme Ber-
nieres, la ville aux deux visages.
La fa<;on de vivre des pecheurs ostendais est bien curieuse
a observer d'ailleurs et leur obstination a vouloir habiter
en ville, OU les appartements coutent tres cher, mais Oil
ils sont pres des bassins, pres de leur bateau, merite d'etre
signalee. Tout cela ya changer probablement, quand Ie port
de peche sera etabli de 1'autre cote du chenal, mais en
attendant Ie quai des Pecheurs reste la partie la plus curieuse
et la plus vivante de notre ville.
Les cabarets du quai n' ont pas de noms pittoresques.
Les pecheurs les appellent par Ie nom de leur tenancier :
Chez Pito, chez Manse, etc. Selon 1'ouvrage de M. Vlietinck"
Het Oude Oostende, les auberges etaient avant Ie siege tres
peu nombreuses. Sur une population d'environ 4,000 habi-
tant, il n'y avait alors qu'une vingtaine de tavernes. Elles
portaient des noms splendides : Les Trois Rois, OU ceux de
la loi se reunissaient souvent, Le Singe, qui a ete rebatie
apres Ie siege rue de Brabant (jadis rue du Singe), L' Etoile,
Le Papcgai, Le Cerf Volant, Les Qtiatre Fils Aymon, Saint-
Martin, A la Couronne, Saint-Hubert, La Fontaine, Saint-
Georges, etc.
L'etude de la formation des noms de rue nous conduirait
trop loin, mais sans yowoir faire de toponymie ici, je dois
tout de meme signaler Ie registre foncier de l'eglise Sainte-
Catherine, qui est conserve a la bibliotheque communale et
qui a ete copie en 1629 d'un registre du XVle siec1e. Nous y
trouvons Ie nom d'un puits (Pit gheheeten neckers walpit)
qui prouve que la croyance aux genies des eaux, qu'on
appelle en flamand nikkers, existait deja alors. Or, comme 1'a
spirituellement fait remarquer M. Vercoullie, 1'eminent
professeur de l'Universite de Gand, lorsqu'il fut fete a
l'occasion de son emeritat, les Ostendais croyaient encore
aux waternikkers ou ondins au milieu du XIXe siec1e. Ces
esprits malins avaient alors la reputation de conduire les
gens par toutes sortes de chemins et de detours et de les
Bassin d'echouage des barques de peche.
egarer sinon de les perdre. Maint pecheur attarde dans
quelque taverne et legerement pris de boisson avait He la
victime des ondins et n'avait pu tronver son chemin.
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Cette croyance n'existe plus aujourd'hui et si vous en
parIez jamais a quelque pecheur, il vous dira sluement que
les ondins ne servaient que d' excuse et que les pochards
ne retrouvent jamais leur chemin!
Ainsi va Ie monde, la poesie se perd...
Dans Ie registre de l'eglise Sainte-Catherine, il est question
egalement d'un chemin des 10ups ('t wulve weghelkin), mais
pour ceux que la toponymie interesse, il n'y a rien de plus
interessant, je gage, que les etats des biens dresses par les
notaires ostendais pour leurs mortuaires et dont la collection
est conservee a la bibliotheque communale. Ces etats,
etablis depuis 1604 jusqu'a 1774, decrivent minutieusement
les biens meubles et immeubles, les demeures et les rues
d'Ostende et c'est grace a eux qu'on peut aujourd'hui
encore se rendre compte de la situation exacte des princi-
pales maisons de la ville et de l' origine de certains noms de
rues.
Qu' on me permette, pour clore cette etude, de rappeler
l'origine du nom de la rue de la Chapelle. L'histoire en est
curieuse et bien caracteristique pour notre folklore local.
Donc, Ie 4 novembre 1649 toute la ville etait en emoi. Ce
matin-la Ie chapelain de 1'eglise Saint-Pierre avait constate
que Ie tabernacle du maltre-autel etait brise et vide. Un vol
impie, un affreux sacrilege avait ete accompli. Durant la
nuit les vases sacres avaient ete voles et les saintes especes,
qu'ils contenaient, avaient ete emportees egalement. Le
vol etait considerable. Un bel ostensoir, un grand ciboire en
argent dore contenant pres de cinquante hosties; un autre
ciboire en argent, deux boltes en argent pour les saintes
huiles, deux autres boites en argent qui servaient aux
administrations faites en secret, un soleil en argent, dans
leque1 on pla<;ait habituellement 1'ostensoir, et une croix
en argent avaient disparu!
A peine la nouvelle du vol leur fut-elle parvenue que Ie
bailli, Ie bourgmestre et les echevins mirent tout en oeuvre
pour trouver Ie voleur. Les portes de la -dlle furent fermees
et les mendiants arretes. I1s etaient six et ils comparurent
devant Ie college Ie 6 novembre. Le premier qui entra
s'appelait Eugene Luzepot (c'est un surnom) et n'avait
qu'une jambe. On l'ecouta, on Ie trouva innocent, et Ie
second de meme, et Ie troisieme, et tous, mais comme la
ville n' avait nullement besoin d' eux, on les chassa et on leur
de£endit a jamais l'entree de la ville.
Les recherches n'avaient encore produit aucun resultat,
quand Ie 10 novembre un gamin vint apporter au college
la cuillere d'argent des saintes huiles. 11 1'avait trouvee,
disait-il, pres de l'eau des fortifications; aussi les magistrats
ordonnerent-ils a l'eclusier de faire visiter toutes les eaux de
la ville.
Mais toutes ces peines furent vaines. On ne pouvait plus
esperer la decouverte du voleur sans une intervention
divine et Ie 17 novembre une messe solennelle fut donc
chantee et une procession publique fut meme organisee
afin d'obtenir 1'aide du Tout-Puissant.
On avait deja abandonne tout espoir, plus de deux mois
s' etaient deja passes, lorsque Ie magistrat fut averti qu' on
venait d' arreter a Bruges un Anglais du nom de Bryan
Lister, qui avait plusieurs vols sur la conscience et
probablement aussi celui de l'eglise paroissiale. Jerome
Tristram, Ie pensionnaire de la ville, fut immediatement
envoye a Bruges pour plus ample information et quelques
jours plus tard, plus precisement Ie 6 fevrier 1650, il fit
savoir au college que Ie voleur avait tout avou€:. Bryan
Lister denon<;a meme son complice, Richard HarIo, mais
celui-ci, qui se doutait bien du danger, avait pris la fuite
et il est fort probable qu'on ne l'a jamais retrouve, car son
arrestation n'est pas mentionnee dans Ie dossier des affaires
criminelles.
Bryan Lister fut amene a Ostende et il montra l'endroit
ou il avait cache les vases voles. C'etait dans Ie jardin de
l'estaminet De Wildeman (Le Sauvage) qui etait situe rue
de l'Eglise, du cOte ouest, entre la rue d'Est et la rue des
Soeurs-Blanches. Ce nom 1'avait probablement seduit et il
y avait pris son logement. Le 10 fevrier Ie college echevinal
proceda a la remise des vases sacres, qu'il confia au R. M. Ge-
raldin, cure-doyen de l'eglise paroissiale et aux marguilliers
qui l'accompagnaient. Les ciboires et pixydes etaient
fortement endommages, mais la ville se chargea de les faire
reparer et fit en outre don a l'eglise d'un nouveau ciboire dore.
Le mal materiel etait donc repare. Mais il y avait Ie sacri-
lege! Avant de cacher les vases, Bryan Lister avait jete
les hosties sur un terrain vague pres de l'eglise, entre Ie
rue Joseph II et la rue Saint-Paul. Pour cette profanation
des saintes especes, bien plus que pour Ie vol, l'Anglais fut
condamne a mort. Andre Balsar, l'officier criminel de la ville
de Bruges, vint expressement a Ostende en fevrier 1650
pour executer cette sentence.
Afin de reparer completement Ie mal qui avait ete fait a
1'eglise, il fallait pourtant encore quelque chose de plus.
L'echevin Boudens Ie comprit et demanda l'autorisation
de batir une chapelle expiatoire en l'honneur du Saint-
Sacrement, sur l'endroit meme OU il avait ete profane. La
permission fut accordee sans delai et la chapelle fut bientot
construite. La population aida d'ailleurs Boudens par des
dons multiples et genereux et Ie college mit a contribution
la caisse communale pour aider a la construction de la
'chapelle.
Le petit sanctuaire ne devait pas subsister longtemps.
Le feu Ie detruisit quatre-vingts ans plus tard, mais Ie nom
de la rue de la Chapelle, qui s'appelait d'abord rue du
Magasin, puis du Vieux-Magasin, est reste comme Ie sou-
venir de cette manifestation de piete des Ostendais.
Rappelons pour terminer une affaire apeu pres sembIable,
qui est arrivee en 1737. Le II novembre 1737, dit Pasquini,
un batiment de guerre ayant a bord les gardes de corps du
grand-duc de Toscane sortit du port et alIa mouiller en rade
d'Ostende, attendant pour mettre les voiles, son aumonier.
Cet ecclesiastique etait reste en ville, retenu par les devoirs
de son ministere. Porteur de 30 hosties, on Ie vit sortir de
1'eglise des Capucins sous 1'escorte des Peres portant des
flambeaux et s'embarquer dans un canot avec quelques
gardes retardataires afin de rejoindre Ie navire au large.
Mais la mer etait tres houleuse et lorsque l'embarcation
arriva a l'extremite du chenal, elle fut violemment jetee
contre les estacades. L'equipage lance a l'eau, fut sauve.
L'aumonier avait malheureusement re<;u de si graves bles-
sures, qu'il mourut Ie 21 novembre. Les hosties qu'il portait,
furent retrouvees Ie lendemain du naufrage entre les pilotis,
dans la boite, qui avait ete employee pour Ie transport,
et e1les furent rapportees en procession solennelle a l'eglise
des Capucins. Un Te Deum fut chante Ie jour suivant et
les gardes echappes au danger y rendirent des actions de
graces a Dieu en communiant avec la plus grande devotion.
Tels sont les moeurs et les usages d'autrefois.
C. LOONTJENS.
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La Ville aux deux Visages
reunions brillantes de 1'hippodrome, bals et corteges; si
apres les rpveries a l'estacade, les siestes sur la plage, les
(Pholo Antony, Ostctuie.)La digue Ie soir.
(Phofo AIllollY, Oslmde.j
flaneries dans les rues pittoresques, tu lui offres Ie plaisir
des festins raffines, l'emotion du jeu, Ie spectacle multicolore
de ton luxe au grand air, il ne
connait qu'un aspect de ta beau-
teo II n' a vu que ton visage d'ete
au sourire voluptueux de bac-
chante, neanmoins superbe de
sante, qu'eveillent les cloches de
Paques. II ignore la douceur de
ton recueillement quanel l'au-
tomne jaunit tes sables deserts et
que tu laisses tomber Ie masque
aux couleurs trop vives, livrant
ton vrai visage, grave, aux yeux
pensifs qui se tourne tendrement
du cote du port.
11 faut t'avoir contemplee, sous
la lumiere orangee d'octobre, sous
les nuages fuligineux de janvier,
sous l' azur diamante d'avril,
battue par la rafale, rongee par
Ie brouillard, mystique autant
que tu fus sensuelle. II faut avoir
entendu battre ton creur de fre-
missante creature de pierre,
t'avoir epiee, penetree, diminuee
en pensee pour mieux te voir,
comme une cite de Lilliput qu'on
regarderait avec amour, posee sur
ses deux paumes tendues. Apres l'eclat des juillets feeriques,
de ce tourbillon papillotant de la « saison », oh! la meIan-
Coin du port de peche (hiver 1929).
concerts impeccables du Kursaal Ott se succedent les instru-
mentistes et les chanteurs les plus reputes du monde;
Ostende ! palaces fulgurants, port de peche clair-obscur;
Rolls Royce et chaloupes; jazz fn~netiques, rauque appel
des sirenes; elegante aux levres
carminees, vieille a coiffe de lin;
galops de pur .sang, vols sau-
vages de mouettes; foules bario-
lees, groupes de pecheurs taci-
turnes en blouses couleur de
rouille; nuits de fievre devant
Ie tapis vert, bains de soleil, sous
l'azur demesure!
Ostende ! ville de joie et d'oubli,
de reve et de folie, celui qui te
decouvre et revient chaque annee
te demander Ie repos et Ie delas-
sement, subit ta seduction, sans
chercher a 1'analyser, comme on
goute Ie charme d'un etre, emane
de toute une partie de son arne
qui reste inexprimee. Mais s'il
t'aime en te voyant, qu'il lui
faudrait de temps pour te com-
prendre, car ton attrait se nuance
de mille oppositions.
S'il ne se lasse d'admirer ta
c1igue imposante, prolongeant sa jetee unique, devant un
horizon marin illimite; s'il apprecie tes rejouissances :
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Jan DE CLERCK. - Quai a l'entrepot de douane.
colie enveloppante du silence, peuple d'echos et de sou-
venirs, triomphe de la ville ancienne reprenant son apre
vie d'autrefois, devant la majeste sauvage de la mer!
Poesie des grisailles, sourdine des couleurs, maisolls,
clochers, bateaux, estompes; steamer empanache de fumee
presque immobile, s'evanouissant a l'horizon efface!
Soirs ou les vents sont maitres de la ville ott les toits
craquent ainsi que des matures, ott 1'on se d~couvre une
ame farouche d'oiseau de mer!
MiUiers de vitres jaunes du quai des pecheurs; paix du
port et des bassins Ott sommeillent les rouges chalutiers et
les barques resineuses!
Jours de brume opaque dont la cloche de l'estacade
martele les heures troubles comme un glas mysterieux
s'exhalant de quelque cathedrale engloutie.
Splendeur de la tempete quand, accourant de l'horizon
tumultueux, les vagues gigantesques lancent vers les
maisons apeurees lenrs ecumes tonnantes.
Carillons greles des eglises, tintant au vert crepuscule
et vers qui des femmes a mante semblent venir du fond des
siecles, surgies de la ville ancienne, les memes qui renou-
vellent les cierges et les ex-voto de cire a1'autel nalf encastre
dans la vieille tour.
Triple eclair du phare caressant les toits endormis et les
chaloupes rassurees!
Digue solitaire qui semble offrir Ie ciel et la mer au passant;
horizon si large qu'illibere de toutes les contraintes!
Toits rouges noyes de IU11liere cristaUine, murs blancs
i11lpregnes de sel et d'iode; espace, fraicheur, eblouissement!
Cette ville, etrange11lent double, qU'elle est bien telle
qu'on la voulait. Comme une fois penche sur e1le Ie reveur
subit son emprise, comme il veut la connaitre toute, re-
monter Ie cours de son histoire, ainsi qu'on cherche sur
un visage aime les traits de 1'adolescent et de 1'enfant.
Alors des paysages semblent peints dans 1'air qu'il respire;
HIes attire a son gre, sur 1'ecran mobile de sa pensee, dans
la lumiere ou la pellombre qui sem-
blent Ie mieux leur convenir.
11 y a cent et cent ans, a la place
Ott chatoie cette cite blanche, s'etell-
daient des lagulles desertes. I ..es eaux
se retiraient, mais, capricienses, li-
vrant et reprenant les limons apre-
ment defendus par des barrages de
planches et de pierres. Dne nnit de
tempete aneantissait 1'eeuvre de longs
mois de patience douloureuse. Mais
a force d'obstination, de courage, les
digues furent consolidees, les polders,
lentement conquis, se couvrirent
d'herbe maigre, des troupeaux y
brouterent, quelques chaumes bran-
lants se grouperent autour d'une cha-
pelle rustique et un soir, a maree
basse, 0 victoire! une clochette sonna,
premier vagissement d'Ostende.
Dne vie precaire s'organisa, trou-
blee par les bourrasques et les inon-
dations, mais 1'homme luttait, infati-
gable. Bientot une eglise de pierre
surgit, dans la zone moins dangereuse,
des rues furent tracees. Les premiers
Ostendais, de hardis pecheurs, se li-
vrerent a leur metier perilleux. Le
commerce du poisson prit une exten-
sion inattendue. Le bourg florissant
devint une petite ville, pourvue d'une digue et d'un port,
ce fut la richesse. Des lors, Ostende eut a se defendre,
non seulement contre la mer, mais contre la convoitise et
la domination de retranger. Elle subit des invasions, des
sieges, des bombardements et resista, indomptable Sept
,
,
Les mouettes a Ostende.
fois elle flamba, e11lpourprant les flots, sept fois, e1le se
releva de ses ruines, agrandie et embellie. Au xvrne siecle,
elle connut une ere de prosperite extraordinaire, grace a
l?'lIe ./ldolphe-BlIyl~ 17
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organisees pour attirer et retenir les visiteurs, ce furent les
debuts de la « saison ».
Pen a peu, l'on vit sur 1a rude cite maritime se greffer une
(Pholo Anlony, Osfewlc j
ville moderne, comme une fleur, savamment suscitee par la
patience de l'horticulteur, jai1Et d'une tige sauvage, puisant
son parfum et sa couleur dans la seve genereuse de l'arbuste
primitif. Car Ie grand attrait d'Ostende provient de cette
espece de gaM de terroir, de ce courant salubre, donnant
au luxe une saveur speciale; rien n'y semble artificiel ni
morbide, grace a cette bonffee d'air frais, balayant tous les
miasmes.
En 1914, devenue une sorte de capitale d'ete, la ville
semblait avoir atteint l'apogee de sa prosperite. La guerre
survint. Allait-elle re,'ivre les debttc1es de jadis? Non, cette
fois elle fut epargnee et se releva courageusement de l'oppres-
sion allemande, pour s'etendre et s'embellir encore.
Chaque annee, les steamers, les trains internationaux et
les autos innombrables, lui amenent l'elite de la societe
europeenne qui y trouve, selon ses gouts, les sports, les
fetes artistiques et mondaines, mais qui lui demande,
avant tout, sa brise tonique, ses sables dores, ses barques
a I'horizon, son estacade, ses bassins aux yachts blancs.
Tout ce qui fait de la reine des plages un coin de nature et
non un decor factice, tout Ie contraste admirable d'O.stende
la reveuse, la riante; la flamande, la cosmopolite; la ville
aux deux visages, aux deux sourires.
CLAum~ BERNlimEs.
La digue, Ie Kursaal et les galeries.
La terrasse du KursaaI.
mands, des Fran<;ais du Nord, vinrent passer quelques jours
d'ete a Ostende, loges chez I'habitant. Cet apport etranger
crea un etat nouveau. Des villas furentconstruites, des fetes
la fondation de la Compagnie des Tudes. De superbes voiliers,
charges de tresors, allaient et venaient entre la Flandre et
l'Asie, encombrant ses quais de fruits exotiques, (1'epices
et d'etoffes precieuses. La jalousie
des marchands anglais et hollandais
s'alarma et essaya de ruiner l'entre-
prise, mais Ie commerce ne fut
entrave qne temporairement, car
bient6t, Ostende fut dec1aree port
franc et prit un nouvel essor.
Cette vieille ville, encore entouree
de remparts en 1860, peu a peu
renouvelee, mais gardant certains
aspects typiques, est situee entre Ie
port de peche, les bassins, Ie pare et
Ie boulevard Van Tseghem. En effa-
<;ant en imagination quelques fa-
<;ades, par trop disparates, Ie pas-
sant peut, au soir tombant, s'y
croire transporte dans Ie passe. Ce
sont les memes silhouettes de
femmes, les memes pecheurs a
chaussettes rouges et veste de toile
brune; 1es memes barques amarrees,
les memes cierges brUlant devant
les petites vierges a manteau bleu;
les memes voiles s'esquivant dans
l'ombre violette en agitant des
spirales de feux rouges et verts.
Charmes comme nous, par cette vie libre, dans ce milieu
original, 1es premiers villegiateurs, des Rllsses, des Alle-
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Digue OSTENDE Tel. 172
Le Rotary "a Ostende
Albert BOUCHERY
Rotary est Ie titre d'une association internationale creee
dans Ie but de promouvoir et de developper dans 1e monde
entier ce que les fon-
dateurs de l'organisme
ont appele the ideal at
service.
Traduire litterale-
ment ces mots en fran-
<;ais en disant : (d'ideal
du service», ne les
expliquerait paset n'en
donnerait d'aucune
fa<;on Ie sens exact.
11 faut donc les inter-
preter et nous Ie fai-
sons en disant : Ie Ro-
taryest une institution
dont les membres pour-
suivent un ideal, celui
de rendre service ou de
se rendre utiles aux
autres rotariens en
particulier, a tous leurs
sembIables, en general.
En realite, Ie Rotary
en cherchant a rendre
service en toutes cir-
constances, s'evertue
a propager l' amitie entre les hommes, l'entr' aide, la bonne
entente, la solidarite, afin d'arriver ainsi a la paix interna-
tionale, c'est-a-dire a la paix entre les peuples, par Ie fait
que les hommes, se connaissant mieux, s'estimeront davan-
tage, s'aimeront les uns les autres et arriveront ainsi a
resoudre amiablement et amicalement les conflits qui pour-
ront surgir entre les peuples.
Voila un ideal eleve, personne ne Ie niera.
Cet ideal pourra-t-il un jour devenir realite?
11 faut Ie souhaiter et 1'esperer et c'est pourquoi il faut
vouloir, avec les peuples anglo-saxons chez lesquels Ie
Rotary est ne et s'est si largement developpe, qu'il se deve..
loppe avec la meme intensite dans l'Europe continentale,
dans l'Amerique latine, en Afrique et en Asie.
En Europe, Ie continent a ete touche par Ie Rotary bien
longtemps apres les 11es-Britanniques et ce n'est que quinze
ans apres la creation du Rotary International a Chicago, que
Ie premier club continental fut fonde, en Espagne, a Madrid.
Puis sont venus: Ie Danemark en 1921; la Norvege et la
HoUande en 1922; la Belgique et 1'Italie en 1923; la Suisse
en 1924; la Tchecoslovaquie, l'Autriclle, la Hongrie et Ie
Portugal en 1925; la Suede en 1926 ; enfin la Finlande et
l'AUemagne en 1927.
Rotary existe maintenant dans quarante-quatre pays,
repartis sur tous les continents. Deux mille huit cents clubs
avec un total de 133,500 membres, voila Ie bilan de 1'activite
du Rotary International apres vingt-deux annees d'exis-
tence.
Pour la Belgique, c'est Ostende qui a eu l'honneur de
voir se constituet Ie premier club rotarien, en juillet 1923.
Un peu plus tard - trois semaines a peine - Ie club de
BruxeUes etait fonde.
Durant les trois annees qui suivirent, il n'y eut que ces
deux clubs dans notre pays. 11 faUut la perspective de voir
la XVIIIe Convention internationale sieger a Ostende, pour
assister a l'eclosion de l'esprit rotarien en Belgique et pour
voir se former : en 1926 les clubs d'Anvers, Liege, Gand et
Charleroi; en 1927 ceux de Bruges et La Louviere.
En resterons-nous ]a?
Le succes, ou plutOt la vitalite des clubs existants nous
permet d'esperer la constitution prochaine de groupements
pareils dans plusieurs autres villes de notre pays.
Saluons, en attendant, Ie club cree dans la colonie beige
du Congo, a Elisabethville, par Ie rotarien Fumiere, ancien
secretaire du club bruxellois. Ce jeune club fait preuve d'une
grande activite et, SOt1S ce rapport, il est digne de ses aines
de la mere patrie.
*
* *
Pour etre admis a faire partie d'un club rotarien, il faut
exercer une profession liberale ou s'occuper d'industrie ou de
commerce. 11 faut etre un homme d' action.
11 ne peut y avoir dans un club qu'un seul representant
de chaque profession, iudustrie ou commerce.
Le rotarien accepte !'ideal du Rotary tel que nous 1'avons
defini plus haut.
Au sein du Rotary il n'est question ni de religion, ni de
politique, ni d'opinion philosophique. Tout homme honnete,
remplissant les conditions indiquees, peut en faire partie.
En Amerique, en Angleterre, on compte dans les clubs
nombre de ministres de differents cultes; les eveques ct les
pretres catholiques ou protestants y coudoient des rabbins
et ils sont generalement parmi les plus assidus aux reunions
hebdomadaires. Au Rotary personne ne se preoccupe do
savoir queUe est 1'opinion politique ou la religion de son
voisin; la bonne entente, la cordialite, la confiance reci-




Comme nous l'avons dit,
Ie Rotary Club d'Ostende a
l'honneur d'etre Ie premier
club fonde en Belgique. De
la petite graine jetee dans
Ie sable marin Ie 7 juillet
1923 est sorti en moins de
cinq ans un robuste district
qui reunit a present huit
clubs: puissance d'epanouis-
sement d'une idee, d'une
grande idee, noble et gene-
reuse.
Dix-sept de nos conci- Charles DE GHELDERE
toyens fondent Ie groupe-
ment, a 1'initiative de M. Washington Serruys et Ie nouveau
club est immatricule sous Ie nO 1512 dans Ie Livre d'Or du
LES PAVEMENTS EN CAOUTCHOUC
lRELLl
doivent leur succes a
leur extreme resistance a I'usure;
leur grande souplesse;
leurs teintes et dessins s'harmonisant avec toutes les decorations;
leur systeme de fabrication reconnu Ie meilleur jusqu'a ce jour.
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Rotary International a Chicago. C'est Fred Warren Teele,
alors commissaire special pour l'Europe, qui confie la charte
constitutionnelle au jeune club, en presence de quelques
rotariens delegues des clubs du comte de Kent (Angleterre)
et du club de Paris.
En 1924, M. John Bauwens, vice-president du comite
provisoire, passe a la presi-
dence effective. Sous son
influence, sous son impul-
sion attentive et genereuse,
Ie club prend resolument son
essor.Des Ie debut de 1'annee
1925, son attention est vive-
ment sollicitee et retenue
par 1'annonce que la Con-
vention internationale de
1'annee 1927 va se reunir
dans une ville du continent
europeen. Il pense aussit6t
a Ostende et n'a plus qu'un
seul souci, une seule volonte,
c'est de fairechoisir notre
ville comme siege de ces
importantes assises. Il fait
part de ses projets a ses
John BAUWENS amis du club et n'a pas de
peine ales convaincre, mal-
gre les difficultes enormes que necessitera la realisation d'un
attssi vaste projet. Il voit les rotariens bruxellois qui
abondent aussit6t dans ses desirs et promettent de grand
cceur leur concours absolu. Et c'est dans ces conditions
favorables, qu'une lettre du 15 avril demande officiellenient
que la XVIIIe Convention soit reunie a Ostende en 1927.
A la fin d'avril 1925 Ie mandat presidentiel de M. Bauwens
expire; Ie club Ie remplace par l'auteur de ces !ignes, qui
s'attelle resolument a la realisation du projet de son pre-
decesseur.
Le 19 mai, M. Everett Hill, president du Rotary Inter-
national, arrive en Belgique; il est aussit6t saisi de la de-
mande du Club d'Ostende. Le meme jour, S. M. Ie Roi w;oit
M. Everett Hill et les membres des Comites des Clubs rota-
riens d'Ostende et Bruxelles. Le Roi appuie chaleureusement
aupres du president du Rotary International 1'invitation
du club d'Ostende et Sa Majeste encourage vivement Ie
president de notre club a ne rien negliger pour que la Con-
vention de 1927 ait lieu a Ostende et qu'elle soit organisee
de maniere a faire honneur a la Belgique.
En novembre 1925, Chesley R. Perry, secretaire general
du Rotary International, vient a Ostende pour examiner
s'il est vraiment possible d'y organiser un Congres de 1'im-
portance des Conventions rotariennes internationales. Il
visite ensuite Nice, Rome et Copenhague, dont les clubs ont
egalement demande Ie privilege de recevoir les rotariens.
Mais Ie 12 janvier 1926, un telegramme vient annoncer que
1'invitation d'Ostende est acceptee.
Depuis lors, c'est la preparation minutieuse et intense de la
grande reunion, Ie travail quotidien de tous et de chacun.
Le president s'est decharge sur Ie devoue vice-president,
Charles de Gheldere, de la presidence effective des reunions
hebdomadaires, pour donner tout son temps, toutes ses
forces au Comite executif. Ch. de Gheldere s'occupe en outre
des transports; Michel Kesteloot, qui fut notre delegue
ala XVIIe Convention a Denver, a assume la lourde charge
des logements, avec comme principal collaborateur Henri
Raick, president de l'Association des H6teliers et Restau-
rateurs d'Ostende et du littoral; John Bauwens est Ie
tresorier general tres averti du Comite executif; Edmond
Templer a la decoration generale de la ville et installe Ie
centre de rendez-vous des congressistes, connu sous Ie nom
de House of Friendship; Ie colonel Moulin met sur pied Ie
Cortege de la Mer qui sera Ie clou des fetes offertes aux rota-
riens, ainsi que la fete equestre militaire et Ie concours inter-
national de gymnastique; Louis de Ridder accepte de se
charger de la reception et de la repartition des bagages; Henri
Vandeputte s'occupe du Kursaal oit la Convention va sieger
et oit auront lieules fetes artistiques et les grandes auditions
musicales inscrites au programme; enfin - last not least-
Ie devoue secretaire Aug. Borgers seconde Ie president et
se trouve partout oit il doit etre, partout oit ron peut aider.
Le syndicat d'initiative assiste activement Ie colonel
Moulin dans 1'organisation generale du cortege, dans lequel
on remarquera les principales societes d'agrement et surtout
Ie corps professoral et les enfants des ecoles communales
et libres de notre ville.
L'administration communale subsidie genereusement Ie
Cortege de la lYLer et assure l'ornementation des voies et
places publiques, des squares et des batiments communaux.
Bre£' tout Ie monde collabore ardemment avec les mem-
bres du Rotary ostendais a l'organisation generale des fetes
et s'efforce d'en assurer la reussite.
*
* *
La Convention eut lieu du 5 au 10 juin 1927.
Elle fut ce qu'elle devait etre apres une preparation aussi
soignee, aussi meticuleuse : un succes sur toute la ligne, jusque
dans les moindres details, couronna les longs efforts du pre-
sident et de ses devoues collaborateurs du Comite executif.
Le Roi Albert daigna venir specialement a Ostende pour
y presider l'assemblee inaugurale et Ie dejeuner officiel qui
suivit, au Kursaal.
Des Ie 4 juin, sept mille rotariens se trouvaient dans nos
murs; pres de trois mille etaient arrives des Etats-Unis
d'Amerique a bord de six grands vapeurs de la Cunard Line;
environ trois mille egalement avaient debarque dans notre
port, venant des Iles-Britanniques. Quarante pays diffe-
rents etaient representes aces memorables assises.
La XVIIIe Convention du Rotary International a ete
pour Ostende un titre de
gloire. Elle a valu a notre
ville de voir sa renommee
s'etendre parmi tous les peu-
pIes de la terre et au Club
d'Ostende de jouir d'une
grande popularite aupres de
tous les autres clubs rota-
riens et 1'honneur de voir un
de ses membres sieger au
sein du Conseil de Direction
du Rotary International.
Le mandat presidentiel
passa des Ie Ier juillet entre
les mains du Dr Ch. de Gheldere qui continue les traditions
de ses predecesseurs et veille avec un soin jaloux a la
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P. S. - Ce LJ.ui precede a ete ecrit ell 1927, peu de temps
apres la Convention internationale dont il est question
ci-dessus.
Depuis lors, Ie nombre des pays dans lesquels Ie Rotary
a He fonde s'est eleve
a quarante-neuf, Ie
dernier etant Ie grand-
duche de Luxem-
bourg; Ie nombre to-
tal des dubs affilies
est aujourd'hui de plus









dubs ont He formes
en 1929 : a Tirlemont,
a Namur, a Termonde
et a I,uxembourg.
Pour ce qui con-
cerne plus particulie-
rement Ie Rotary Club
d'Ostende, Ie Dr de
Ernest VAN GLABBEKE Gheldere a cede, Ie
11"1' juillet 1928, la pre-
sidence a M. Ernest van Glabbeke, eIeve a cette dignite
par l'unanirnite des suffrages de ses collegues. Ces deux
presidents, entoures de comites pleins de devouement, ont
bien merite du Rotary international; ils n' ont pas seulement
travaille au developpement et a la prosperite de leur dub,
mais, poursuivant la realisation des buts et objectifs de
cette institution llloncliale, ils ont largclllent coopere a
l'extension des liens d'arnitie avec les dubs rotariens de
differents pays etrangers. M. Eugene De Vreese, qu'un vote
unanime a designe pour presider a son tour, depuis Ie
Eugene DE VREESE
Ier juillet 1929 et pour Ie terme d'une annee, aux destinees
du Rotary Club d'Ostende, continuera dignement les
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Centre Industriel et Commercial
Coup d'reil sur l'activite industrielle et commerciale d'Ostende
Peu de villes en Belgique reunissent plus de diversites
dans leur activite industrielle et commerciale qu'Ostende.
Les principales branches, sources de prosperite, sont :
Ie commerce, l'industrie, Ie port, la peche, la saison bal-
neaire et bientot Ostende-Thermal.
LE PORT
Le mouvement maritime d'un port constitue des ressources
qui interessent une foule de professions et de metiers, c'est
un element d'activite commerciale qui contribue a la pros-
perite d'une ville. De nombreux travaux ont ameIiore Ie
port d'Ostende. Les conditions d'acces ont He notablement
facilitees par Ie percement des passes dans Ie Stroombank:.
Ces passes ont ete creusees et sont entretenues par la drague
a une profondeur de 6 metres sous la basse mer de vive eau
sur une largeur de 500 metres.
Le port offre des moyens d'acces faciles pour des navi.res
d'un tirant d'eau de 25 pieds, il possede de belles instaila-
tions, de vastes bassins en eau profonde outilles de grues
et de magasins; des quais desservis par des lignes de chemins
de fer et des lignes vicinales qui permettent l'expedition
prompte des chargements des navires.
La rive Ouest du nouvel avant-port est bordee d'un quai
en eau profonde d'une longueur de 800 metres et presente
un mouillage de 8 metres sous Ie niveau moyen des marees
basses de vive eau ordinaire. Le mur de quai a maree sert
d'accostage aux vapeurs des services reguliers. La rive Est
est construite en perres ma<;onnes avec postes en charpente
pour l'amarrage des paquebots-poste et l'embarquement
du combustible. Le bassin a flot a 652 metres de longueur et
go metres de largeur. 11 est entierement borde de murs de
quai en ma<;onnerie. Ce bassin est reserve aux navires de
commerce. L'ecluse maritime d'entree a 18 metres de largeur
et 120 metres de longueur, son radier est Habli a la cote
(- 4m,50). Deux ponts tournants sont Hablis sur recluse
maritime de fa<;on a assurer en toute circonstance, sans
interruption aucune, l'exploitation du chemin de fer vicinal
ainsi que les communications ordinaires.
Le bassin-canal fait suite au bassin a flot et se termine par
un bassin d'evolution. Ces deux bassins servent speciale-
ment a 1'importation des bois et sont bordes de terre-
pleins spacieux utilises comme lieux de depot.
Les quais sont bordes de nombreux hangars et de grues
roulantes a portique; un reseau de voies ferrees relie les
divers points du port a la gare de formation; les ponts,
les ecluses et les grues sont manceuvres par l'electricite.
L'ancien port comprend un chenal d'acces, un avant-
port, un bassin d'echouage des bateaux de peche, trois
bassins a flot, un banc de carenage, un bassin de la marine,
un arriere-port. Le bassin de chasse, depuis longtemps hors
d'usage, a disparu pour faire place au nouveau port de peche.
Le chenal d' acces est limite par deux estacades a claire-
voie. Sur la rive Ouest de l'avant-port se trouvent l'entree
du bassin d'echouage et Ie debarcadere de la ligne Ostende-
Douvres.
Les bassins de commerce qui s'etendent devant la ville
sur la rive Ouest du port presentent une entree fort pitto-
resque pour les voyageurs qui debarquent des stations de
chemin de fer. La disparition du bassin amont est decidee
depuis longtemps. Les deux autres bassins sont conserves
et sont specialement destines aux yachts et aux embarca-
tions de plaisance dont les silhouettes elegantes et les formes
gracieuses plaisent a 1'ceil ravi du visiteur.
LE PORT INDUSTRIEL
Si Ie port d'Ostende par sa situation geographique presente
des avantages pour 1'expedition rapide des navires vers les
ports du Nord, principalement vers les ports scandinaves,
il est par contre fort handicape pour la reexpedition des
cargaisons vers l'interieur du pays. Depuis bien longtemps,
des efforts repHes ont He tentes pour obtenir l'application
de tarifs differentiels, mais en vain.
Depuis l' armistice, ce desavantage n' a fait que s' accentuer,
chaque augmentation de tarifs se fait cruellement sentir.
Ostende, situee a l'extremite du pays, doit lutter avec vigueur
contre les ports voisins situes a l'interieur du pays et dont
les prix de transport jusqu'aux lieux de consommation
sont diminues en raison des distances. Aussi longtemps que
cette situation persiste, aucun progres notable ne peut etre
envisage. Cependant Ie trafic peut etre intensifie par l'exploi-
tation du port industrie1. Le canal d'Ostende aPlasschendael,
d'une longueur en ligne droite de 4,000 metres,offre sur ses
deux rives de vastes terrains permettant la construction
d'usines qui, situees Ie long de 1'eau et a proximite de la
voie ferree, seraient en excellente position pour ecouler
economiquement leurs produits.
11 suffirait pour l'Etat d'approfondir Ie canal et d' affermir
les berges, les riverains erigeraient les pontons et les debar-
caderes destines a leur exploitation. D'autre part, Ie bassin
de retenue de 80 hectares offre un autre champ d'activite
industrielle. On sait que ce bassin, construit dans Ie but
de permettre des chasses puissantes en vue de maintenir
la profondeur du port, n'a jamais He mis en activite. Quel
meilleur usage pourrait-on en faire que de Ie destiner a un
vaste bassin industriel dont les darses intelligemment con<;ues
offriraient toutes les facilites desirables? Le port industriel
est, a notre avis, 1'element Ie plus efficace pour Ie progres du
mouvement maritime.
PAQUEBOTS DE L'ETAT BELGE
VOYAGES RAPIDES
entre la BELGIQUE et l'ANGLETERRE
OSTENDE-DOUVRES
ROUTE LA PLUS DIRECTE ET LA MOINS COUTEUSE
.
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Deux services quotMiens dans chaque sens. - En ete trois services journaliers.











Le « Jan Breydel».
Restaurant, bar-fumoir et poste de T. S. F. it la disposition des passagers
Transport extra-rapide de colis-messageries, produits
perissables, autos, chevaux de courses, etc.
Pour tous renseignements sur horaires et conditions de transport, s'adresser aux Bureaux de Rensei- .
gnements a Ostende-Quai, Bruxelles-Nord, Anvers (Central) et dans toutes les stations de la Societe
Nationale des Chemins de fer belges, ainsi qU'a l'Agence des Chemins de fer belges, 47, Cannon street,




La revue retrospective de cette ligne nous amene a faire
ressortir les services immenses que rendirent nos paquebots
au cours des annees de guerre. Depuis la date de leur mise
a la disposition de l'Amiraute anglaise, ala fin de 1915, des
Jan Breydel, Stad Antwerpen, Princesse Clementine, Princesse'
Henriette, au debut et dans Ie courant de 1917 des Princesse
Elisabeth, Pieter De Coninck et Ville de Liege, jusqn'au
31 decembre 1918, nos malles firent 3,604 voyages et trans-
porterent 500,365 blasses et 1,661,952 soldats.
Les voyages n'etaient pas sans peripeties et tonjours
au milieu des dangers de tous les instants, dans la crainte
Le 3 mars 1846 fut mis en ligne Ie premier bateau baptise
Le Chemin de fer, nomme ensuite Diamant, constrmt en
Angleterre.
Deux autres bateaux furent construits par Cockerill :
Ville d'Ostende, Ville de Bruges, denommes plus tard Rubis
et Topaze.
Le Rubis entra en ligne Ie 23 aout 1847 et Ie service devint
journalier dans les deux sens.
Le Topaze fut livre fin 1847.
En novembre 1848, nouvelle unite: Emeraude. Le service
fut maintenu pendant une dizaine d' annees avec Ie concours
de l'Amiraute anglaise.
En 1862, Cockerill fournit un nouveau bateau, Belgique,
(Photo AlllollY, Ostmde.)
Entree de Ia malle Ostende-Douvres, Ie soir, dans Ie chenal d'acces au port d'Ostende.
de heurter nne mine ou d'Hre torpille. 11 nous plait, acette
occasion, de rendre hommage a la vaillance de nos officiers
et de nos marins.
Les communications postales directes entre la Belgique
et l'Angleterre datent du 8 avril 1815, Ie service s'effectuait
an moyen de navires a voiles. Dne convention conc1ue Ie
6 octobre 1818 entre les Pays-Bas et l'Angleterre etablit
deux corp.munications par semaine de Douvres a Ostende.
Dne convention du 17 octobre 1834 entre la Belgique et
l'Angleterre confia Ie transport du counier a l'Angleterre.
Apres 1838 (inauguration du chemin de fer Ostende-
Bruxelles) quatre services hebdomadaires entre Ostende
et Douvres par navires anglais, traversee de cinq a sept
heures.
En 1841, construction du chemin de fer Douvres-Londres.
La loi du 9 juillet 1845 decida l'organisation d'un service
quotidien par l'Etat beIge et la construction de navires
avapeur.
et en 1863 la Belgique assura seule Ie service des quatre
traversees quotidiennes en s'assurant en outre la location
dedeux vapeurs, Ie Scud, la Princesse Clementine, remplaces
en 1864 par Ie Queen of the French et Ie John Penn, achetes
au London Chatham et South Eastern Railway, et qni prirent
les noms de Saphir et Perle.
Le progres de la ligne se dessina en 1866 et sept bateaux
plus grands et plus rapides furent successivement commandes
a Cockerill qui fournit les :
. Louise-Marie.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. en 1867
Leopold ley. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. » r868
Marie Henriette . . . . . . . . . . . . . . . . .. » r869
Comte de Flandre. . . . . . . . . . . . . . . .. » 1870
Comtesse de Flandre » r870
Prince Baudouin . . . . . . . . . . . . . . . .. » 1872
Parlement belge................... » 1873







Adresse telegraphique : PEPLOS-OSTENDE
(Belgique)
OSTENDE
Fabrication de tous genres
de cables et cordages - fils
a chaluts - fils Iieuses - ficelles
et cordes pour ballots
FABRICATION MECANIQUE
DE FILETS
BUREAUX & MAGASINS :
Rue d'Est, 50
Rue des Cordiers, 33
~ 9stend Stores &Ropeworks, s. A.
CORDERIES ET CABLERIES MARITIMES
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inaugure et 1'Etat beIge augmenta sa flottille par la com-
mande a Cockerill de trois navires : Prince Albert, Ville
de Douvres et Flandre, qui furent livres en I887-I888 et
la firme ecossaise Denny Bros fut chargee de la construc-
tion de deux autres paquebots: Princesse JosePhine et
Princesse Henriette.
En I892, nouvelle commande : Leopold I I a Denny Bros,
Marie-Henriette a Cockerill, qui devaient, selon contrat,
atteindre 20 nceuds et demi.
Aux essais sur la Clyde Ie Leopold II atteignit
2I.955 nceuds et Ie Marie-Henriette 22.2 nceuds, soit plus
de 4I kilometres a l'heure. Le navire constnrit par Cockerill
Le Gouvernement a commande recemment a la Societe
anonyme John Cockerill, a Seraing, deux paquebots a
turbines qui doivent etre livres, Ie premier a la fin de I929,
Ie second au printemps de I930, de sorte que notre ligne
nationale sera en situation d'assurer dans de bonnes con-
ditions Ie trafic intense auquel on peut s'attendre a 1'occa-
sion des expositions du centenaire de la Belgique.
Ces nouvelles unites seront plus larges que les anciennes.
Elles pourront transporter IAoO voyageurs, dont I,OOO en
premiere et 400 en seconde c1asse. Les amenagements des
locaux reserves aux passagers seront particulierement
soignes; Ie pont-promenade inferieur notamment sera
Vne vue des bassins.
emportant ainsi Ie record mondial de la vitesse des navires
a aubes existant a cette epoque.
Deux nouveaux paquebots furent commandes aCockerill:
Ie Rapide en service en I895 et la Princesse Clementine
en I897.
La mise en ligne en I905 de la Princesse Elisabeth, sorti
des chantiers Cockerill, fut une revelation, non seulement
parce que premier navire a turbines construit sur Ie conti-
nent, mais surtout en raison de la vitesse de 24 nceuds (45 kilo-
metres) qui en faisait Ie paquebot Ie plus rapide du monde.
Eli I9IO Cockerill fournit Ie Jan Breydel et Ie Pieter
De Coninck qui fournirent une vitesse de 24-8 nceuds.
La flottille fut compieteeenI9I3 par deux autres paquebots
a turbines: La Ville de Liege et Ie Stad Antwerpen, lances
des chantiers Cockerill.
Ces trois paquebots a turbines detiennent encore actuel-
lement Ie record de la vitesse pour les navires a passagers
qui naviguent entre Ie continent et l'Angleterre.
beaucoup plus spacieux et parfaitement abrite. 11 y aura
un groupe de cabines dont les occupants auront acces au
restaurant et aux salons sans devoir remonter sur Ie pont.
Les passagers de deuxieme c1asse egalement disposeront
d'emplacements etendus, separes des quartiers de 1'eqmpage,
ainsi que d'un fumoir comme ceux de la premiere c1asse.
Comme les autres steamers de la ligne, les nouveaux
paquebots seront equipes de la telegraphie sans fil, grace a
laquelle les passagers peuvent expedier et recevoir des com-
munications urgentes pendant la traversee; ils seront
abondamment ec1aires a l'electricite et des installations de
chauf£age central, combine avec la Yentilation, conformes
aux tout derniers perfectionnements, entretiendront dans
tous les locaux une temperature et une atmosphere agreables.
Les appareils de sauvetage repondront aux dernieres
exigences et, d'une fa<;on generale, les nouvelles unites ont
He con<;ues en tenant compte de tous les progres accomplis
dans la construction des navires des services trans-Manche.
- 158 -
D'autre part, au cours de I'hiver 1928-1929, d'importantes
modifications ontete apportees aux amenagements des
anciens paquebots. Ces transformations procureront plus
d'espace et surtout plus de confort aux passagers de seconde
classe.
Le trajet entre Ostende et Douvres, qui comporte cent
onze kilometres, est accompli frequemment en moins de
trois heures.
LE ROLE DES PAQUEBOTS PENDANT
LA GUERRE
Le service des paquebots continua a fonctionner, depuis
Ie jour de la declaration de guerre jusqu'au 13 octobre 1914,
d'une fac;on intensive d'abord, et d'une maniere de plus en
plus reduite ensuite, amesure qu'augmentaient les dangers
de la navigation a cause de la presence de mines derivantes
et des incursions des sous-marins ennemis dans la Manche.
Durant la meme periode, les malles embarquerent pour
Folkestone et Ie Ha"ne, de nombreux contingents de re£ugies.
Pendant Ie siege d'Anvers, les paquebots, presents dans ce
port, furent tenus a la disposition du Gouvernement; ils
conduisirent en Angletrere des membres de la famille royale,
les ministres d':E:tat se rendant aux :E:tats-Unis, ainsi que
l'encaisse metallique de la Banque Nationale. 11s trans-
porterent egalement d'Anvers a Ostende et ensuite d'Ostende
au Havre les membres du Gouvernement, Ie corps diplo-
matique, les fonctionnaires superieurs des ministeres, etc.
Au cours des deux derniers mois de 1914 et d'une partie
de 1915, plusieurs de nos unites furent transformees en
navires-h6pitaux; d'autres furent affectees au transport de
troupes entre l'Angleterre et la France. Mais a partir de
juillet 1915, les sept paquebots composant la fiottille de
1':f~tat, furent mis successivement a la disposition de l'Ami-
raute britannique, qui les utilisa pour Ie transport de troupes
et de blesses.
De septembre 1915 a juin 1917, nos navires effectuerent
3,604 voyages, au cours desquels ils embarquerent 5°0,365
blesses et 1,661,952 soldats. Apres l'armistice, celles de nos
unites qui etaient encore temporairement au service de
l'Amiraute, participerent au rapatriement des troupes
anglaises demobilisees et transporterent encore, au cours de
436 nouveaux voyages, 27,835 blesses et 335,688 hommes
de troupes.
En resume, les malles du service Ostende-Douvres ont
accompli, pour la cause des allies, plus de 4,000 voyages,
qui n'etaient pas exempts de graves dangers ; e1les trans-
porterent ainsi plus de 2,500,000 hommes.
LA PECHE MARITIME
La peche m3.ritime est une des plus interessantes indus-
tries du pays. Longtemps negligee par les pouvoirs publics,
elle a pu enfin captiver l'attention du gouvernement et des
administrations provinciales et communales.
Son evolution n' a pas ete rapide et il a fallu la constata-
tion de l' appauvrissement des fonds de peche de la mer du
Nord pour inciter nos pecheurs a reporter leur activite vers
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des champs plus eloignes. Les bateaux de peche a voiles
ne pouvaient pretendre a obtenir des peches fructueuses
en etendant leurs champs d'action, l'eloignement des fonds
poissonneux ne leur permettant pas de ramener Ie poisson
a leur port d' attache endeans un espace de temps assurant
un etat de fraicheur parfait. Divers essais furent tentes :
Ie bateau mixte a voiles et a moteur ne rencontra au debut
que peu d'enthousiasme, on etait generalement d'avis que
cette methode, adoptee dans les pays scandinaves, etait peu
pratique pour la mer du Nord et l'attention en fut detournee
jusqu'a l'epoque OU des tentatives timides de chalutage a
vapeur prirent creance.
Les debuts ne furent pas heurelL,{ et les resultats ne
repondirent pas a l'attente. Patience et longueur de temps
eurent raison de la routine, on prit exemple aupres
d'autres ports de peche OU la vapeur avait remplace la
voile et peu a peu la flottille des chalutiers a vapeur prit
de l' extension.
Depuis deux a trois ans, nos pecheurs et specialement nos
pecheurs cotiers se rendirent compte de l'aide efficace que
pouvait leur apporter la propulsion mecanique et aujourd'hui
Ie bateau mixte jouit d'une vogue telle que la plupart de nos
patrons armateurs tendent a munir leurs bateaux d'un
moteur.
11 est sans conteste que la flottille de peche du littoral se
!
--t1--t-
. ! Ii .
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serait accrue dans des proportions bien plus considerables
si nos armateurs, dont les ressources en capital et en initia-
tive ne manquent pas, ne se butaient a la penurie de per-
sonnel. L'Etat, Ie gouvernement provincial et l' adminis-
tration communale d'Ostende n'ont pas marchande leur
concours pour procurer a la peche une pepiniere de marins de
maniere a assurer a cette grande industrie un personnel qui
permet d'en escompter la prosperite.
Les efforts n'ont pas repondu a l'attente et l'on se trouve
en presence de l'eventualite de devoir imposer a toute
chaloupe de peche l'enr6lement d'un ou de deux apprentis
pecheurs.
La valeur du poisson vendu a la minque d'Ostende s'est
e1evee en 1928 a 58,518,655 fr. 70 contre 56,402,427 fr. 02
en 1927. 11 faut ajouter a ce montant 3,864,208 kilos,
valeur 4,095,233 fr. 72, de harengs, et 3,920,987 kilos, valeur
4,529.492 fr. 31, d'esprots. 11 est permis de prevoir que la
construction du nouveau port de peche donnera a cette
grande industrie nationale un nouvel et vigoureux essor
et que Ie produit des bateaux belges permettra d'alimen-
ter les marches des grandes agglomerations de tout Ie
pays.
AUGUSTE BORGERS,
President de la Chambre de Commerce
d'Ostende.
Bassin de Commerce au temps des nitratiers.
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Centre de I'Industrie nationale de Ia Peche beIge
Apres les fetes qui ont marque Ie dnquantieme anni-
versaire de la minque d'Ostende, inauguree en 1878, et
la pose de la premiere pierre, en mai 19z9, du nouvel
Chalutier a moteur Diesel-Deutz 100 H.P.
edifice qui sera mis bient6t a la disposition du commerce
du poisson, il n'est pas sans interet de jeter un coup d'ceil
retrospectif sur 1'industrie de la peche et plus specialement
sur les progres realises dans Ie domaine de la construction
des bateaux, sur !'evolution des moyens d'exploitation et
l'extension progressive des lieux: de peche.
Comme on Ie sait, on doit diviser la peche en deux cate-
gories :
1° La peche cotiere pratiquee par les embarcations ou-
vertes et par les petites chaloupes pontees a voiles et a
moteur, pechant la crevette, 1'esprot, Ie hareng et Ie petit
poisson en general;
ZO La peche en haute mer ou grande peche, a laquelle
se livrent les chaloupes pontees a voiles et a moteur de grand
tonnage, ainsi que les chalutiers a vapeur.
II y a cinquante ans on ne comptait guere que des cha-
loupes a voiles, environ zoo, faisant en hiver la peche au
chalut dans la mer du Nord et dans Ie Bocht, et pratiquant
en ete - pour la majeure partie - la peche a la ligne dans
-les parages du Doggerbank ainsi qu'aux environs des nes
Feroe et allant meme au dela, vers Ie Nord. C'etait 1'epoque
de la morue salee qui fit acquerir au marche d'Ostende une
renommee tres etendue..
Les principaux armements de l'epoque etaient les firmes
De Boninge-Hamman et Vroome. Quant aux bateaux, ils
etaient de construction speciale dite «chaloupe d'Ostende »),
tres solides, peu rapides, mais tenant admirablement la
mer par gros temps; c'est d'ailleurs un des motifs pour
lesque1s ils sont restes invariablement du meme type.
•
Les engins de peche, de meme que les appareils de levage
du chalut, etaient tres rudimentaires - vieux: cabestan
a bras. Ce ne fut que longtemps apres qu'on eut recours
aux engins mecaniques a engrenages et a manivelle, et il
faut attendre jusqu'en 1887 pour voir lancer une chaloupe
munie du treuil a vapeur appele vulgairement « Donkey»).
Ce bateau, N aar mijn genoegen, construit sur les chantiers
de M. Philippe De Coene pour Ie compte de 1'armement
Vandewalle et Bauwens, etait equipe d'un treuil a vapeur
developpant une force de 5 H.P., fourni par la maison Valcke
Freres, d'Ostende.
Cette innovation constitua une veritable revolution dans
l'exploitation de la peche a la voile, mais comme les essais
etaient conc1uants, l'exemple fut peu a peu suivi par tous
les armements. Le type de chaloupe avec treuil a vapeur
subsista tres longtemps, tant a 1'etranger qu'en Belgique,
et ce ne fut reellement qu'apres la guerre de 1914-1918 qu'il
fut detrone par la chaloupe rnixte, dite a moteur.
Les essais de la peche a moteur datent de 1907. L'ceuvre
royale de l'Ibis, fondee en juillet 1906 par S. A. R. Ie Prince
Albert de Belgique, dans Ie but de recueillir, d'instruire,
d'eduquer les orphelins de pecheurs et- de les consen'er a
1'industrie de la peche, realisa Ie projet de son Auguste





Barque avec moteur de 20 H.P.
que pourrait rendre Ie 1ll0teur marin. Eile fit done 1'aequisi-
tion pour Ie compte du Haut Protecteur de la peche, d'un
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55 Societe cooperative OSTENDIA §
- -
- -:: FABRIQUE DE CONSERVES DE POISSONS ::
- -
- SAS-SLYKENS-OSTENDE ~ Usines sur les lieux de peche -
- -
- -
- -5 SPECIALITE DE : 5
= Sardines belges ou Sprats, a l'huile d'olive, huile d'arachide et a la sauce tomate =
- -= Marques universellement connues : =
- -
_ Trois Pecheurs, Le Petit BeIge, Belga, Rotary, Nelson Brand, Export, etc., etc. _
- -
-
-= Harengs et Maquereaux marines au yin blanc et aux aromates : marque connue « OSTENDIA» =
- -= Filets de Harengs saurs fumes a l'huile d'olive et a l'huile d'arachide - - - - =
- -
- -= Crevettes epluchees en boites rondes de 100 gr. nets: marque connue « OSTENDIA» =
.- -
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et muni d'unmoteur de 15 H.P. Simultanement Son
Altesse Royale s'interessa financierement dans l'exploita-
tion d'une grande chaloupe a moteur, Ie Pionnier I, constrnite
a Ostende sur les chantiers de M. Auguste Cattoor, pour Ie
compte de l'armement Vandewalle et Bauwens. Ce bateau
etait equipe d'un moteur Dan de 28 H.P.
Les debuts furent tres durs, et l'ecolage du personnel tres
difficile, mais grace a l'appui et au concours de l'ceuvre de
l'Ibis, qui s'employa a realiser les projets de son Auguste
Fondateur, on put bientot faire ressortir pratiquement les
avantages du moteur marin;
Aujottrd'hui toutes les nouvelles unites sont equipees
d'un moteur auxiliaire et on va meme jusqu'a transformer
les vieux smacks en bateaux mixtes.
Nous parlions plus haut du commerce de morue salee.
De nos jours cette peche est completement abandonnee
a Ostende. Depuis bien longtemps deja elle peric1itait,
lorsqu'au cours de l'hiver 1898-99, la Societe des Pecheries
a vapeur qui venait d'etre fondee en 1896, tenta de la re-
mettre sur pied. Cette Societe envoya aux iles Lofoden -
sur la cote nord-ouest de Norwege - une equipe de pe-
cheurs specialistes d'Ostende, pour y preparer la morue
suivant les procedes ostendais.
Les resrutats financiers ne furent guere brillants par
suite des agissements des acheteurs belges qui, sous pretexte
que la qualite du poisson de Lofoden ne convenait pas,
avaient influence les cours. La Societe des Pecheries a
vapeur subit de ce fait une tres grosse perte et ne renouvela
plus la tentative, nonobstant les instances et les proposi-
tions des acheteurs qui etaient revenus de leur erreur. Aussi
c'est depuis lors que date la disparition du commerce de
morue salee sur Ie marche d'Ostende.
Les progres realises dans la peche a vapeur furent tout
aussi importants, mais beaucoup plus rapides que pour la
peche a voile.
C'est vers 1883 que l'armement « Dossaer frereS» mit
en ligne un chalutier a vapeur en bois et de construction
anglaise, Ie Prima, commande par Ie capitaine Florimond
Zonnekeyn; un an apres, en 1884, M. Philippe De Coene,
d'Ostende,lan<;a pour Ie compte de la firme « Bauwens,
Pottier et Cie » un chalutier a vapeur de 87 pieds. Ce bateau,
l' Elisabeth, plus tard Louise-Marie, egalement en bois,
etait done Ie premier chalutier a vapeur de construction
beIge (ostendaise).
Entre temps, plusieurs autres unites etaient livrees par
les chantiers anglais a l'armement « Dossaer freres ».
Tous ces bateaux etaient de petites dimensions, ne depas-
sant pas 85 a 90 pieds de longueur. Plus tard on en construi-
sit en fer qui mesuraient de 100 a 105 pieds. Ceux qui sortent
actuellement de chantier sont en acier et ont II5, 125,
135 pieds ~t meme au dela. De 95 tonnes qu'ils jaugeaient
au debut, ils atteignent de nos jours 350 tonnes pour cer-
taines unites.
11 est evident que par suite des perfectionnements apportes
tant aux systemes et aux engins de peche qu'aux bateaux
memes, grace surtout a la vitesse de ces derniers, la recherche
et l'exploitation des nouveaux lieux de peche en haute mer
prit une grande extension. Au debut, on ne pechait que dans
la mer duNord et plus specialement dans Ie Bocht. Avec les
chalutiers a vapeur, la peche dans les parages de l'Islande
et de l'Ecosse devint possible, et actuellement, grace a leur
tonnage toujours plus consequent, ils sont capabIes de fre-
quenter les cotes espagnoles, portugaises, voire meme maro-
caines, et de pratiquer la peche dans Ie Nord, aux environs
des iles Feroe, a Rockhall, sur les cotes de l'Islande et dans
la mer Blanche, d'oll Ie premier poisson fut rapporte en
Lancement du chalut.
juillet 1908 par Ie chalutier Marcelle, capitaine Arsene Blonde,
de la Societe Pecheries a vapeur.
On ne peut passer sous silence les essais de peche dans
les grands lacs du Congo, organises par l'Ibis ala demande
du ministere des Colonies. Plusieurs postes y furent crees,
dont celui du lac Albert fut meme industrialise.
D'autre part, en mars 1914 la Societe des Pecheries a
vapeur affreta pour Ie compte de la Societe d'Etudes des
Pecheries du Congo, un de ses bateaux pour explorer les
bancs de poisson sur les cotes de notre colonie. La guerre
vint malheureusement interrompre les essais qui furent
cependant repris en 1921, mais qui durent etre abandonnes
a nouveau; on ne tarda pas a se rendre compte que les
rapports fournis en 1914 par Ie capitaine de la premiere
expedition devaient etre consideres comme exceptionnels
et ne pouvaient fournir une base serieuse a une exploitation
reguliere.
-FOURNISSEUR DE LA COUR
INDUSTRIEL
A OSTENDE
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Le chaIut, ramene a bord, est deverse sur Ie pont avant la mise en cale.
Parmi les innovations qui ont retenul'attention des arma-
tenrs, il faut citer en premier lieul'application de la telegra-
phie sans fil. Le premier bateau muni d'un appareil trans-
metteurfut 1'1his VI, de l'rettvre
royale de l'Ibis, reuvre qui s'est
toujours distinguee dans Ie do-
maine des essais et des re-
cherches.
Cela date de 1913. Par ordre
militaire l'appareil fut debarque
au debut de la guerre mondiale.
Apres l'armistice les bateaux en
ont fait progressivement l'ap-
plication, et devant les resul-
tats conc1uants, quasi tous les
bateaux de quelque importance
ont actuellement un appareil de
T. S. F. a bord, ce qui constitue
pour Ie bureau d' armement un
facteur d'information de tout
premier ordre.
Il y a meme des chaloupes a
moteur qui sont pourvues d'un
appareil de te1ephonie sans fil,
capable de travailler dans un
rayon de 150 milles et suppri-
mant tout intermediaire.
On peut voir par ce qui pre-
cede, que non seulement les
armements ala peche belges ont
ete aptes asuivre la marche du progres, mais aussi que nos
pecheurs ont pu se maintenir ahauteur de la tache qui 'leur
incombait. ,Pour arriver a un resultat adequat, il a fallu
completer 1'education de la population de nos pecheurs,
Dans cet ordre d'idees, citons tout d' abord I'Ecole des
Pupilles de I'reuvre royale de l'Ibis, qui a pris une place
preponderante sous la sage direction de son president, feu
M. Edouard Decuyper et feu Ie commandant Bultinck, dont
les efforts perseverants et desinteresses meritent un hom-
mage particulier; citons encore phtsieurs autres ecoles de
ReIe'vage du chalut.
peche, dont celle de feu M. l' abbe Pype, Ie grand ami des
pecheurs, est surtout meritoire.
Ces ecoles sont pourvues de tous les perfectionnements




que les eleves y re<;oivent en
dehors de l'instruction primaire,
y est complete de telle sorte
que Ie futur marin·pecheur muni
d'un brevet d'e1eve patron pe-
cheur a sa sortie de l'ecole de
pee-he, est initie aux bases de
tout ce qui se rapporte au mo-
teur marin, au propulseur, au
haleur, a l'agencement des cha-
luts de divers types aux instru-
ments de marine, au T. S. F.,
aux lieux de peche, etc...
Comme il est dit plus haut, Ie
developpement de la peche au
moyen des navires a propulsion
mecanique a ete tres rapide.
Depuis 1883 jusque fin 1927,
il y a eu 136 chalutiers avapeur
ayant Ostende comme port d'at-
tache. De ce nombre lI8 etaient
de construction etrangere (an-
glaise pour la majeure partie- quelques bateaux provenant
de chantiers hollandais et fran<;ais et un allemand), tandis
que 17 unites ont He lancees en Belgique, notamment un
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d'Ostende, pour compte de la firme Bauwens, Pottier et Co;
un a Jemeppe, par les ateliers Beer, pour la Societe
Pecheries ostendaises, dirigee par lVL Frutsaert et plus tard
cause des pays allies, en faisant la chasse aux sous-marins
ennemis ne fut pas moins interessante. Les pertes subies
a la suite de torpillage furent assez conseqnentes : 8 chalu-
Classement du poisson.
par M. AI£. Golder; un sur chantier Cockerill pour la Societe
Ibis, et quatorze, dont dix aBruges aux chantiers des Forges
et Acihies, et quatre aux chantiers Cockerill, a Hoboken,
pour la Societe Pecheries a vapeur.
Le tableau ci-dessous etablit plus exactement Ie mouve-
ment de la flottille de peche aOstende pendant les cinquante
dernieres annees.
1877 1889 1914 1927 1929
Chalutiers avapeur ....... 2 29 40 47
Drifters ................. II 8
Grandes chaloupes avoile .. 189 180 69 31 10
Petites chaloupes a voile
(pas inscrites en 1877 et
1889) ................. 71 7 4
Canots non pontes a voile
(pas inscrits en 1877 et
1889) .................. 158 98 83
Grandes chaloupes amoteur 4 58 39
Petites chaloupes amoteur. 2 87 141Canots non pontes amotenr 24
11 est a remarquer que pendant la guerre, toute la flottille
de peche a quitte Ostende et est allee se re£ugier dans les
eaux etrangeres. Petit a petit les bateaux y ont repris'leur
exploitation; c'est ainsi que les voiliers ont travaille sur
la cote est de l'Angleterre et dans les ports fran<;ais tandis
que les chalutiers a vapeur avaient pris comme ports d' at-
tache Milford Haven, Swansea et les ports de l'ouest de
l'Angleterre.
Si l'activite de ces derniers au point de vue ravitaille-
ment en poisson fut grande, l'aide qu'ils ont apportee ala
tiers avapeur, 26 voiliers et 2 chaloupes a moteur auxiliaire
en furent victimes; aussi les Gouvernements des pays allies
voulant rendre un hommage de profonde reconnaissance
au devouement et a l'energie du pecheur beIge, ont recom-
pense comme il convenait les actes de bravoure et de patrio-
tisme, par lesquels nos hommes se sont distingues.
Pour donner une idee du rendement et des frais d'exploi-
tation de l'industrie de la peche, il est interessant de citer
quelques chiffres.
En 1877 les bateaux ont rapporte a Ostende pour environ
350,000 francs de poisson. En 1885 - premiere annee dont
on trouve l'inscription a la minque communale - ce chiffre
s'est eleve a415,815 fr. 30. En 1913, derniere annee d'avant
guerre, Ie montant est de 6,659,565 fro 81 et en 1928 la
production etait de 58,518,655 fr. 70 pour 16,°99,7°0 kilos
de poisson, non compris l'esprot et Ie hareng a ajouter
respectivement pour 4,529,192 fr. 31 et 4,095,233 fr. 72.
11 y a cinquante ans Ie personnel avait un pourcentage
sur Ie produit de la peche et touchait une part du benefice
a la fin de chaque saison. C'etait l'epoque du « masse en
paaije ». En supposant done qu'une chaloupe a voile rame-
nait pour 10,000 francs de poisson pendant les mois d'hiver
et pour 5,000 francs pendant l'ete, Ie patron pecheur (stuur-




soit 1,100 francs plus son deelvisch et Ie poisson sec, tandis
que pour Ie pecheur ces chiffres etaient ramenes a :
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De nos jours les comptes s'etablissent a peu pres comme
suit:
1° A bord des chalutiers a vapeur, Ie capitaine est paye
au pourcentage sur Ie produit brut de la peche, suivant un
bareme etabli de commun accord. Le pecheur touche un
pour-cent plus un fixe. En outre, tout 1'equipage a une par-
ticipation dans la vente du petit poisson, des foies et
dechets de poisson, sans compter Ie poisson sec pour leque1
il est assez difficile de fixer une somme. Le personnel est,
de plus, nourri aux frais de 1'armateur.
Le decompte s'etablit comme suit:
Quant aux petits bateaux a moteur ou a voile, pontes
ou non pontes, si 1'on tient compte du fait que Ie prodnit
de la peche (crevettes, esprots et en partie Ie hareng) revient
quasi integralement aux pecheurs et proprietaires pecheurs
de ces bateaux, on peut voir par les chiffres enonces plus
haut dans la production pour 1'annee 1928, queUes ont
ete les ressources pour cette categorie de producteurs.
fices de 1'armement, laqueUe vane entre 400 et 800 francs
par homme.
2° Sur les bateaux amoteur, 1'equipage est paye au pour-
centage et se partage Ie produit de la vente du petit poisson.
De cette fa<;on, un patron pecheur peut gagner 35,000 francs
et un pecheur 25,000 francs ..
11 est entendu que ces chiffres sont bases sur une produc-
tion normale.
Les salaires, primes d'assurances pour accidents et nour-
riture payes au personnelnaviguant, dechargeurs de poisson,
chargeurs de briquettes, surveillants et veilleurs, etc.,
viennent greyer lourdement 1'exploitation. Pour 1927 on
peut evaluer ce poste :a) Un capitaine gagne en moyenne
Pour cent , , , , fr.
Petit poisson. , " , , , , . , , .
Foies . , .... , . , , , , , , , ..
Nourriture .. , . , . , .. , , , .. , . , , ,
Soit .. , .... , , ..... , , , .... , .fr.
b) et Ie pechenr :
Fixe , , fr.
Pour cent. , , , , , , . , ,
Petit poisson et foies , , ,
Nourriture , , . , .. , , , , . , . , ,











1° Pour chalutiers avapeur a environ, , .. , .fr.
2° )) drifters .... " .. " .. , , , , ..
3° )) chaloupes a moteur , , .























Coin du bassin de Commerce amont.
Le pecheur qui est reste a bord de son bateau pendant
tout 1'exercice a en outre une participation dans les bene-
Notons en passant que les sommes indiquees ci-dessus
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qu'en dehors de ces postes l'armateur paie a la caisse de
prevoyance des pecheurs pour pensions de vieillesse I %
sur Ie produit brut de la vente, ce qui pour 1927 se chiffre
a 648,647 fr. 06. .
Le role economique de l'industrie de la peche ne se borne
pas a ce que nous venons d'exposer, il faut tenir compte de
tout ce que Ie negoce de poisson rapporte aux intermediaires
et a leur personnel, aux administrations communales ainsi
qu'a la Societe des chemins de fer qui fait Ie transport du
poisson.
Rappelons pour terminer que l'industrie de la peche a fait
surgir un nombre considerable d'entreprises industrielles
qui la completent, telles que: sechage et fumage du poisson,
saurisseries, conserves de tout genre, fabrication d'huile de
foie de morue, utilisation de dechets de poisson, fabriques
de glace, corderies, vanneries, voileries, etc. .
Si 1'on tient compte de tout ce qui vient d'etre expose,
on doit reconnaitre que 1'industrie de la peche, dont Ostende
qui nous occupe specialement n'exploite qu'une partie, est
vraiment une industrie nationale, digne de l'attention spe-
ciale de tous ceux que preoccupe notre situation economique,
et en particulier de l'Etat.
Le developpement de la peche maritime dependant en
majeure partie de ses moyens d'action, les differents pou-
voirs ont Ie devoir de veiller a ce que l'outillage des ports
ainsi que Ie perfectionnement du materiel repondent aux
besoins d'une exploitation moderne.
Nos dirigeants se rendant compte de la situation, ont
compris l'importance et la gravite de la question, et il faut
rendre hommage au gouvernement beIge qui a bien voulu
doter la ville d'Ostende de nouvelles installations de pe~e.
Commences en 1921,les travaux ont malheureusement
traine en longueur. Alors qu'on avait prevu leur acheve-
ment en 1924, a la suite des difficultes du debut, cette date
a ete remise jusqu'en 1927, et reculee plus tard jusqu'en 1930,
mais tout fait prevoir que meme alors les travaux ne seront
pas termines.
Or la minque, dont on a fete Ie cinquantieme anniver-
saire, est devenue absolument trop petite, a tel point qu'on
peut dire sans exageration aucune, que Ie trafic du poisson
- etalage, vente et expedition - y est fait en depit du bon
sens.
Pour aider au developpement de la peche maritime, il est
urgent que les nouvelles installations soient achevees.
Un effort s'impose, et c'est en toute confiance que les
interesses font un nouvel et pressant appel a l'etroite colla-
boration des differentes administrations. Notre population
de peche compte egalement et tout particulierement sur Ie
concours de M. Henri Baels, ministre de l'Agriculture, des
Travaux publics et de la peche.
Ostendais de naissance et issu d' une famille d' armateurs
ecoreurs, interesse lui-meme dans la peche ainsi que dans
plusieurs autres exploitations connexes de la peche, M. Baels
connalt a fond cette industrie. Et tout comme il connait
et aime Ie pecheur, pour Ie metier duquel il a une veritable
adoration, il connalt les besoins de la peche maritime, dont
il est un des vaillants de£enseurs.
C'est donc a juste titre que ses concitoyens mettent leur
confiance en lui, convaincus que grace a son intervention
ec1airee et energique, Ie nouveau port de peche d'Ostende
ne tardera plus longtemps a etre livre a l'exploitation.
JORN BAUWENS,
President de I' Union professionnelle
des Armateurs Belges de la Peche ma-
ritime et de la Section de la Peche de
ta Chambre de Commerce d'Ostende.
Le chalutier John sortant du chenal d'Ostende.
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Abrege de I'Histoire de la Peche
en Belgique
Le littoral beIge, depuis les temps les plus recuU~s, a ete
habite par une population de hardis marins. Cesar nous
apprend que ce sont nos ancetres, les Morins et les Mena-
piens, qui ont decouvert la Grande-Bretagne. Le Menapien
Carausius obtint Ie commandement d'une £lotte romaine
sous Maximin.
Dans un ecrit de ran 399, saint Paulin represente les
habitants du littoral comme des pirates toujours en guerre
avec leurs voisins. La configuration de la cote de Flandre,
entrecoupee de baies et de criques, se pretait d' ailleurs
admirablement a la navigation.
A cette epoque deja, les habitants pratiquaient la peche
en mer bien loin de leur cOte. Au VIe sieele Yarmouth est
deja Ie rendez-vous des Piscatores Anglice, Galli, Belgce
atque peregrine.
C'est sur les rives des estuaires et des criques Ott les barques
peuvent se re£ugier, qu'il faut rechercher les premieres
bourgades ou hameaux de pecheurs. Sandeshoved (Zand-
hoofd), sur l'estuaire de rYser, apparait comme port en
1093. Des II07, on debarque regulierement Ie hareng a
Grevelingen (Gravelinnes). Nieuport, construit en face de
Sandeshoved, sur 1'autre rive de rYser, devient Ie centre
de la peche dans les Flandres. La ville re<;oit en II63 sa
keure, qui 1'exempte a perpetuite de tout tonlieu et
. peage.
Cette keure ou charte est un document remarquable snr
la navigation, Ie commerce et la peche.
Elle dit notamment que les filets de peche, importes
d'Angleterre, doivent payer un droit de quatre deniers.
La charte indique la dime a payer pour Ie poisson amene
par mer ou sortant de la ville. Elle mentionne comme vendus
sur Ie marche : hareng frais (allecia recentia) , saumon,
cabillaud, aiglefin, plie, dorade, turbot, congre. Certains
mollusques, te1s la mollie, la patelle; enfin e1le cite la
baleine.
Nieuport est, a la fin du xne sieele, Ie marche principal,
l'etape des poissons de mer.
Avec Ie produit de la dime du hareng, on construit des
eglises, les hopitaux, les ecoles des pauvres et d' autres
etablissements publics.
Le hareng est vendu frais, seche, sale. La fumaison ne
parait avoir ete faite qu'a partir du xve sieele. I.e degre de
salaison a une grande importance. Dans une lettre de II90,
Etienne, eveque de Tournai, appelle 1'attention du doyen
.de Bruges sur la salaison du hareng. Si elle est trop forte,
ses diocesains boivent outre mesure. La religion chretienne.
imposant la consommation du poisson certains jours, a
beaucoup contribue au developpement de la peche. La
prosperite grandissante de Bruges fut d'un appui non moins
efficace.
Bruges fait partie de la Hanse de I.ondres. Dans ses rues
se rencontrent les Florentins, les Genois, les Lombards
avec les Flamands, les Wallons, les Anglo-Saxons, les Alle-
mands et les Osterlings de Reval et de Riga. Les Allemands
et les Osterlings trafiquent avec la France et l'Angleterre ;
ils envoient Ie hareng sale jusqu'a Novgorod en Russie.
Nieuport reste Ie chef-lieu de la peche. Mais a la fin du
xme sieele, d' autres localites sont habitees par des pecheurs,
notamment Ostende qui, bientot, se posera en rivale de
Nieuport, son ainee.
La decouverte faite par Gillis Beukels, natif de Hughen-
vliet en Flandre, et Jacques Kien, originaire d'Ostende, de
l'art de caquer Ie hareng en mer donna une nouvelle valeur
a ce poisson en Ie rendant susceptible d'une plus longue
conservation. Cette caque, qui se pratique encore de la
meme maniere de nos jours, consiste a faire a la gorge du
hareng une incision par laquelle on retire les intestins et
les autres parties visqueuses qui sont les principaux agents
de corruption.
Dne des premieres consequences de la decouverte· de
Beukels, fut la construction de bateaux plus grands pouvant
rester en mer plus longtemps et embarquer plus de tonneaux
et plus de filets. Ces grandes barques, connues sons Ie nom
de bU1:zen, construites d'abord a Hoorn, en Hollande, ne
tarderent pas aHre utilisees aussi en Zelande et en Flandre.
Gritce au buize, la peche du hareng peut se poursuivre
sur toute la cote anglaise jusqu'aux Shetlands. Elle est aussi
l' objet de la plus active protection de la part des souverains
qui regnent sur la Flandre et des dues de Bourgogne en
particulier.
Outre la prosperite qu'elle apporte a tout Ie littoral, la
peche est la pepiniere qui fournit les equipages.
La £lottille de peche est surtout utile en cas de con£lit. I.e
buize peut faire Ie commerce, il cingle jusqu'a la Rochelle
et sur les cotes portugaises; il fait la peche, mais fait aussi
la guerre. Le prince, s'il a des difficllites, loue les services
du proprietaire du bateau, au besoin il en fait saisir un cer-
tain nombre qu'il retient pour la duree de la guerre.
I.a decouverte de Beukels a d'autres consequences econo-
miques. Jusqu'ici Ie bateau etait la propriete de la famille,
Ie pere formant l' equipage avec ses fils et ses parents. 11s
vendaient eux-memes Ie poisson.
Le grand bnize ne permet plus cette exploitation familiale.
Vers 1500, il cm1tait 900 livres parisis. C'etait une depense
trop grande pour une famille. Aussi voit-on intervenir
l'intermediaire qui fait lui-meme, ou fait obtenir des avances
de fonds pour Ie paiement du batiment. C'est Ie Weert,
1'ecoreur, Ie beschrijver de nos jours, car la fonction s'est
maintenue. En dehors des avances, Ie Weert s'occupe de
l'administration des bateaux et de la vente du poisson.
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Le 'Veert est 1'el€~ment instruit, au contraire du pee-heur qui
Ie plus souvent est illettre.
Outre Ie tantieme du Weel't, Ie pecheur doit payer aussi
Ie weerdgeld, espece de droit de minque de I % sur Ie
produit des peches vendues a Ostende.
Ce weerdgeld donna de 1450 a 1459 en moyenne 269 livres
parisis; en 1483 il rapporta 1,781 livres parisis.
Cet ecart demontre Ie progres extraordinaire que la peche
a fait dans un laps de temps de trente annees.
Des Ie debut du regne de Charles-Quint, la peche de-dent
l' objet d'une reglementation severe. Un placard de 1512
confirme un edit de 1488 prescrivant de marquer les ton-
neaux de harengs comme garantie de contenance.
Un placard de 1539 fait defense de pecher Ie long de la
laisse de basse mer a pied ou a cheval avec des sennes ou
autres filets quelconques avec lesquels « on prend les petits
poissons, detruisant de cette maniere les <:eufs et Ie frai
ou les abandonnant sur la greve 011 ils sont detruits par les
oiseaux ou autrement ». Ces abus, ajoute Ie placard, sont tres
nuisibles a la multiplication du pois~on.
Un autre edit de la meme annee prescrit de nouvelles
mesures pour proteger Ie poisson. Defense est faite de pecher
avec des sennes, filets trainants et derivants et, que! que
soit Ie nom qu' on leur donne, dont les mailles seront moindres
ou plus etroites que 5 pouces complets. Suivent les p€malites
pour les delinquants. Elles ne sont pas douces, qu' on en
juge : la premiere fois on infiige l' amende; en cas de recidive,
c'est Ie bannissement pour dix annees et l' ablation du pouce.
Les dispositions de ces reglements pOttI la protection de
la peche furent confirmees et dans certains cas renforcees
par les reglements subsequents, entre autres ceux des Archi-
dues du 15 octobre 1614 et de Charles VI du 27 janvier 1727.
Certains de ces reglements sont encore en vigueur de nos
jours.
C'est aussi sons Ie regne de Charles-Quint que la morne
devient l'objet d'un grand commerce. Les pecheurs
d'Ostende vont la capturer au Doggerbank, sur les cOtes
du Jutland, plus tard ils poussent jusqu'au Lofoten et
jusqu'en Islande a la recherche de ce poisson.
La peche atteint son apogee en Flandre sous Charles V;
avec la mort du ce prince commence la decheance dont plus
jamais elle ne se relevera completement.
La rHorme religieuse enfante la revolution des provinces
belges et hollandaises contre la domination espagnole. Les
provinces hollandaises reussissent a fonner un Etat distinct
qui s'eleve bient6t a un haut degre de puissance et de pros-
perite, tandis que les provinces belges ne connaissent que
la ruine.
Le prince d'Orange delivre des lettres de marque aux
marins du littoral; la peche ne peut plus s'exercer que par
intervalles. D'ailleurs, beaucoup de pecheurs se sont expatries
en Rollande et en Zelande. Ce sont les elements les plus
vivaces, les plus energiques.
Pendant tout Ie xvue siec1e, notre pays de..dent Ie champ
de bataille des Espagnols, Fran<;ais, Rollandais. La Belgique
ne compte plus que deux ports presentant quelque activite:
Ostende, Dunkerque. Ce sont de veritables nids de cor-
saires. Ostende seul en abrite une trentaine, qui, suivant
les alliances politiques combattent, les Espagnols, les Anglais,
les Fran<;ais et les Rollandais ou sont leurs allies. Les noms
de De Ruyter, Tromp, Piet Rein sont restes celebres en
Hollande. Mais les Besage, Jacobsen, Roel de Reus, Braeke,
De Ridder, Van Maestricht, etc., sont leurs dignes
rivaux parmi les Ostendais.
Ceux-ci amenent en un an dans Ie port d'Ostende pas
moins de 78 navires captures.
Le metier de corsaire est dangereux, mais lucratif et des
plus honorables.
Bowens, qui publia une histoire d'Ostende vers 1780,
cite Ie nom des principaux corsaires et donne une liste des
prises pour l'annee 1667. « Mes chers concitoyens, dit-il,
n'etes-votls pas emus et fiers de lire dans ce tableau d'hon-
neur Ie nom de vos ancetres qni se sont distingues par leur
courage herolque?
» Puisse Ostende continuer _a enfanter de pareils soldats!
Le nom seul des corsaires ostendais est devenu l'effroi des
Fran<;ais. »
En 1713, Ie traite d'Utrecht met fin ala guerre, la Bel-








suspendre la Compagnie d'Ostende pendant sept ans. La
compagnie entre en liquidation en 1732.
Marie-Therese, qui succeda a Charles VI, t3.cha de raviver
la peche, mais tandis que tous les pays avaient inaugure
une politique de protection de la peche l1ationale, que la
France, malgre les clameurs des Hollandais, avait impose
un droit de 55 livres par tonne de morne etrangere, qne
l'Angleterre accordait des primes pouvant s'eJever jusque
120 livres par bateau de 50 tonnes, la Belgique, appauvrie
par de nombreuses guerres, ne put songer a donner des
avantages pecuniaires. On dut se contenter de mesures admi-
nistratives. Cependant une prime de 50 florins est accordee
en 1770 a tout bateau faisant la peche du hareng.
Des 1767, un decret interdit l'entree du hareng de peche
etrangere. La contenance des tonneaux de hareng et autres
poissons sales est reglementee. Le reglement general pour
la peche aNieuport et a Ostende est publie en 1770.11 donne
entre autres les conditions de travail a cette epoque Ces
conditions varient suivant que Ie bateau fait la peche en
Islande, la peche au hareng ou a la maree fraiche. Aussi,
suivant les saisons, on distingue Ie peche d'hiver et la peche
d'ete.
Grace aces mesures, la peche connut de nouveau une
periode de prosperite, de courte duree malheureusement.
Cette prosperite fut stimulee surtout par la guerre d'Ame-
rique (1773-1783), dans laquelle la France et l'Angleterre
furent impliquees.
En 1781, Nieuport seul armait 45 bateaux pour la peche
d'Islande qui rapporterent 13,537 tonneaux de morne;
Ostende armait 19 bateaux pour cette peche. Cette ville ne
pouvait donner un plus grand developpement a la peche,
la grande partie des pechenrs et marins etant embarques
pour les voyages au long cours.
En 1787, Ostende et Nieuport possedent 120 bateaux et
occupent 2,500 pecheurs. La morne est pechee au Dogger-
bank, en Islande, a Terre-Neuve. Ce sont les derniers eclats
d'une prosperite causee surtout par l'interdiction de l'entree
du poisson etranger.
La corporation des poissonniers 5' eleva contre la prohi-
bition des produits etrangers, accusant les armateurs de
disposer d'un veritable monopole. Us se plaignent de la
mauvaise qualite du hareng et de la fraude, soi-disant
Ie chef etait alors l'empereur Charles VI. Le traite de la
Barriere vint completer Ie traite d'Utrecht. Ce traite con-
sacra la fermeture de l'Escaut. Anvers etant ferme an
commerce, tous les efforts dn Gonvernement autri-
chien se porterent sur les ports du littoral et sur
Ostende en particulier,
Nieuport etait ensable. Les travaux necessaires
furent faits. Un decret declare que tous ceux qui
aideront a faire revivre la peche, entrepreneurs,
associes ou interesses, joniront de l'exemption de
tout droit d'entree, sortie, convoi, tonlieu et autres
sur les poissons, les bateaux, bois, agres, pro\'isions,
ainsi que sur Ie sel.
L'initiative privee collabore avec les pouvoirs
publics. En 1727, on fonda a Nieuport « La Grande
Compagnie de Peche ». Parmi les fondateurs on
trouve plnsieurs personnes de la Flandre, du Bra-
bant et antres provinces des Pays-Bas autrichiens.
Outre la peche a la maree fraiche, la compagnie fait
la grande peche du hareng et celle de la baleine.
Craignant awc raison que la Belgique, qui etait
devenue leur principal debouche, n'importerait plus
leur poisson, les puissantes compagnies hollandaises
de peche firent a la Compagnie de Nieuport une
concurrence aeharnee. Les negociants de Nieuport accuserent
les Hollandais d'inonder la Belgique de poisson a bas prix,
meme d' offrir la marne gratis ou pour Ie simple fret, aux
navires qui voulaient l'introduire a Nieuport.
Cette lutte economique persista jnsqu'a 1'ecrasement de
la societe beIge. Les bateaux furent vendus en France et
en Hollande et les equipages obli-
ges de s'engager a l'etranger.
Ostende, negligeant la peche,
porta tous ses efforts sur Ie deve-
loppement da grand
commerce et de la
navigation.
Pendant les aceal-




au detroit de Davis,
a la recherche de la
baleine. Ce fut donc
facile de recrnter les
equipages pour les
expeditions de lon-




rentrent en 1716; la
vente de leur cargai-
son donne un bene-
fice de 20 %. En
1722, Charles VI
fonda la celebre Com-
pagnie d'Ostende, dont les navires vont trafiquer sur les
c6tes d'Afrique, aux Indes et en Chine. La prosperite de
la compagnie provoque sa decheance. Sous la pression
de la Hollande, de l'Angleterre et de la France, 1'em-
pereur, en 1727, consent, « pour Ie bien de 1'Europe », a
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faite avec la morue a laqnelle on substitue Ie koolvisch.
Bien que 1'enqnete faite a 1'initiative du gotlvernement
eut etabli l'inanite de ces accusations, Ia corporation des
poissonniers, alors toute-pnissante, parvint a faire revoquer
la prohibition d'entree.
Au monopole des armateurs succeda Ie monopole des
poissonniers qui fut d'autant plus ne£aste pour la peche
que, n'etant pas nombreux, ils pouvaient s'entendre faci-
lement pour acheter Ie poisson a viI prix.
Nous pouvons passer rapidement sur les annees de l'occu-
pation de la Belgique par la France de 1792 a 1815. I./exercice
de la peche etait entrave ~\ tous instants par la proclamation
des pre£ets qui dHendaient tout simplement aux pecheurs
eJ'aller en mer jusqu'a nouvel ordre.
Le Gouvernement des Pays-Bas connaissait trop 1'impor-
tance de la peche pour ne pas la proteger. Le systeme d'en-
couragement existant dans ce pays fut applique ici en
Belgique. Interdiction d'importer du hareng etranger;
prime a la peche dn hareng, du cabilland d'Islande; prime
a la peche a la grande ligne; prime a l'exportationdu hareng
et autre poisson sale. Exemption de
droit sur Ie sel. r
Les renseignements statistiques
manquent pour donner la situation
de la flottille et des equipages a la
fin de 1'union avec la Hollande. Au
debut de 1832, la Flandre occidentale
employait un bfitiment de 100 ton"
neaux, 70 bfitiments de 30 a 50 ton-
neaux, 71 schuiten de 10 a 15 ton-
neaux. Au total, 142 embarcations
montees par 825 hommes. Ce nombre
d'hommes, dit Ie college de peche
de la Flandre occidentale, pourrait
etre augmente, notamment a Nieu-
port, par Ie retour dans leur foyer
de l'elite de ses pecheurs qui ont
ete reduits a chercher de l'emploi a
Dunkerque.
On peut admettre que Ie chiffre
de 1832 reflete a peu de chose pres,
la situation de fin 1830, annee de la
separation.
Des 1835, la chambre de commerce d'Ostende demande
que la peche soit protegee et fait ressortir que les pecheurs
vont s'embarquer a Dunkerque ott, grace aux grands prix
atteints par la morue par suite de 1'interdiction d'entree
du poisson etranger et des fortes primes que 1':Etat accorde,
les armateurs dunkerqnois peuvent payer largement leurs
equipages. La chambre s'eleve contre la concurrence qui
est faite aux armements helges par la Hollande qui com-
pense les primes d' armement par des primes similaires, les
droits d'entree par des primes d'exportation, les bas prix
par des indemnites occultes. I ..a Hollande a, en outre,
1'avantage d'un transport economique par eau.
En consequence, la chambre demande la prohibition
d'entree en Belgique notamment des especes de poisson de
peche etrangere que les armements peuvent fournir en
quantites suffisantes pour les besoins du pays. Ces demandes
ne resterent pas steriles. En 1837, Ie gouvernement institue
une commission speciale de peche chargee de donner son
avis sur les demandes de primes. La Chambre des repre-
sentants vote un premier credit de 4°,000 francs, porte a
60,000 francs l'annee suivante. En meme temps, un regime
douanier, presque prohibitif, assurait l'efficacite de la pro-
tection directe accordee par Ie gouvernement.
Pour avoir droit a la prime, Ie navire pecheur devait etre
de construction beige ou avoir ete nationalise avant Ie
l er janvier 1840. Les trois quarts des hommes composant
l'equipage devaient etre Belges.
Beneficiaient de la prime : la grande peche du hareng,
la petite peche du hareng qui se pratiquaient aux environs
de Yarmouth. La peche a la morue, la peche aux grandes
lignes ou cordes (beeg), enfin la peche cotiere. Suivant la
peche et Ie tonnage du bateau la prime variait de 1,500
a 400 francs.
L'intervention de l'Etat sous la forme d' octroi de primes
ent la plus heureuse influence sur Ie developpement de la
peche. La comparaison de la composition de la flottille et
dn nombre de pecheurs entre l'annee 1836, commencement
de la periode des primes, et 1865, commencement de la
suppression, Ie prouve eloquemment.
L'annee 1836 donne 194 embarcations diverses montees
par 1,003 hommes; en 1865, sont renseignees 269 embar-
cations montees par 1,646 pecheurs.
La suppression des primes devint definitive a partir
de 1867. Depuis cette annee, on assiste a la lutte d'une
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Filochage et achevement des filets de peche
(Societe "Ostend Stores and Ropeworks ").
Fabrication du fil a chalut
dans les ateliers de la Societe" Ostend Stores and Ropeworks ".
quantites de poisson, qui deprecient encore Ie poisson rap-
porte par les voiliers.
D'autres facteurs viennent precipiter la decheance du
voilier. Blankenberghe et Ostende se sont muees en stations
balneaires. Ostende
surtout devient une
veritable ville de luxe
et de joie. On en fait
aussi un centre de
pilotage, de transport
de passagers vers Lon-
dres. Les services de
1'F:tat drainent vers
les emplois maritimes
mieux retribues la plu-
part de ceux qui eus-
sent ete par leur intel-
ligence des patrons de
peche emerites.
Le salaire a bord
des voiliers est au sur-
plus aleatoire et ridi-
culement bas. Le pe-
cheur est considere
comme un assode de
l'armateur, car il navi-
gue a la part et inter-
vient dans les frais et
pertes du bateau.
I~s pecheurs des
voiliers forment a la fin du XIX e siecle un veritable prole-
tariat.La misere parmi eux est d' autant plus grande que les
familles ont generalement beaucoup d'enfants. I..es menages
ne se soutiennent que par les gains faits par les femmes et
les enfants. Les uns
travaillent dans les
hOtels, dans les fabri-
ques de sardines, les





blics, frappes de la
rapide decadence de la
peche, commencent a
intervenir pour essayer
de la relever. La ville
d' Ostende cree en
r886la premiere ecole
de peche subsidiee en
1899 par Ie gouverne-
ment. L'exemple d'Os-
tende est bientOt suivi.
En 1888, on fonda
dans la meme ville




Coxyde, Heyst, Oostdninkerke dans les annees de 1900
a 1906. La ville d'Ostende prend une autre initiative.
En 1897, elle inscrit a son budget une somme de 1,500 francs,
industrie abandonnee des pouvoirs pnblics, sans defense
contre la concurrence etrangere ni contre les risques
divers.
D' autres facteurs sont venns accentuer cette decadence.
La facilite de commu-
nication par chemin
de fer fait donner la
preference au poisson
de maree plutot qu' au
poisson conserve par
Ie sel. Le mode d'ex-
ploitation du bateau
est un autre facteur
de decadence. Sauf a
Heyst et a La Panne
otl Ie bateau est gene-
ralement la propriete
d'une famille qui l'ex-
ploite, ailleurs, il ap-
partient a un arma-




seurs de tout genre.
Ces proprietaires en
general s' occupent fort
peu de la peche et de
son produit; ils ne
s' occupent que de la
livraison, ce1ui-d des .filets, celui-Ia des voiles et des
cordages.
C'est en r884 que les premiers chalutiers a vapeur sont
introduits a Ostende par la firme Dossaer. Le Prima, Ie
premier de ces navires
construit a. Granton,
sur Ie chantier Allan,
mesurait roo pieds de
long sur 20 de large.
L'equipage etait com-
pose de 8 hommes.
Apres Ie Prima, la





beIge, la maison Beer,
construit sur les plans
d'un ingenieur beIge
Ie chalutier· Louise-




ment encore Ie declin
de la peche a la voile.
Comme les tisserands
des Flandres chasses
autrefois de leur me-
tier seculaire par Ie tissage mecanique, les pecheurs a la
voile doivent compter desormais avec les chalutiers a vapeur
qui ont un rayon d'action etendu et apportent de grandes
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portee a 4,000 francs en 1903, destinee a etre distribuee
en primes aux chaloupes qui auront fait Ie plus de marees.
L'Etat accorde en 1902 des bourses d' apprentissage pour
la formation du personnel pecheur. Cette prime est accordee
au patron qui embarque Ie mousse et au mousse qui reussit
1'examen impose.
En 1906, S. A. R. Ie prince Albert de Belgique, depuis
roi des Belges, fonda l'ceuvre royale de l'Ibis, chargee
d' adopter les orphelins de marins pecheurs et de leur donner
une instruction professionnelle les preparant au metier de
pecheur. Pour donner une instruction vraiment pratique a
ces orphelins, l'ceuvre acheta a Copenhagen un smack a
moteur et introduisit ainsi a Ostende Ie premier bateau muni
de ces machines.
Toutes ces heureuses initiatives n'ont peut-etre pas fait
progresser la peche, mais elles ont eu au moins Ie merite
d'arreter la decadence. Leurs effets se sont manifestes surtout
apres guerre. Elles ont contribue alors avec 1'esprit nouveau ~
qui s'est affirme dans les armements a donner ala peche en
Belgique un regain d' activite que nous esperons ne plus
voir s'arreter.
La guerre mondiale a eu sur la peche et les pecheurs une
profonde repercussion. Les armements belges s'etaient
fixes dans les ports anglais, principalement a Milfordhaven
et Fleetwood. 11s apprirent a connaitre de nouveaux fonds
de peche et adopterent de nouvelles methodes d'exploitation.
De leur cote, les pecheurs au contact des ouvriers et marins
anglais abandonnerent leur insouciance, devinrent moins
rebelles a 1'esprit d'initiative.
Revenus en Belgique apres la guerre, les pecheurs obtinrent
de meilleurs salaires, de meilleures conditions de travail.
Desormais Ie metier devient plus lucratif et n'est plus
deserte. Au contraire, chaque annee, Ie nombre de pecheurs
augmente particulierement a Ostende.
Vne transformation profonde se fait aussi dans Ie materiel
de peche, la voile est abandonnee de plus en plus et remplacee
par Ie moteur tant sur les grands bateaux que sur les simples
crevettiers.
L'Armement Ostendais fait construire en 1923 a Frederiks-
sund (Danemark) un bateau de 62 pieds de long avec
moteur de lOO H.P. Apres quelques essais de peche a la
senne danoise, qui sont abandonnes parce que les courants
dans la partie sud de la mer du Nord sont trop forts, cette
societe prend 1'initiative de faire pecher au chalut a panneaux
et aux bobines comme les grands chalutiers. Le grand succes
de cette innovation ne tarde pas a se faire sentir. Le nombre
de bateaux a moteur utilisant Ie chalut a panneaux aug-
mente rapidement; leur nombre passe de 40 en 1923 a 86
en 1929. I~s sont tous construits sur Ie modele du bateau
de Frederikssund. La construction des bateaux a moteur
est d'ailleurs favorisee par les facilites de paiement que Ie
proprietaire obtient des fournisseurs, les credits accordes
par les banques et les societes de credit a la peche subsidiees
par Ie gouvernement. Le bateau a moteur est generalement
une exploitation familiale. Ce sont surtout les Pannois qui
sont venus habiter Ostende, apres la guerre, qui montent
ce genre de bateaux.
Les chalutiers a vapeur, apres la guerre, ont eu des for-
tunes diverses; des armements disparaissent; de nouveaux
sont fondes; les anciens armements augmentent Ie nombre
de leurs unites. Les armements se groupent pour diminuer
leurs frais d'exploitation. Ils sont les fondateurs actionnaires
des deux fabriques de glace se trouvant a Ostende. Ils
formenten 1922 une Mutuelle d'assurance qui couvre les
chalutiers contre tous les risques de mer; fondent 1'Indus-
trielle des Pecheries, qui fait la reparation des bateaux et
fournit les provisions de bordo Ils constituent la Cooperative
« La Maree » (De Zeevisch), qui s'occupe avec grand succes
de la vente et de la vUlgarisation de la consommation du
poisson. A !'initiative de « La Maree-De Zeevisch », est
fondee la Societe Pescator, dont Ie but est Ie traitement des
dechets de poisson suivant Ie procede Schlotterhose, de
Wesermunde.
Les armements de chalutiers a vapeur en constituant ces
societes filiales, dans lesquelles ils sont tous interesses, ont
cree une organisation modele dont on ne trouve l'egale dans
aucun pays.
Ostende dispose aussi de skippers, de chalutiers et d'equi-
pages'intelligents, actifs qui peuvent rivaliser avec ceux
de n'importe quel pays.
On peut affirmer qu'Osten~e seul verra son industrie de
la peche prendre un grand developpement. Blankenberghe
peric1ite de jour en jour; Nieuport, Coxyde et Oostduinkerke
n'ont plus d'importance. La plupart des pecheurs de
La Panne habitent Ostende. Restent Heyst et Zeebrugge
qui ont une population de bons pecheurs, actifs, courageux,
mais qui font la peche a peu de distance de la cote. Aussi
ce marche ne peut guere se developper parce qu'il manque
toujours de nombreuses especes de poisson, telles que Ie
cabillaud, l'eglefin, qui constituent un poisson indispen-
sable dans un· marche, ce que les Anglais appellent Ie
staple food.
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Ostende est Ie senl march6 de production coltlplet gnke
~l sa flottille de 11loteurs et de grands chalutiers. On peut
trouver a la 11linqne Ie poisson du gourmet et celui du pro-
letaire. Sa situation geographique est privilegiee parce que,
tete de ligne d'un vaste reseau de chemin de fer qui couvre
la Belgique et s'etend dans tous les pays de l'Europe. Le
poisson d'Ostellde est expedie au nord, au sud, dans toute
l'Alle11lagne, en Suisse, en Italie, en Autriche et en Tcheco-
slovaquie.
L,e nouveau port de peche qui sera mis bientot a la dispo-
sition des armements et des negociants, sera un fadeur
puissant qui ne pouna que concourir a accentuer la pros-
perite que la peche connalt a Ostende depuis quelques
annees.
I,. VERBRUGGHE,
A drninistrateur-Directeur de I' A rrnernent
Ostendais. Adrninistrateur-Directeur de
La Maree-De Zeevisch.
Jan DE CLERCK. - Ter Rust.
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La Peche Maritinte et la Minque
d'Ostende
A la veille de la guerre, en 1913, Ie produit de la vente de
poisson frais a la minque d'Ostende s'eIevait a 6,659,656 fr.,
soit Ie double de celui realise vingt ans auparavant.
Apres les hostilites, Ie re1ewment de notre industrie de la
peche, particulierement eprouvee par la guerre, fut tres
rapide, surtout apres la crise de 1922, qui avait marque
nn leger recul.
Les neuf dernieres annees nous montrent les statistiques
suivantes qui rnarquent une serieuse progression, mais 0\.1
il y a lieu de tenir compte de la devalorisation du franc
1920. . . . .. 23,666,855 francs de poisson vendu.
1921. . . . .. 22,855,005 )) »
1922. . . . .. 21,219,600 »))
1923. . . . .. 27,772,442» »
1924. . . . .. 34,87I,II6)) »
1925. . . . .. 38,272,265)) ))
1926. . . . .. 46,862,685 »
1927. . . . .. 56,402,427 ))
1928. . . . .. 58,5IR,655» )) »
A ce dernier chiffre il faut encore ajouter 4,095,233 fr. 72
pour la vente du hareng et 4,529,492 fr. 31 pour celIe de
l'esprot, soit en tout plus de 67 millions de francs.
Pour l'annee 192R, les apports atteignent Ie poids de
16,099,700 kilos de poisson et a ce1a il y a encore lieu
d'ajouter pres de 4 millions de kilos d'esprots et environ
4 millions de kilos 'de harengs, soit en tout pres de 24 mil-
lions de kilos de poisson de toutes varietes.
l,es armements et pecheurs ostendais ont donc produit
les efforts necessaires pour faire revivre notre peche maritime
et se sont impose de grands sacrifices pour augmenter la
flottille, tant celIe a vapeur que celIe a moteur.
Les bateaux a moteur se sont developpes dans des pro·
portions formidables. A l'armistice, Ostende n'en comptait
pas, et actuellement nous en avons environ 200.
I,e nombre de chalutiers avapeur, qui etait de 29 en 1913,
s'est vu double rapidement. C'est un accroissement tres
important qui s'accentuera encore d'annee en annee. C'est
aussi Ie fait Ie plus important, car il est incontestable que
l'avenir de notre peche maritime se trouve dans Ie develop-
pement des unites a grand rayon d'action.
Nos chalutiers avapeur sont presque tous de construction
anglaise et se H~duisent a deux types : Ie « strath » et Ie
« castle n. .
I.e « castle type » est Ie plus grand et les machines SOllt
plus puissantes. 11 est evident que la consommation de
combustible est plus considerable. Depuis la guerre, la
preference des armateurs semble aller vers les grands
chalutiers dont la capacite des soutes pennet d'effectuer des
voyages d'une duree plus longue.
Tous nos chalutiers a vapeur ainsi qu'un grand nombre
de nos bateaux a moteur sont munis d'installations de
T. S. F. l,es avantages sont enormes. Outre que la securite
du navire se trouve mieux garantie, l'emploi de laT. S. F.
permet egalement aux armateurs de rester en contact
constant avec leurs unites.
Nos chaltitiers operent surtout dans les zones de peche
suivantes : mer du Nord, canal de Bristol, canal 'de Saint-
Georges, Moray Firth, Rockall, Faroe Islande, Espagne
et Portugal.
Ces nombreux champs d'action, dont Ie rendement est
tres variable, permettent de voir a la minque d'Ostende
une tres grande variation de poissons. Les arrivages se
composent surtout de plies, carrelets, limandes, limandes-
soles, soles d':Ecosse, flottes, raies, so~es, seiches, tacauds.
sebastes, merlans, maquereaux, harengs, esprots, cabillauds,
congres, merluches, colins, liens, lingues, eglefins, vives,
grondins, grondins rouges, dorees, bars, roussettes, lottes,
barbues et turbots.
Depuis 1920, notre industrie de la peche a traverse des
periodes tres difficiles, des crises d'adaptation aux conditions
d' apres guerre. A certains moments e1le se trouvait virtuel-
lement menacee. La tenacite des armateurs, pecheurs et
negociants a toutefois vaincu tous ces obstacles et l'on peut
esperer qu'avec Ie nouveau port de peche d'Ostende, notre
industrie prendra un nouveau et plus grand developpement.
Jusqu'ici, tous ces efforts ont ete accomplis sans l'inter-
vention du Tresor public et ce n'est que maintenant que
l':Etat donne un fameux coup d'epaule en accordant des
sommes considerables pour la creation de notre nouveau
port de peche avec sa minque u1tra-moderne.
I,e developpement de notre peche maritime se trouve
actuellement paralyse par Ie manque d'installations. Nous
n'avons pas de port de peche et la millque actuelle est trop
rudimentaire et insuffisante. -
Si l'on veut que notre industrie de la peche arrive au
niveau international, il faut avant tout un port de peche
moderne bien con<;u et bien outille.
Notre peche maritime est toujours restee handicapee
par rapport a ses concurrents a cause de l'insuffisance des
installations. A l'etranger, l'organisation des principaux
ports de peche est con<;ue en vue de reduire Ie plus possible
tous les frais qui viennent greyer Ie prix de revient du poisson.
Dans deux ans, nous aurons probablement ces installations
modernes et dans ces conditions il est preferable de parler
du nouveau port de peche et de la nouvelle minque, plut6t
que de ce qui existe actuellement et dont il n'y a rien
a dire.
I.e nouveau port de peche est situe a l'est d'Ostellde et
sera relie al'agglomeration par un pont transbordeur qui
sera construit dans Ie prolongement de la rue Longue.
11 se composera de deux bassins: 10 un bassin a flot de
450 metres de long sur 125 metres de large auquel donnera
acces une ecluse de 100 metres sur 16 metres, permettant
d'ecluser simu1tanement quatre chalutiers a vapeur; 2° un
bassi!! a maree de 300 metres sur 60 metres et accessible
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quelle que soit la hauteur de la maree, sans devoir passer
par une ecluse.
On entrera dans ces deux bassins paralleles par un chenal
d'acces de 60 metres de large debouchant dans Ie chenal
d'entree du port d'Ostende a environ 700 metres en amont
de la naissance des estacades, sur la rive droite de l'avant-
port.
Le bassin a flot, qui pourra Hre porte ulterieurement
a la longueur de pres d'un kilometre, estpourvu d'un
slipway. Le bassin a maree est muni d'un banc de carenage.
Le nouveau port de peche sera entoure de terrains indus-
triels tres etendus OU viendront prendre place toutes les
industries connexes de la peche maritime.
Ces terrains industriels sont indispensables. Il ne suffit
pas de creer ou d'amenager un nouveau port de pechepour
faire vivre cette industrie tres vaste et tres speciale. L' exploi-
tation de la peche maritime ne peut se developper que paral-
lelement aux autres industries connexes comme les ateliers
de reparations, fabriques de glaces, frigoriferes, manufactures
de filets, fabrique d'approvisionnements, saurisseries, tonnel-
leries, fabriques de conserves, depots de charbon et de
mazout, fabriques de farine de poisson, etc., etc.
Les terrains industriels seront tres etendus et les voies
d'acces doivent y Hre tres faciles. Dans cet ordre d'idees,
on aura peut-Hre une serieuse difficulte, car a 1'amont du
port de peche, la liaison avec Ostende sera assuree par les
deux ponts actuels situes l'un a la sortie du nouveau bassin
de chasse et l' autre sur l' arriere-port, a Slykens. Ce dernier
pont qui n'a que 8 metres de largeur devra probablement
etre remplace par un autre livrant passage non seulement
a la route et au tramway, mais aussi a la voie de chemin de
fer qui doit relier la gare au nouveau port de peche.'
Sur Ie terre-plein, entre Ie bassin a flot et Ie bassin a maree,
sera construite la nouvelle minque qui repondra tout a fait
aux necessites industrielles et commerciales.
La minque a 336 metres de longueur et 60 metres de lar-
geur totale. Elle comprend un hall de vente de 30~metres
de largeur longe par deux rangees de magasins ayant respec-
tivement 18 metres et 9 metres de largeur et separees par
une chaussee couverte ayant elle-meme 9 metres de largeur.
Dans Ie hall qui est la criee est etablie Ie long des magasins
une voie carrossable de 8 metres de largeur. Du cote du
bassin a flot, la fa<;ade est munie d'un auvent presentant
une saillie d' environ 2 m. 50 et laissant une hauteur libre
de 2 m. 50 au-dessus du pavage du quai. C'est la que se
feront Ie dechargement des bateaux et Ie triage du poisson.
Les magasins sont de deux types : les « grands» mesurant
18 metres sur 7 metres et les « petits» mesurant 9 metres sur
7 met~es. La premiere r angee comprend tous les grands .
magasllls et la seconde rangee tous les petits. Ces deux
rangees sont separees par un chemin couvert de 9 metres
de largeur. Tous ces magasins ont une construction inde-
pendante et a l'etage se trouvent des bureaux tres
spacieux.
Un batiment destine a 1'administration sera construit
pour pouvoir comprendre Ie logement du concierge, un
poste de pompiers, un dispensaire de la Croix-Rouge, un
A la lUinque.
re£ectoire pour les ouvriers, un vaste garage, des bureaux
pour les services administratifs de la minque, des postes,
des telegraphes.. des telephones et des banques.
Partout seront etablies des installations sanitaires repon-
dant aux meilleures conditions d'hygiene et munies de
tout Ie confort moderne.
Pour l'expedition du poisson, des trains speciaux partiront
de la minque meme OU des voies seront etablies entre la
seconde rangee de magasins et Ie bassin a maree.
Le tout sera bien cloture par une grille metallique s'eten-
dant du bassin a flot au bassin a maree.
Ostende, decembre 1929.
G. VELTHOF,
Directeur de la minque.
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
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I/CEuvre de 1'Ecole des pupilles de la peche a ete fondee
le 6 juillet 1906, au cours d'une seance tenue a 1'hotel de
Groupe de pupilles a bord du stationnaire.
ville d'Ostende sous la presidence de S. A. R. Mgr le Prince
Albert de Belgique.
Dans son discours, le Haut Fondateur de l'CEuvre preci-
sait en ces termes ses vues au sujet de l'entreprise :
« Depuis longtemps, ceux qu'a emus le sort de nos vail-
lantes populations cotieres rec1ament un orphelinat.
» La chambre de commerce d'Ostende emettait un vceu
en ce sens, il y a deja plus de sept ans.
» La mer, helas! fait bien des victimes.
» 11 y a dix jours a peine, une tempete effroyable est
encore venue augmenter la liste deja si longue des disparus
et priver plusieurs families de leur soutien.
» Pour toutes les industries, il y a des lois qui reglent la
reparation des accidents de travail. Or rien de semblable
n'existe en faveur de 1'industrie de la peche qui ne bene-
ficie pas de cette legislation protectrice.
» 11 est vrai que les enfants orphelins de pechenrs sont
toujours recueillis par les autres families; ainsi le veut la
traditionnelle et touchante solidarite qui unit ces rudes
travailleurs.
» Mais les enfants adoptes imposent une lourde charge
aces familles nombreuses qui sont elles-memes denuees
de ressources suffisantes. On con<;oit aisement ce que sont
l'instruction et 1'education de ces enfants dans de pareilles
conditions. Souvent aussi, les orphelins sont places a la
campagne, chez des parents ou des amis, et ils deviennent
cultivateurs, mais ne reviennent jamais au metier de leur
pere.
» L'ceuvre qu'il convient d'instituer a pour objet: re-
cueillir, instruire, eduquer les orphelins de pecheurs et
les conserver au metier de leurs ancetres en leur donnant
un enseignement professionnel elementaire.
» L'ecole des pupilles de la peche ne recueillera pas seule-
ment des orphelins de pecheurs d'Ostende, mais bien ceux
de tout Ie littoral ainsi que d'Anvers.
» Et si Ie::; ressources Ie permettent, nous etendrons
certainement 1'hospitalite de « l'Ibis » aux orphelins de
tous les marins belges, heureux que nous serons de voir
l'ceuvre ouverte a un milieu plus vaste.
» Actuellement, Ie probleme du developpement de notre
marine marchande occupe beaucoup l'opinion publique
en Belgique.
» 11 n'est pas inutile de rappeler a ce propos que dans
tous les pays du monde, les populations de pecheurs four-
nissent les meilleurs elements du personnel marin et que,
par consequent, sauvegarder les interets de la peche, c'est
travailier aussi pour notre marine marchande.
» Mais l'ceuvre serait incomplete, si apres s'etre occupc
des enfants, on negligeait les jeunes gens.
» Le bateau-ecole des pupi11es de la peche sera destine
aux petits orphelins et il sera complete par des annexes
Annexe flottante : chalutier 3l vapeur, « Ibis V».
navigantes qui reprendront les enfants quand ils auront
passe par l'apprentissage de mousse.
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Les nouveaux batiments de l'institution a Slykens-lez-Ostende.
» On recueillera les orphelins a partir de six ans; jusqu'a
cet age ils b€meficient des creches et des ecoles gardiennes.
I1s resteront sur Ie navire jusqu'a douze ans et y recevront
Le stationnaire « Commandant Bultinck n.
1'instrnction primaire et des notions pratiques d'enseigne-
ment primaire.
» A douze ans, ils quitteront Ie bateau-ecole. »
La constitution definitive de l'ceuvre ayant ete votee
par acclamation, l'administration fut organisee sous la
Haute Protection de S. A. R. Mgt Ie Prince Albert de Belgique
et la presidence d'honneur de MM. Ie ministre de l'Industrie
et du Travail. Evence Coppee, Empain, E., Solvay, E.,
van Loa, A. (baron), Waroque, R.; M. Ie bourg·
mestre d'Ostende fut nomme president du
Comite central qui etait compose des bourg-
mestres du littoral, des presidents de l'Asso .
dation de la presse beIge et de la chambre de
commerce d'Ostende, de MM. AUo, N., Batt·
chery, A., Fredericq, A., Golder, A., Grisar; A.,
Hamman, A., Legrand, Ch., de Hemptinne, I,.,
Kufferath (Dr), I,e J eune, Ch., Nyssens Hart,
Pierrard, A., Schwenn. E., Valere l\fabille,
VandenBerg, Ch.
J/aclmilJistration effective de 1'cenvrc fnt
confiee a MM. Edol1ard de Cnyper, A. Bn}·
tinck. J. Bauwens et I,. Laroye.
La canonniere britannique Albacore fttt
acquise pour l'ceuvre, baptisee du nom de Ibis I,
amenagee en navire-ecole a Southampton et
conduite a Ostende Ie 15 juillet 1906 au les
premiers mousses orphelins de la mer furent
embarques Ie 6 a011t 1906.
A 1'occasion de 1'assemblee generale de 19°8,
Ie Hant Fondateur de l'ceuvre exprima Ie desir
de voir ses dirigeants s'attacher apoursuivre la
tflche entreprise en realisant la deuxieme partie
d u programme de l'Ibis, soit la creation d' an·
nexes flottantes a bard desquelles les pupilles pussent,
apres avoir rec;u llne bonne illstrnctioll primaire, se SOtt-
rnettw :\ l'elltmlncment progressif susceptible ck !em
procurer les aptitudes et l'experience indispensables au
marin.
L'administration de 1'orphelinat de l'Ibis ne pouvait
Hre compliquee par la gerance d'un anne-
ment qui devait presenter inevitablement un
caractere professionnel et commercial et il fut
decide par quelques genereux souscripteurs
de fonder un organisme qui, tout en s'atta-
chant a poursuivre l'etude du perfectionne-
ment a apporter aux methodes de peche, fi'tt
destine avant tout a parfaire l'educatiol1 des
enfants adoptes par }'institution.
Cet organisme qui prit la forme de societe
cooperative fut fonde aBrnxelles Ie 16 mailgo8.
Les societaires etaient au nombre de 24, soit :
lieutenant general Jungbluth, MM. E. Solvay,
R. Waroque, E. Empain, A. Thys (colonel),
A. Goffinet (baron), E. Coppee, R. Osterrieth,
G. de Vinck (baron), A. Osterrieth, P. Oster-
rieth, E. Thys, Ch. Le J eune, R. de Kerchove
d'Exaerde (baron), L. de Hemptinne, A. Ver-
beke, G. Carels, A. Ruzette (baron), A. Le
J eune, O. Nottebohm, Ali. Grisar, A. Kre-
glinger, MM·nes ve Osterrieth-MoUs et de Bie-
berstein (baronne). M. Ie commandant A. Bul
tinck, de la marine de 1'F~tat, fnt nomme
administrateur gerant.
La societe cooperative fit progressi\-ement 1'achat d'une
flottille de batiments de peche dont voici Ie releve :
Ibis II, crevettier, bois, moteur; Ibis III, cotre, bois,
moteur; Ibis IV, cotre, bois, moteur; Ibis V, gcelette, acier,
vapeur; Ibis VI, goelette, acier, vapeur; Ibis VII, haren-
guier, acier, moteur; Ibis VIII, yale, acier, 1110teur (lacs
africains) .
Cette flottille que decima la guerre embarquait, par petits






qu'ils seraient, autant que possible, issus de familles de
pecheurs.
L'institution disposait a ce moment de batiments provi-
soires qui avaient ete temporairement amenages 10rs de
1a rentree des pupilles en Belgique apres 1a guerre, mais qui
ne pouvaient suffire en cas d' augmentation d'effectif;
~n batiment ecole tout a fait moderne et specia1ement
approprie a 1a formation de jeunes marins fnt conseqnem-
ment construit par l'cenvre.
Les nouveaux batiments de 1'Ibis comprennent : 1es sous-
sols ou sont installes 1es magasins a provision, 1a cuisine,
1a bl\anderie mecanique, 1a salle a manger du personnel, 1a
salle des bains; au rez-de-chaussee se trouvent une cour
de recreation, un vaste preau couvert, une bibliotheque,
trois classes et un atelier de confection et de reparation
de filets; 1e preau couvert sert de re£ectoire, de salle de
reunion et par une ingenieuse combinaison, de salle de gym-
nastique. L'etage comporte trois dortoirs avec porte-hamacs
avec 1es 1avoirs a eau courante et 1es chambres des gardiens-
surveillants. Dans 1es comb1es se trouvent l'atelier du tai1-
leur, 1es magasins d'habillement et de materiel. Partout
circu1ent abondamment l'air et 1a 1umiere.
Le personnel de l'ceuvre comprend un directeur, cinq
instructeurs, trois instituteurs et un complement variable
suivant 1e nombre des annexes navigantes en 1igne de
patrons, machinistes et pecheurs. Ce personnel i;'est toujours
caracterise par un profond devouement a l'ceuvre et repond
admirab1ement a l'expression du desir que formu1ait a
l'origine en ces termes genereux, l' auguste fondateur de
1'ceuvre : « Dans cette ecole flottante, nous etablirons un
regime paterne1; i1 faut que l'on y soit heureux... »
Au refectoire a bord du stationnaire.
Aux manreuvres.
1a peche be1ge ruinee par une 10ngueetdestructive occupation.
Au cottrs de l'annee 1923, 1e Haut Protecteur de l'ceuvre
consentait, en presence de 1a diminution perilleuse du nombre
des apprentis pecheurs, a etendre l' admission a l'ecole des
pupilles, aux enfants non-orphelins, a 1a condition toutefois
L'app1ication a 1a colonie du perfectionnement des
pecheries belges ne pouvait laisser l'ceuvre roya1e indiffe-
rente. Une premiere mission d'etude fut envoyee au Congo
en 1910; elle etait composee de
MM. Goor, G., D'Hondt, G.,
Labbeke, E., Van Hyfte, A., et
Schoo1meesters; elle effectua des
essais de peche dans 1e Bas-
Congo, dans 1es lacs Moero, Tan-
ganyka, Kisa1e, etc., et dans
divers affluents du Congo.
Une nouvelle expedition, ayant
pour but 1a peche industrialisee
dans 1es grands lacs de 1'Est afri-
cain be1ge, h\t dirigee vers 1e
milieu de 1914, vers 1es lacs
Moero, Kissa1e et Tanganyka.
Le programme que s'etait
trace 1'ceuvre roya1e dut Hre
abandonne a 1a suite des evene-
ments de 1914, mais des 1a fin
de cette annee cependant une
station jetee hiltivement sur 1es
rives du Moero et 1aissee sous 1a
conduite du maitre de peche
Van Hyfte approvisionnait en
poisson sec jusqu'aux troupes
belges et britanniques en cam- k·~~""~·~~or~,,.-:::.:.~=-- -=-- =.:.:...::::.~=====!
pagne ala frontiere rhodesienne.
L'ceuvre roya1e qui avait, des
1'evacuation du territoire natio-
nal, transporte ses pupilles et son materiel flottant a Milford
Haven ou elle continua pendant toute 1a duree de 1a guerre a
exercer son action bienfaisante, se mit en devoir des l'armi-
stice d'apporter son aide a 1a reconstitution de l'industrie de
- r89-
Le nombre des pupilles s'eleve en moyenne acent unites
dont l'age varie de sept ans a quinze ans. 11s sont preleve::
en majeure partie dans la population maritime des com-
munes du littoral et principalement aOstende.
Le programme comporte les branches de
l'instruction primaire; en outre, les instruc-
teurs initient les pupilles a toutes les branches
de la profession du pecheur, telles que confec-
tion et"reparation de voiles et filets, entretien
des coques et greement, matelotage, points,
nceuds, epissures; des elements de cosmogra-
phie, de navigation theorique et pratique, de
magnetisme sont inculques ulterieurement en
meme temps que la connaissance des trois
langues : flamand, fran<;ais et anglais. Dans
les dernieres annees, la direction a introduit
dans Ie programme la branche T. S. F.; d'autre
part, un cours theorique et pratique de
conduite, entretien et reparation des moteurs
marins a ete instaure afin de repondre a un
besoin croissant de main-d'ceuvre qualifiee
dans ce domaine. Un grand nombre des
pupilles s'initient sous la conduite de contre-
maitres experts au travail du fer et du bois.
Depuis la creation du certificat d'etudes
theorique d'eleve patron ala peche, les enfants
qui ont atteint 1'age legal se presentent devant
Ie jury officiel et obtiennent en grande majo-
rite Ie document qui leur permettra, apres un temps de
navigation a la peche donne et un examen purement pra-
tique, d'exercer les fonctions de patron.
L'ceuvre royale fournit ainsi annuellement a 1'industrie
de la peche un contingent important d'elements d'elite. l,es
armements accueillent en effet volontiers les jeunes gens qui,
vers 1'age de qnatorze aquinze ans, sont licencies par l'Ibis
qui continue cependant a s'occuper d'eux jusqu'a ce que
leur avenir soit completement assure; l' accueil des arme·
ments trouve sa raison dans l'excellente preparation de ces
pupilles an metier de pecheur. Le regime paternel de l'ceuvre
n'a en effet jamais eu comme effet de detourner 1'enfant
d'une profession dure et a certains egards ingrate parce que
Annexe flottante : chalutier a vapeur « Ibis VI II.
Ie sejour a bord des annexes navigantes par lequel se ter-
mine les annees d'ecole du pupille de la peche constitne
l'utile transition entre la vie scolaire et l'existence pro-
chaine. Peu de dechets se constatent et Ie rendement est
particuliercment brillant dans les dernieres annees, au dela
de 85 %de la population de l'ecole demeurant attache ala
peche et une grosse part de l'excedent passant a la marine
marchande ou dans les services maritimes de la colonie.
G. GOC)R,
Administrateur-Secretaire de l'CEuvre Uoyale.




QLt'i1 nous soit permis ici de rendre hommage a ceUe
beUe et noble figme de marin et de pecheur, qu'est M. l'abbe
Pype, 1e premier aum6nier de 1a marine, a Ostende. Ce
grand bienfaiteur de l'humanite a mis ses talents, ses
vertns sacerdota1es, sa fortune personneUe au service de
ses amis, 1es pecheurs. C'est a lui que revient l'honneur
d'avoir sauve 1'industrie de 1a peche d'une ruine certaine.
C'est encore grace a lui que 1es enfants des pecheurs sont
inities d'une maniere scientifique et methodique au diffi-
ci1e metier familial. A cet efiet, i1 a
fonde en 1890 l'ecole de Saint Andre.
Avec l'aide de ses coUaborateurs, 1es
devoues freres de 1a Charite, i1 a rendu
des services eminents, car 1a science,
l' experience et l' abnegation de cet
apatre infatigab1e constituaient une
precieuse ressource pour 1a formation
des jeunes pecheurs.
Le roi ainsi que 1a reine, a10rs qu'i1s
etaient 1e prince et 1a princesse Albert
et Elisabeth, vinrent plus d' une fois
visiter son ecole, pour assister a ses
1e<;ons d'apprentissage et prodiguerent
chaque fois leurs plus vifs encourage-
ments au ze1e directeur. Est-i1 des 10rs
etonnant que sa reputation ait franchi
1es etroites frontieres du pays et que
1a presse etrangere soit p1eine d'admi-
ration devant ceUe noble figure?
L'Ang1eterre eUe-meme, 1a premiere
puissance maritime, ne tarit pas
d'eloges a l' adresse du modeste et sa-
vant fondateur de l'ecole de pecherie.
I,ors de sa retraite forc(~e, i1 y a trois ans, 1es jonrnaux
belges de tonte opinion ont rendu un eclatant hommage
;\ ce vrai marin, qui a consaer€: trente-sept uns de sa vie
:\ l'(,tude de 1'oeeanographie et surtout de la pecherie..
A l'ecole professionnellc donc, l'enfant, 1e futur pecheur
est initie a son metier. On lui apprend 1es reg1esde 1'art
de 1a navigation, c'est-a-dire l'art de trouver, par 1es coor-
donnees geographiques, 1a place de son bateau sur mer.
1e moyen de decouvrir 1a route 1a plus Slue et 1a plus rapide
vers un endroit determine: lieu ou port de peche. l,'ensei-
gnement comprend un cycle comp1et de trois annees
d'etude.
Pendant ceUe periode, des maitres experimentes fa<;on-
nent ces jeunes intelligences qu'ils enrichissent des connais-
sances indispemab1es an marin et au pecheur.
J,e jCllne apprenti Hildie in geographic <1' II lie 1l1uniere
tres approfondie. Ainsi i1 ne lui suffit pas de connaitre
1a situation geographique des ports anglais, fran<;ais, ho1-
1andais, etc... , i1 doit en outre savoir y diriger son bateau.
A cet efiet, i1 est oblige d'etudier 1a route, avec ses profon-
deurs variees, ses rochers, ses ecueils, ses bancs de sable,
ses courants.
Ajoutez-y qu'i1 ne dispose pas, comme 1es voyageurs
du continent, de ces mille indications routieres qui faci-
1itent 1a direction. Le marin avec son bateau occupe un
point entre deux immensites : ceUe
des cieux et ceUe de 1'Ocean.
Souvent meme ceUe ressource vient
a lui manquer, 10rsque 1a terrible brume
dresse devant ses yeux un rideau
opaque,insondab1e, qui empeche d'aper-
cevoir quoi que ce soit. A1ors, i1 ne lui
reste plus pour s'orienter que 1e petit
instrument dont l'aiguiUe marque tou-
jours, a peu pres, 1e nord: 1a bousso1e,
et 1a sonde, qui mesure 1n profondeur
de 1a mer et renseigne sur 1a compo-
sition du fond.
I"a nuit, i1 doit savoir reconnaitre
et distinguer 1es phares, 1es bateaux-
phares, 1es bouees 1umineuses. I"e
jeune marin apprend a l'eco1e 1a diver-
site des phares et des 1umieres : 1es uns
sont a rayons fixes, ce sont 1es phares
d'ou rayonne un faisceau de 1umiere
immobile; d' autres sont a faisceaux
tournants, tel ce1ui d'Ostende; d'autres
encore a 1umieres rouges, vertes ou
blanches, parfois rouges etb1anches;
enfin i1 en est qui 1ancent des t'clairs a intervaUes divers,
toutes 1es trois, cinq, huit secondes. Tous ces signes lumineux
avec 1enrs emplacements, leur signification, voi1:\ antant
de connaissances qne 1e jeullc Cleve doit acqnerir.
Une connaissance tres importante pour lui, c'est ceHe
de la vitesse du parcours. Le chemin parcouru est caIeule
en milles marins. Le mille marin ega1e 1852 metres, soit
1 Km. 852. 11 existe un apparei1 qui permet de mesurer 1a
vitesse du bateau, on l'appeUe 1e « loch ». l,e « loch » est
pour 1e marin ce que1e poteau indicateur est pour 1e voya-
geur et 1e touriste. l,es apprentis pecheurs doivent savoir
manier 1es differents « lochs », l'ancien et 1e notweau.
Le pecheur doit encore pOllvoir se rendre compte de
1'endroit oil i1 se trouve. C'est cc (IU'i1 fera a1'aide d'un autre
instrument, appe1e l' « octant» ou 1e « sextant ». mais son
emp10i exige des ca1c111s tree:; compliqnes. Voila pO\lf([llOi
oil lui prCfere genernlement ]a « SOJ1(le ll.
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'1'ontes ces difllcultes nl' n:bntellt cepcndant pas les
aspirants pedtclIfs : its s'cxcrccnt avec pati<:nce et p<:rse-
Exercices a bord du batiment gree dans Ie preau.
verance au maniement de ces instruments de precision.
Leur adage est : « A creur vaillant rien d'impossible n.
Les jeunes marins etudient encore les lieux de peche,
la migration des poissons. I1s nous diront les lieux, les mois,
les moyens, bref toutes les circonstances favorables a la
peche de la rail', de la sole, de l'eglefin, du turbot, du hareng,
de l'esprot, etc... A cet effet, recoIl' de Saint-Andre possede
un sllperbe musee, avec nne riche documentation, qui est
Ie fruit de trente-sept annees de labeltr de 1\1. l'abbe Pype.
De meme que sur la terre, des lois et des arretes reglent
la circulation des pietons, des cyclistes, des cavaliers, des
antomobilistes, ainsi aussi, malgre l'etendue immense de
I'Ocean, Ie monde marin est soumis a des reglements com-
pliques qui varient du voilier au steamer. L'inobservance
de ces reglements entraine parfois des accidents, des colli-
sions bien regrettables.
Remarquez a ce propos que releve doit egalement etudier
les regles du sauvetage des naufrages, l'emploi des signaux
d'alarme, les elements de laT. S. F., l'abandon d'un bateau
en peril, les reparations d'avaries, la mise a l'eau d'une
barquette par beau temps, par gros temps.
l/acquisition de ces connaissances nombreuses et variees
exige des jeunes aspirants des efforts intellectuels intenses.
Les eleves lisent et etudient les memes cartes marines que
ceHes qn'utilisent les capitaines et officiers des grands
bateaux. Qnel bean spectacle que de voir ces jeunes fronts
couIbes sur la carte et agites par un desir ilevreux d' ap-
prendre! l,e compas, la regIe a la main, ils semblent devorer
leur «Nautical Almanach» ql\i les renseigne sur les courants,
indique les heures de maree, I'horaire des levers et des
couchers de la lune et du soleil, etc... I1s sont si avides de
resoudre les problemes, parfois compliques de calculs nan-
tiqnes avec les donnees de direction du vent, de vit<:sse
du bateau, de l'heure de la maree, de la deviation, etc...
Ales v@ir ainsi, on dirait qu'ils ont conscience de la gra-
vite du probleme, s'imaginant dans leur fierte naturelle,
<l11'ils sont deja capabIes de naviguer, de gouverner leur
bateau.
1,0rsque nons sommes malades, nons avons a notre dispo-
sition un medecin qui s'empressera de nous prodiguer des
soins. Les marins, les pecheurs, malgre la salubrite de l'air
du large, peuvent a leur tour etre prjs d'une indisposition
subite. Comme Ie medecin n'est pas Ia pour les soigner,
ils doivent pouvoir s'administrer eux-memes les soins medi-
caux les plus pressants. D'autre part, Ie bateau exige par-
fois des reparations urgentes : la tempete peut dechirer
les voiles, les cordages et les filets peuvent s'user, les moteurs
peuvent avoir des accrocs. Aussi apprend-on a l'ecole Ie
mecanisme du moteur, ou plut6t de dnq types differents
de moteltrs. Non seulement les eIeves sont a meme de les
mettre en marclle, mais ils savent encore les graisser, les
nettoyer, les entretenir et meme y faire les reparations
elementaires.
Signalons encore qu'au milieu du jardin de l'ecole se
trouve une chaloupe a voile, OU les eleves apprennent a
hisser les voiles, a tendre les cordages, etc...
Pour terminer l'annee scolaire, les eleves-pecheurs re·
<;oivent quelques notions sur l'industrie des conserves des
poissons; ils apprennent a fumer et a secher Ie poisson,
a Ie mettre en conserve, et meme a fabriquer des boites
de conserve.
Lorsque les examens sont finis, les professeurs vont passer
avec leurs eleves une journee en mer a bord d'ttne chaloupe
pour leur offrir « de visu n Ie spectacle d'une peche. Ce
jour-la, de grand matin, on embarque des vivres, des cartes
Les secrets du fond de Ia mer.
marines, les instruments necessaires au.'C experiences et
aux caIeuls nautiques. Les voila partis, joyeux et pleins
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d'entrain, la cigarette entre les dents. Ils saluent par leurs
cris de joie les parents et les amis qui assistent au depart.
Padois cependant, quand Ie temps n'est pas favorable
et qu'au sortir des estacades, la bise souffle et fait rouler
on tangner Ie bateau, Ie spectacle change a vue : les
cigarettes disparaissent tour atour, les jeunes « novices»
paient leur tribut aux poissons de mer... Fiers et
debout a leur depart, la plnpart d'entre eux sont main-
tenant couches sur Ie pont en proie alL'C douleurs du
mal de mer.
Mais au retour, des que la cote est en vue, ils se
relevent. Les boites de bonbons, les bouteilles de biere,
les cigarettes que les bons freres ont apportees, sortent
des paniers. C'est que Ie mal de mer est deja oublie.
Du reste, on n'en veut pas a la « mechante », car,
malgre tout, ils 1'aiment. Ne leur fournit-elle pas de
quoi nourrir leur famille ou aider leurs parents qui ont
a charge de nombreux enfants?
Voila Ie bagage des connaissances theoriques et prati-
ques qu'emporte un futur pecheur Olt marin, quand, a
l'age de quatorze ans, il quitte !'ecole de Saint-Andre
pour s'engager comme mousse a bord d'une chaloupe.
PIns tard il passera son examen de patron pecheur,
exalllen serieux et complique, devant un jury dont
les membres sont designes par Ie ministre competent.
Aces connaissances techniqnes et lllaterielles, M. l' aumo-
nier Pype ajoute une solide education religiense. Il ne se
lasse pas de leur inculquer avant tout, les vertns chretienllcs
(lni doivent orner Ie crenr dn marin: leur vie, en effet, cst
essentiellement une vie de sacrifice, de courage, d' abnega-
tion qni va jnsqu'an lllcpris de la mort.
Jeunes gens qU,i lisez ceci, songez aces compatriotes
de votre age et voyez de quelle situation privilegiee vous
jouissez, comparativement a la leur. Alors que vous etes
a l'abri des dangers, eux, loin de leurs parents, encore jeunes
et inexperimentes, ont a lntter contre les flots de la mer




Voila en quelllues traits, 1'reuvre professionnelle et
eclucatrice de l'abbe Pype. Ala realiser, il a mis son grand
creur, ses talents inappreciables et Ie fruit d'une longue
experience. Que n'est-il encore la, parmi nous, pour la conti-
nner! Helas! la mort l'a terrasse, portant aillsi un coup
terrible a la popnlation des pecheurs qui 1'aimait comme
un pere : elle l' a montre en lui reservant des funerailles
imposantes; elle lui garde une reconnaissance indefectible.
A l'ecole.
Heureusement, hatolls-nOUS de Ie dire, son reuvre ne
perira pas avec lui, et c'est a lui-meme que nous Ie devons.
Quelques annees avant sa mort, peut-etre sous Ie coup d'un
pressentiment de sa fin, il entra en relation avec les aumo-
niers du Travail, qu'il appreciait beauconp pour Ie bien
realise par enx dans Ie domaine de l'enseignement profes-
sionnel. Non sans de grandes difficultes, il finit par les con-
vaincre de se charger de la continuation de son reuvre a
lui. Deux annees se sont ecoulees depuis. Deux annees
durant, nous avons vu a 1'reuvre ces vaillants pionniers
de l' enseignement professionnel de Belgique et nous devons
en convenir, 1'ahbe Pype avait vu juste. Son reuvre prospere,
de nouvelles reuvres de relevement pour Ie pecheur surgissent,
1'ecole de peche, a laqu,elle les premiers aides de M. Pype
continuent leur precieuse collaboration, est plus floris-
sante que jamai'3.
Abbe JUVENS-;-





Un grand sociologue, Auguste Comte, a dit que 1'art de la
politique se resume a procurer au peuple, avec l'instrnction,
du travail et du pain.
Ainsi, on voit l'agriculture passer, dans la plupart des
pays, au premier rang des preoccupations gouvernementales.
II faut que la terre nourrisse la population, il faut qu'on
importe Ie moins possible les aliments de l'etranger.
Mais la mer aussi est une puissante nourriciere dont les
richesses se renouvellent sans cesse sans !'intervention de
1'homme. l,es bancs de la mer sont plus productifs que la
meilleure des terres. Un orage peut detrnire les recoltes et
ruiner Ie fermier. La tempete pent disperser les bancs de
poisson, mais Ie pecheur sait que les bancs se reformeront;
l'experience lui a enseigne que Ie poisson reviendra dans tel
endroit chaque annee, a la meme epoque, presqu'au meme
jour.
Certaines regions de la terre sont plus fertiles l'une que
l'autre; certaines cereales viennent mieux sur une terre que
sur l'autre. Certaines regions de la mer sont plus productives
que d' autres.
Le pecheur ne doit pas semer, ne doit pas labourer pour
faire une ample moisson. II doit savoir dans quelle region
il doit se rendre pour trouver telle ou telle espece de poisson.
II doit savoir comment trouver cette region qui peut etre
situee a des milliers de kilometres de son port d'attache;
i1luttera, pour l'atteindre, contre la pluie, Ie vent, Ie brouil-
lard; il doit savoir comment manier son chalut pour capturer
Ie poisson; enfin il doit posseder des connaissances technique~
qu'il ne peut obtenir qu'a la dure ecole de 1'experience.
Le pecheur nous apporte les richesses de l'ocean, bien
souvent par quanti-ces enormes; mais, quand la demande
est £aible ou que Ie marche est surcharge, sa peche se vend
a des prix derisoires, car Ie poisson etant une denree essen-
tiellement perissable, doit Hre vendu des son debarquement.
8'il est interessant de perfectionner la technique de la
peche, d' augmenter In. puissance de capture des engins et
d'ameliorer 1'outillage, il faut avant tout ouvrir au produit
de la peche des debouches remunerateurs, afin que Ie pecheur
soit assure de gagner largement sa vie en exer<;ant sa pro-
fession trop souvent dangereuse. En assurant la prosperite
du pecheur, on facilite Ie recrntement de nos marins, ensuite
on procure aux populations ouvrieres un aliment sain,
delicat, et d'une valeur nutritive qui egale, au moins pour
certaines especes, celle de la viande.
La plupart des pays qui touchent a If\. mer du Nord ont
compris depllis longtemps tout Ie profit que l'on pouvait
tirer de l'organisation systematique de la peche. Depuis
longtemps ils ont pratique une politique de distribution du
poisson a 1'interieur et d'expedition a 1'etranger.
Sous ce rapport, il faut citer en premier lieu l'Allemagne
qui, grace a l'organisation methodique de ses transports
rapides et abon marche du poisson, ala propagande perma-
nente en faveur de la consommation de cette denree, a
1'appui illimite donne par Ie gouvernement tant aux arme-
ments qu' au commerce du poisson, est parvenue en moins
d'un demi-siede a creer une industrie qui, avec toutes ses
branches, fait vivre aujourd'hui plus de 100,000 familles.
La necessite d' avoir des marins pour sa flotte de commerce
et sa flotte de guerre n'est pas etrangere aux efforts que Ie
gouvernement deploie dans ce domaine, mais la France et
l'Angleterre ne sont-elles pas inspirees par Ie meme mobile
dans leur desir de fane prosperer la peche? Celle-ci est la
grande pepiniere de marins Heves a l'ecole du courage et
de l'endurance.
Jusqu'en 1880 1'Allemagne n'avait qu'une miserable
peche cotiere, dans la Baltique et a 1'embouchure de 1'Elbe,
de 1'Ems et du Weser.
En cette annee on constitue la Deutsche Seefischerei-
verein qui, grace ala presidence de l'empereur, j ouit aussitot
d'une autorite et d'un prestige considerables.
Son influence se fait sentir dans tous les domaines de la
peche, c'est e1le qui dirige en realite l'action des pouvoirs
publics. Ceux-ci soutiennent toutes les tentatives prises par
1'initiative privee des qu'elles peuvent contribuer a deve-
lopper la peche.
I./Ittat constrnit et ameliore les ports, il accorde aux
armements des emprnnts sans interets. Maintenant encore
allcune initiative n'est prise sans etre subsidiee par l'Ittat.
La Nordsee, de Nordenham, re<:;oit une subvention de
800,000 reichsmark, environ 7 millions de nos francs pour
avoir introduit les Klipfischwerke, c'est-a-dire la prepara-
tion de la morne sechee et salee comme elle est pratiquee
a Aberdeen, a Fleetwood et en France, a Bedes pres de
Bordeaux.
L'experience des grands chalutiers a moteurs a ete faice
entierement aux frais de 1'Ittat; l'experience de la conge-
lation du poisson a bord suivant Ie procede Ottensen qui se
fait actuellement sur Ie chalutier Volkswohl est subsidiee
par l'Etat.
Ce n'est qu'apres qu'une initiative est bien au point, que
1'Etat pennet aux armements d'en beneficier contre paie-
ment d'une legere redevance. En Belgique, toutes les expe-
riences doivent etre faites aux frais des armements qui bien
souvent hesitent a introduire des nouveautes, ne voulant
pas se lancer dans des essais dont les debuts, fatalement
herisses de difficultes, risquent hien souvent de faire perdre
du capital.
En 1886, on lance h Geestemunde la Sagitta, Ie premier
chalutier a vapeur. Ostende possedait en ce moment deja
neuf de ces unites, actuellement qnarante.
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En 1914, on compte 263 chalutiels a vapeur; en 1918 Ie
chiffre est tombe a 127.
Mais en 1930, la £lottille de peche allemande comprend,
pour autant qu'il s'agit de bateaux de plus de 100 tonnes
de jauge brute, les unites suivantes.:
Chalutiers a vapeur .
Grands chalutiers a moteur .
Drifters a vapeur .
Drifters a motenr .








En 1929 la flottille allemande apporte 290,622,000 kilo-
grammes de poisson pour une valeur de 675,75°,000 francs
sans compter les peches nombreuses vendues en Angleterre
et principalemcnt en Hollande, a Ymuiden.
Ce developpement formidable de la £lotte de peche alle-
mande, a cOte des avantages accordes par Ie pouvoir public,
la perfection des installations des ports et la modicite des
prix de transport, a pu etre atteint surtout grace a la propa-
gande faite pour intensifier la consommation du poisson.
Le ministere de l'Agriculture et de l'Alimentation affecte
a cette propagande nne somme de 450,000 reichsmark dans
son budget annuel.
LE TRANSPORT RAPIDE DU POISSON EN ALLEMAGNE
~ Mer
A titre d' exemple de la rapidite des transports :
Distance: vVesermiinde-Mainz 558 kilometres Breslau 699 kilometres
Dresden 544 Miinchen 818
Passau 864
Comparez avec Ostende-Luxembourg 348 kilometres.
Wefel
J,EGENDE:
Colis remis Ie jour du depart.
Le lelldemain du depart avant
midi.
Le lendemain d II depart a pres
midi.
I.e surlclldcmaill du depart uyant
midi.
Le surlelldemaill du depart aprc~
midi.
We(ermiinde-
BreJn«lrhaven ~---_ V ombtu'g
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Ainsi dans toutes les ecoles on trouve deux tableaux
reproduisant les prindpaux poissons comestibles; en une
seule annee il a ete distribue 15,000 de ces tableaux. Une
brochure donne la description de ces poissons, de leurs
mreurs et indiql1e les principales regions ou ils sont peches.
Le poisson fait partie de la diete reguliere de l'armee.
Bien souvent Ie poisson n'est pas cuisine ala caserne, mais
expedie tout prepare par les usines de conserves.
Nous avons vu, dans une de ces usines, des fours cuisant
cinq cents portions en un quart d'heure.
C'est encore l'E:tat qui envoie periodiquemen.t a tous les
journaux des articles pronant les avantages de l'alimenta-
tion ichtyophagiql1e.
Les resllltats de cette campagne de propagande s' affirment
de jour en jour.
En 1880, la consommation du poisson se bornait aux
localites de la cote, elle Hait insignifiante a l'interieur du
pays. En 1925,. cette consommation s'elevait a 4 kilo-
grammes par tete d'habitant pour tout Ie pays; en 1928,
elle avait deja double et s'elevait a8 k. 800; en 1929, elle est
de 9 k. 400 par habitant. Cette progression ne pourra que
s' accentuer.
On assiste el'ailleurs en Allemagne dans les armements a
la meme concentration des entreprises qui se mamfeste dans
les autres industries. La Nordsee, de Nordenham, la crea-
tion de M. Ballin, directeur de la Hapag (ligne Hambourg-
New-York), dont e1le est la filiale, a absorbe la Deutsche
Hochseefischerei, de Cuxhafen, et quelques autres arme-
ments de moindre importance.
I-<a Nordsee a un capital de 20 millions de reichsmark,
exploite ISO chalutiers a. vapeur et possede 450 magasins de
vente repartis sur toute l'Allemagne. Ce sont autant de foyers
qui contribuent a vulgariser la consommation du poisson.
On connalt l'importance de la peche en Grande-Bretagne.
Dans ce pays on intensifie aussi par tous les moyens la
consommation du poisson. Dans les annees 1928-1929 on ne
'consacra pas moins de £40,000 a cette propagande. Cette
somme fut obtenue par les contributions des industriels de
la peche et par les armateurs qui abandonnerent un penny
par livre de poisson vendu.
I,a propagande se fit par des expositions de tout materiel
et articles relatifs a la peche, par des cours de cuisine, des
annonces, la publicite dans les journaux. 11 n'est pas rare
de voir un grand journal tel Ie Daily Mail qui tire au dela.
d'un million d'exemplaires, consacrer une page entiere de
publicite a la peche.
On connait la vogue des friedfishshops en Angleterre. I,e
debit du poisson frit, qui n' aurait tres probablement aucun
succes pres de la menagere beIge, constitue pour l'Anglaise,
qui en general se soucie fort peu des raffinements de la
cuisine, une veritable providence lui permettant d'impro-
viser un diner dans un minimum de temps.
On attribue a la propagande de 1929 que la vente du
poisson a augmente en cette annee de 37,000 tonnes pour
une valeur de £1,100,000. Pour la premiere fois depuis la
guerre tous les chalutiers ont He utilises, et 72 nouveaux
chalutiers ont ete mis sur chantiers.
On a calcule aussi que l' accroissement de la vente en 1929
a exige une augmentation de 150,000 tonnes de charbon,
quantite appreciable, considerant 1a situation critique des
charbonnages anglais.
L'augmentation de consommation a entraine aussi les plus
heureux resultats pour les fabriques de cordages et de
chaluts et, en general, pour toutes les industries connexes
a la peche. Enfin les salaires des equipages et de tous les
ouvriers employes dans la peche ont pu etre augmentes dans
des proportions notables.
C'est surtout depuis la gtlerre mondiale que la France
a deve10ppe les plus grands efforts pour organiser metho-
diquement l'industrie de la peche et intensifier la consom-
mation du poisson.
Les semaines de poisson, organisees depuis 1919 sons les
auspices du gouvernement a Strasbourg, Lille, Paris,
Lorient, La Rochelle, Marseille, Boulogne, Bordeaux, Dieppe,
sont une des manifestations de cette activite.
Ces semaines sont utiles 8. plusieurs points de vne. Elles
sont des le<;ons de chases puisqu'e1les font l'education du
public qui apprend a mieux connaitre, apprecier et preparer
Ie poisson. Elles ne sont pas moins interessantes comme
le<;ons d'idees parce qu'elles permettent aux savants les
plus distingues conlme aux specialistes les plus reputes
de venir aux congres qui sont an programme de ces semaines,
exposer les progres realises, examiner les problemes qui se
posent pour developper l'industrie de la peche.
Il suffit de jeter un coup d'reil sur les programmes de ces
congres pour se rendre compte de l'importance des sujets
traites : problemes 'de transport, organisation de la vente
de la man~e, vulgarisation de la consommation du poisson;
la congelation, la manutention, l'emballage du poisson, etc.
Les vreux emis aces congres ne restent pas lettre morte;
au contraire, bien des ameliorations dans tous les domaines
de la peche ont ete introduites en consequence de ces
congres. Aussi Ie transport de la man~~e a ete bien perfec-
tionne a la suite des suggestions et des vreux exprimes dans
ces assises. L'accroissement de la consommation du poisson
est fonction, non seluement du prix de vente, mais aussi
des frais et aussi de la celerite du transport, celle-ci con-
ditionnant l'Hat de fraicheur de la denree. .
C'est Ie directeur meme des Peches maritimes qni examine
avec les reseaux interesses, les moyens de creer ou d'amelio-
rer Ie regime de transport de maree. Aujourd'hui la France
dispose, pour l'acheminement du poisson, d'un service
rapide qui pennet par exemple a la maree de Boulogne
d' arriver au littoral de la Mediterranee en moins de quarante-
huit heures, d' arriver sur Ie marche d'Alsace-Lorraine et
de la Suisse plus rapidement que Ie poisson d'Ostende
malgre que la distance de Boulogne soit plus grande.
I,a France a compris aussi que la science pouvait aider
au developpement et a l'industrialisation de la peche. Ces
travaux scientifiques sont de deux ordres : les recherches
en mer effectuees par des bateaux speciaux et les expe-
riences de laboratoire a terre.
Les deux institutions sont correlatives.
Aucune des deux ne peut produire son plein effet sans
Ie concours de l'antre, mais la premiere domine et fait
l'objet du principal effort.
Avant la guerre, ceservice scienti.fique etait encore
embryonnaire, mais la loi des finances du 31 decembre 1918
donna vie a l'Office scienti fique et technique des peches. mari-
times, dont les travaux remarquables ont contribue dans
une large mesure a la prosperite de la peche en France.
L'Office scientifique des peches fut dote de la personnalite
civile et de l' autonomie financiere; en outre, Ie legislateur
manifesta sa volonte d'empecher que les travaux de 1'0ffice
fussent entrepris uniquement dans un esprit de science
pure, mais devaient avoir aussi un caractere pratique.
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Les resultats des travaux de l'Office sont contenus dans
une cinquantaine de fascicules. L'Office Mite depuis deux
ans une revue trimestrielle dans laquelle sont publiees les
etudes d' ordre pratique pour la peche. Au nombre des
travaux publies par l'Office, nous citerons les cartes indi-
catrices des fonds de peche, travail long et minutieux don-
nant les reliefs du fond par des courbes de niveau qui
prennent Ie nom d'isobathes. C'est grace a leur examen
que Ie patron de peche arrive a savoir dans quel sens il
doit diriger son chalut. Ces cartes concernent la Manche, Ie
golfe de Gascogne, la cote du Maroc, la cOte sud-ouest
de l'Islande, Ie banc de Terre-Neuve.
L'Office a publie entre autres, les etudes sur la peche du
merlu, du hareng des Smalls, la sardine, la dorade, les





HQ£hu.res verticales : Region utteillte Ie lendemain du depart, avant midi, pour Ie dejeuncr.
Hachures lzo,izontales: Region atteillte Ie lendemaill du depart, aYaIlt 18 heures, pour Ie diner.
Hachures a gauche: Region atteillte Ie surlendemain du depart, avant midi, pour Ie dejeulle-r.
Hachures Ii droite : Region atteillte Ie surlendemain du depart, avant 18 heures, pour Ie diner.
procedes de conservation du poisson, 1'utilisation des
dechets, 1'utilisation industrielle des algues, etc. L'ostrei-
culture tient une large place dans cette litterature.
L'Office a etabli deux stations laboratoires, nne a la
(1) Si nous nous attardons un peu sur l'utilite de In collaboration
de la science c'est pour etablir les contrastes avec notre pays ollies
recherches oceanographiques et de biologie marine dirigees par un
savant des plus distingues restent jusqu'ici dans Ie domaine de la
science pure. Rien ne saurait mieux demontrer l'utilite de la colla-
boration entre la science et l'industrie de la peche que l'experience
que nous-memes avons faite. Frappes de l'appauvrissement des
bancs de harengs dans la region des Smalls (sud-est de l'Irlande),
nous obtinment en 1927 la collaboration de M. Damas, professeur
a l'Universite de I,iege et directeur de l'Institut Van Beneden,
pour rechercher les causes de cette penurie. M. Damas, ancien colla-
borateur du professeur Hjort, de l'Universite d'Oslo, l'oceanographe
de reputation mondiale, etait particulierement qualifie pour les
Rochelle, 1'autre a Boulogne. Ces stations renseignent les
armements sur les perspectives de 1a peche dans certaines
regions. Les savants de l'Office ont reussi en effet a prevoir
pour les mois suivants, l' abondance oula penurie de certains
poissons dont les deplacements dependent de la tempe-
rature des courants marins. Ils firent connaltre de nouveaux
fonds chalutables, notamment les Fladen dans la mer du
Nord OU les Fran<;ais font maintenant une ample recolte
de hareng (1).
Parmi les mesures que la France a prises pour protl~ger
son industrie de la pee-he, nous devons signaler 1'imposition
d'un droit d'entree de quarante pour cent sur la valeur du
poisson importe. C'est un droit prohibitif, qui est applique
meme en Alsace-I./orraine OU avant la guerre Ie pois:::ion
beIge ponvait entrer sans la moindre entrave douaniere
ou autre.
La vUlgarisation de la consommation du poisson se fait
en France par les memes moyens de propagande que nons
rencontrons dans les autres pays: conferences, films) publi-
cation d~ tracts, cours de cuisine, etc.
Il convient toutefois de citer l'initiative la plus recente :
« Ie train de poisson » organise par les chemins de fer de
l'Etat. C'est une exposition ambulante des differentes
branches de 1'industrie de la peche maritime.
La peche du poisson frais se trouve representee par une
remarquable collection de poissons naturalises du Musee de
la Rochelle et d'autre part par 1'installation et Ie fonction-
nement d'un wagon de cuisine, ravitaille par les ports de
la Rochelle et de Dieppe et qui permet a tous les arrets du
« train » une degustation gratuite des produits de la mer.
La peche du hareng, la peche du cabillaud, et l'industrie
du poisson congele figurent dans Ie « train »).
Cette exposition ambuJante, qui a ete inauguree Ie 9 ll1ai
de cette annee, a circwe pendant cinq semaines, s' arretant
plusieurs jours aux principales localites; elle a obtenu un
reel succes. Plusieurs milliers de plats de poisson ont ete
degustes. On etudie les moyens de faire fonctionner cette
exposition sur les reseaux des compagnies.
Grace a cette publicite, a cette propagande intensive et
a la collaboration efficace du Gouvernement, la consomma-
tion du poisson qui en France est actuellement deja de
8 kilogrammes par tete d'habitant (12 kilogrammes pour
Paris) est appelee a progresser rapidement.
*
* *
De tous les pays que baigne la mer du Nord, c'est en
Belgique que ron consomme Ie moins de poisson. Les ports
du littoral ont expedie en 1928 a l'interieur du pays
16,518,000 kilogrammes de poisson, l'importation s'eleve a
recherches de biologie marine. Ses travaux sur Ie plancton du
Groenland et ses etudes sur la famille des Gadides font toujours
autorite.
M. Damas, accompagne de M. Van aye, professeur a l'Universite
de Gand, qui s'est specialise aussi dans les questions de biologie,
s'embarqua sur un des chalutiers de l'Armement ostendais.
Grace a ses recherches, M. Damas put signaler qu'il manquait
plusieurs classes annuelles dans les harengs des Smalls. Les Arme-
ments d'Ostende, qui avaient ete mis au courant de la conclusion
de ce travail, abandonnerent la region des Smalls pour se rendre au
nord de l'Irlande OllIe hareng etait plus abondant. Ils purent eviter
ainsi des pertes qui sinon se seraient chiffrees par des centaines de
mille francs.
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environ 12,000,000 de kilogrammes. I,a consommation par
tete d'habitant est donc d'environ 4 kilogrammes.
Si l'on considere que Ie poisson est surtout connu dans
les provinces flamandes, on' peut estimer a environ 2 kilo-
grammes par tete d'habitant Ie poisson consomme dans la
partie wallonne du pays.
Rien d'etonnant. Jusqu'ici on s'est fort peu inquiete de
faire connaitre cette denree et de prendre des mesures pour
vulgariser sa consommation. 11 n'y a guere plus de deux
ans que l'initiative privee et Ie departement de la peche du
ministere de l'Agriculture se sont occupes de cette question,
qui presente cependant un interet ",-ital pour l'industrie
Les facilites de vente attirent la clientele et contribuent
a la prosperite d'un marche.
C'est probablement encore a. ce prejuge qu'il faut attri-
buer que Ie poisson ne jouit pas des memes avantages
fiscaux que les produits de 1'agriculture, ainsi l'exoneration
de la taxe de transmission.
Le systeme de transport et les tarifs constituent une
grande entrave a. !'intensification de la consommation,
surtout pour Ie poisson dit commun,c'est-a.-dire abon marche,
qui fait partie de l'alimentation de la c1asse ouvriere.
Nous avons dit deja. que la France, l'Allemagne, faisaient
Ie transport rapide et abon marche de cette denn~e.La meme
(ClicM apparleHant aM. Camille Willems.)
Un coin de Ia minque d'Ostende.
de la peche et est non m0111S utile pour l'alimentation de
la collectivite beIge.
Nous en sommes toujours en Belgique a la situation qui
existait il y a trois quarts de siec1e avant 1'emploi de la
glace pour 13 conservation du poisson.
On se contentait alors d'expedier Ie poisson sale, Ie hareng,
la morue, parce qu'on ne connaissait d'autres moyens de
conservation que la fumaison, la salaison. Le poisson etait
a cette epoque une alimentation de luxe, et ce vieux prejuge
persiste encore. Ceci explique probablement pourquoi
beaucoup de conseils communaux n'hesitent pas a frapper
Ie poisson expose en vente dans la minque communale de
droits excessifs, allant jusqu'a. 6 % dans certaines localites,
ce qui donne avec Ie courtage d'ecorage et les autres frais
une imposition se chiffrant a 10 ~~. Ce sont pareilles exage-
rations qui font deserter les minques.
politique est suivie en Angleterre otl les compagnies de
chemins de fer exploitant les ports de peche, comme Fleet-
wood, Grimby, Hull, ont tout interet au developpement
de cette industrie qui leur donne la matiere a. trans-
porter.
C'est encore grace au bon marche et a la rapidite de ces
transports d'Ymuiden a la frontiere que la Hollande arrive
a inonder notre pays du produit de ses peches.
Ainsi Ie transport du poisson d'Ymuiden aux communes
de la province d'Anvers et du I,imbourg est meilleur marche
que Ie transport d'Ostende.
L'Union des negociants en poisson d'Ymuiden a pris
l'initiative d'un systeme de groupement des colis qui assure
la rapidite de l'achenrinement, mais fait beneficer aussi
de tarifs tres reduits. Ainsi l'expedition d'un kilo de poisson
d'Ymuiden a la frontiere coute environ II centimes. La
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Hollande fait en outre Ie transport par bateau jusqu'a
Anvers et ce mode revient encore meilleur marche.
·En Belgique, Ie transport d'un kilo de poisson cot'he en
moyenne 40 centimes. Ce colis postal de I kilogramme
revient a 4 francs.
Aussi longtemps que nos chemins de fer etaient diriges
par 1'Ittat, Ie poisson obtenait certaines faveurs : reduction
de tams, remise des colis dans un delai rapproche.
La Societe nationale des chemins de fer belges s'inspirant
L'experience nous a appris Ie contraire. Pour Hre certain
qu'un colis arrivera a Charleroi ou a Chimay a temps pour
Ie diner du vendredi, on est oblige de Ie remettre au train
de maree du mercredi. La qualite dn poisson doit evidem-
ment en sonffrir. En quarante-hnit heures, la France et
l'Allemagne envoient les colis de poisson a 800 kilometres
de distance.
Sous Ie regime de 1'Etat beIge, Ie delai de transport a
l'interieur, sauf de rares exceptions, ne depassait pas un
Vente de trente-deux esturgeons peches sur les cotes d'Espagne par Ie chalutier « Emile Vandervelde»
de l'Armement ostendais.
du prejuge que Ie poisson est un aliment de lnxe, applique
toutes ses augmentations de tarif au poisson malgre la
protestation des interesses de la peche et malgre qu'elle
accorde des tarifs de faveur aux produits de l'agriculture.
Les delais de remise sont un autre obstacle a 1'extension
du commerce de poisson. Ainsi Ie delai de transport pour
les envois en grande vitesse est de deux jours; pour la petite
vitesse, if est de quatre jours. Ces delais de transport sont
prolonges de vingt-quatre heures lorsqu'ils comprennent
un dimanche ou un jour ferie legal, et de quarante-huit
heures lorsqu'ils comprennent en meme temps un dimanche
et un jour ferie legal.
La Societe nationale des chemins de fer belges dit bien
que ces delais sont des maxima dont elle peut se prevaloir,
mais dont il n'est presque jamais use dans la pratique.
jour. Nous avons cependant un reseau de chemins de fer
qui pennet les transports rapides.
Nous ne nous attarderons pas a refuter toutes les preven-
tions qui existent contre la consonlluation du poisson.
La valeur alimentaire est quelquefois discutee. De nom-
breux travaux ont pam sur cette importante question et
re£utent cette prevention, notamment ceux d'Atwater,
Koenig, Baier, Alquier, Hinard. Tous ces auteurs prouvent
que Ie poisson est un aliment de premier ordre, indispen-
sable meme dans certains cas par sa teneur en vitamines.
On reproche au poisson d'etre un aliment cher. Ce reproche
pent etre fonde si l'on envisage Ie prix paye par Ie consom-
matenr et il est certain qn'ull des moyens de vUlgarisation
des plus efficaces serait l' abaissement du prix sur Ie marche
au detail.
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Les hauts prix, faits dans les magasins, ne profitent ni
au pecheur, ni a l'armement, ni meme au negociant a la
minque. Les coupables, ce sont l'intermediaire etle detaillant.
Mais ils ont une excuse. I.e poisson est une denree extre-
mement perissable. Aussi tout Ie monde n'a qu'un desir :
s'en debarrasser Ie plus vite possible en preIevant un benefice.
Le detaillant qui vend bien cher aujourd'hui se couvre de
la perte faite avant-hier parce qu'il
n'a pu vendre tout son poisson.
L'arrivee du poisson est irreguliere.
Pendant la periode de tempete, pas
de poisson; il affiue pendant les
periodes de beau temps.
Comment eviter, ou tout au moins
restreindre ces mecomptes qui obligent
Ie detaillant a Hever son prix? En
imposant au marchand, suivant l'im-
portance de son commerce, une gla-
ciere 011 nne chambre frigorifique
avec l'obligation d'y tenir Ie poisson
enferme.
En Suisse, par exemple, tout mar-
chand de comestibles possede une
installation personnelle. Certaines de
ces installations sont tres simples. Tel
est l'emploi de grandes caisses dou-
blees de zinc avec couvercle a contre-
poids, dans lesquelles Ie poisson est
etage sur des claies sans contact avec
la glace du fond destinee uniquement
a l'abaissement de la temperature.
L'etablissement frigorifique est un
autre moyen de regularisation des prix. On pent conserver
Ie poisson sans Ie congeler, pendant une quinzaine de
jours - une temperature legerement inferieure a zero suffit.
Enfin, on pourrait Ie conge1er si l'on desire une conservation
de plusieurs mois. Cependant nous doutons beaucoup que la
methode de congelation de longue duree soit bien au point
quel que soit Ie procede employe, Ottensen, Pique, Taylor,
Zarotchencheff Ie dernier en date.
Enfin la fumaison offre un autre moyen de regularisation
de marche de certains poissons. Si l'Anglais consomme tant
de poisson, c'est que chaque matin il prend pour son dejeuner
un plat de haddock, de merlan, ou de hareng. Or, sous Ie
nom de haddock, on sert non seulement l'eglefin mais aussi
Ie petit merlu et Ie filet du colin - charbonnier-
(Gadus vireus).
Incidemment, disons que Ie charbonnier a ete mis en
valeur en Allemagne 011 on l'utilise pour fabriquer une
imitation de saumon, en tranches, tellement parfaite qu'il
faut l'reil d'un specialiste pour la remarquer.
Ce qui plait Ie plus a la clientele populaire, parce que
plus commode au point de vue cnlinaire, c'est Ie poisson
prepare sale et seche comme la morue ou fume comme Ie
hareng. Uue infinite de poissons se pretent d'ailleurs a la
fumaison. En Allemagne, on fume tous les poissons plats,
les ailes de raie, les petits rougets, grondins, dorades, etc.
Le commerce du poisson pourrait donc etre regularise
avec l'aide du froid, la mise en conserve, la fumaison.
Le detaillant pourrait recevoir tous les jours la quantite
de poisson qn'il lui faut, Ie risque de mevente pour ces
articles disparaitrait en partie, et il pourrait faire un bene-
fice regulier et raisonnable. Le consommateur serait assure
de trouver chaque jour du poisson ~t des prix a pen pres
constants.
Des lors, Ie poisson entrerait dans l'alimentation normale
reguliere, au meme titre que ]a viande, les reufs, etc.
Quels sont les moyens a preconiser pour vulgariser la
consommation du poisson? Nous en avons expose quelques-
uns au cours de cette contribution. II en existe d'autres.
Le « Zinnia », garde-peche beIge.
Cette question a ete longuement etudiee et discutee au
Congres national de la peche maritime qui. s'est tenu a
Ostende Ie 24 aout 1925. Le congres a retenu de ces discussions
plusieurs points resnmes SOl1S formes de vreux que nous
reproduisons ici.
L La consommation du poisson par l'armee : l'experience
a demontre qu'il est indispensable d'insister : a) sur la
necessite d'une bonne preparation du poisson; on devrait
en charger specialement un instructeur, cuisinier qualifie,
ayant charge d'initier a tour de role les cuisiniers de l'armee;
b) sur l'observance rigoureuse de la clause du cahier des
charges stipulant que Ie poisson doit etre frais et de premiere
qualite et provenir de barques belges; la direction de la
minque du point d'expMition devrait certifier, par une
declaration ecrite, l'exactitude de 1'0rigine; c) Ie prix de la
marchandise devrait etre considere comme facteur de
second ordre, les titres du fournisseur passant au premier
rang dans Ie choix de l'adjudicataire. Les grandes insti-
tutions du pays devraient etre encouragees a consommer
du poisson.
2. Enseignement. Un enseignement special concernant
]a preparation du poisson, de ses qualites nutritives, etc.,
devrait etre organise dans toutes les ecoles normales et
menageres du pays, en vue de permettre aux futures insti-
tutrices de donner des le<;ons pratiques sur Ie meme sujet
dans ]es ecoles qualifiees.
3. r':etude de l'importante question des entrepots frigo-
rifiques est a recommander aux armateurs et aux grands
expediteurs de poisson, particulierement dans Ie but de
regulariser les marches, tont en conservant a une denree
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essentiellement perissable Ie caractere de frakheur qui
convient.
4. La question d'une publicite commerciale dans les
joumaux ou par voie de brochures et de tracts a distribuer
gratuitement, l' organisation de cuisines itinerantes, l'eta-
blissement de restaurants de poisson accessibles aux bourses
moyenlles, etc., sont recommandes a la sollicitude des
interesses. D'autre part, la vigilance du departement des
chemins de fer de 1'Etat est sollicitee pour assurer la rapidite
et la regularite du transport des colis de poisson
5. Le Congres exprime Ie vceu de voir peindre en blanc
les wagons destines au transport de la maree, ce dans Ie
plus bref delai possible, et dans tous les cas avant 1'ete 1926.
a!'armee, de l'emploi de wagotis frigorifiques ou simplement
peints en blanc.
Dne des initiatives les plus interessantes, au point de
vue de la vUlgarisation de la consommation du poisson, a
ete prise par la societe cooperative «La Maree » (De Zeevisch),
fondee en 1927 par les principaux armements a la peche
d'Ostende. Cette societe a notamment inaugure la vente du
poisson nettoye et debite en portions, d'un kilogramme,
enveloppees dans un papier p'reservatif. Ces portions groupees
en un ou plusieurs colis, sont envoyees dans un magasin
ou chez un depositaire qui en fait la distribution.
La vente se fait en outre a un prix fixe, valable pour tout
1'hiver. Il faut, en effet, eviter les grandes fluctuations de
Affiche de propagande de la societe cooperative « La Maree-De Zeevisch », a Ostende.
Cette mesure contribuerait a maintenir une temperature
moderee dans les wagons a poisson. Des wagons re£rigeres
devraient Hre acquis par 1'Etat.
6. Le Congres insiste vivement pour obtenir Ie retour
gratuit dans les ports, des paniers et autres emballages
ayant servi au transport du poisson par chemin de fer.
Cette mesure se justifie entre autres par Ie fait que les
wagons a poisson reviennent a vide au littoral. Les desti-
nataires auraient a payer tous les frais de chargement des
colis vides et les menus frais habituels d'ecritures et autres
qui grevent les expeditions par rail.
Plusieurs de ces vceux s'inspirent evidemment de l'expe-
rience faite a l'etranger ainsi que nous l' avons expose au
cours de cette etude. Plusieurs de ces vceux n'ont re<;u
aucune suite, il en est notamment ainsi de la consommation
prix. Dne denree ne peut devenir populaire, si sa valeur
passe du simple au double en quelques jours.
La propagande a He faite, en outre, par Ie film, la con-
ference, la distribution gratuite de tracts donnant la pre-
paration du poisson, les repas gratuits de poisson dans
plusieurs localites de la Wallonie.
Cette propagande a porte ses fruits. La vente qui pour
1'hiver de 1928-1929, s'etait elevee a 10,000 kilogrammes
par semaine, a atteint 18,000 kilogrammes pour 1'hiver
1929-1 930 .
Le ministere de l'Agriculture, Office des pecheries, a
commence en 1929 une campagne de propagande en faveur
de la consommation, que nous pouvons d'autant moins
passer sous silence, que c'est la premiere fois en Belgique,
qu'un ministere s'occupe officiellement de cette publicite
qui, au surplus, est faite avec energie et methode. Nous
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rendons sous ce rapport volontiers hOllmage a M. Baels,
ministre de l'Agriculture et des Pecheries, un Osten-
dais, qui a pris 1'initiative de cette campagne de vulga-
risation.
L'Office des pecheries s' adresse surtout aux ecoles nor-
males et menageres; c'est un excellent moyen de faire con-
naitre Ie poisson a nos futures meres de familIes.
Des conferences de demonstration donnees par un maitre
es art culinaire aux directrices de ces ecoles, ont obtenu Ie
plus vif succes. L'Office a publie aussi un tract de propagande
donnant la preparation du poisson.
I...e ministere de l'Agriculture fait donc du travail utile.
Cette utilite sera non moins grande s'il peut vulgariser la
consommation du poisson a 1'armee, par la formation de
cuisiniers et 1'emploi de fours speciaux pour la preparation
du poisson.
Souhaitons aussi que 1'Office des pecheries collabore avec
la Societe nationale des Chemins de fer belges pour 1'obten-
tion de plus de rapidite dans les transports et la revision des
tarifs.
II reste a esperer que tous ces efforts ne seront pas vains,
considerant la situation critique que connaissent main-
tenant les armements de chalutiers a vapeur. par suite de
la penurie de personnel. Cette penurie de personnel est
connue depuis longtemps. Le Congres de la peche de I925
s'en est occupe mais aucun remede n' a ete apporte. En
outre, les services de la marine de 1'Etat continuent a enle\Ter
les meilleurs eU~ments a la peche. Aussi la flottille des cha-
lutiers est recIuite de quinze unites depuis deux ans, Ies
chalutiers perdus ne sont pas remplaces. I,es perspectives,
ala veille de l' ouverture du nouveau port de peche, sont peu
encourageantes. II est vrai qu'on assiste a un developpement
inespere du ba~eau a moteur. Reste a voir combien de temps
encore durera cet engouement. Dne mauvaise saison du
hareng de la cote suffira pour faire s'effondrer ce chateau
de cartes. Sous ce rapport, les indices pen rassurants ne
manquent pas. Maintenant deja les moteurs sont obliges
de suivre la politique, qu'on a si aprement reproche aux
chalutiers avapeur, de vendre a 1'etranger. Le rayon d'action
des moteurs doit donc s'etendre et, comme consequence, la
puissance du motenr doit etre plus forte. Nous crayons
que cette puissance ne peut etre augmentee indefiniment
pour la peche. Le fait que l'Angleterre a abandonne l'exploi-
tation des grands chalutiers a moteur de 400 a 450 H. P.,
que l'Allemagne s'en tient aux quatre unites de cette puis-
sance, mises en ligne en I927 et I928, doit donner a reflechir.
8'il est vrai que la France possede quelques grands chalutiers
amoteur et en fait constrnire d' autres, n' oublions pas que ces
unites ne font pas Ie chalutage, mais servent avant tout
pour emmagasiner et transporter la marne pechee par les
doris a Terre-Neuve et au Groenland. Nous souhaitons nous
tromper dans notre pessimisme quant a 1'emploi du moteur




de la Sociite cooperative « La 1\1larec-De Zeevisch»
et de l'Armement ostendais.
VAN SASSENBROEK. - Ptkheurs au repos,
LE PORT D'OSTENDE
Historique - Description - Outillage - Industrie - Commerce
Reglements - Statistiques
10 HISTORIQUE
J/origine c1u port d'Ostende remonte a 1445. En cette
annee, Philippe Ie Bon autorisa les Ostendais a creuser a
travers In c1igue qui protegeait la ville contre les assauts
de la mer, un havre pour servir de refuge aux bateaux de
peche, les senles embarcations de l'epoque frequentant la
cote.
ee havre ou chenal fut ouvert a l'ouest. Mais en 158.=;,
la ville Ie fit entonrer de fortifications et 1'on rasa les dunes
situees a l'est. I,a mer se fraya bientot un passage de ce
cote et submergea a chaque maree la r&gion basse envi-
ronnante. Sous l' action clu motl\yement alternatif du flux
et du reflux, la nouvelle issue se creusa tn~s rapidement.
C'est de cette epoque que date Ie chenal acttlel du port.
_ PORT .o'0.57£NO£_
])'un acces difficile et dangereux, n'offrant du reste que
tres peu de profondeur, l'ancien chellal fut abandonne
vers r600.
Grace a la grande etendue des criques et des bas-fonds
submerges par la man:~e, en amont du port et dans lesque1s
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Deuxieme bassin de Commerce. - Quai de l'Entrepot.
se deversaient aussi les eaux douces des terres environ-
nantes, Ie chenal acquit de grandes profondeurs; d'apres
Bouwens, celles-ci atteignirent - vers 1700 -- 40 a 50 pieds
a l'illthieur du chenal et 30 pieds a l'exterieur; sur Ie banc
situe devant l' entree, on sondait 4 a5 pieds. Ces profondeurs
diminuerent plus tard a la suite des endiguements successifs
qui firent disparai'tre les bassins de submersion; vers 1800,
la passe d' entree du port etait devenue fort etroite et
n'offrait plus guere que 2 ~ 3 pieds d'eau a maree basse.
C'est a partir de cette ~poque que les chasses naturelles
dues aux courants crees par l'afflux de la maree dans
les parties basses, en amont du port, furent remplacees
par les chasses artificielles avec bassins et ecluses de
retenue.
Actuellement Ie chenal exterieur du port presente une
longueur d'environ 550 metres; il est compris entre deux
jetees aclaire-voie en charpente avec digues basses, orientees
sensiblement vers Ie nord-ouest; l'extremite de la jetee
est s'incline davantage vers Ie nord.
La jetee ouest fut reconstruite entierement en 1889 pour
eIargir Ie chenal qui n'avait que 60 metres d'ouverture a
l' endroit Ie plus resserre et 100 metres al'entree. Ces dimen-
sions furent portees respectivement a 100 et a ISO metres.
2° DESCRIPTION D'ENSEMBLE
Le chenal interieur qui est a peu pres dirige du nord 1/4
nord-ouest au sud 1/4 sud-est conduit vers l'avant-port l:'t
communique a 1'0uest avec Ie bassin d'ckhouage des cha-
loupes de peche, a l'extremite sud duquel se trouve la
minque au poisson.
Immediatement au sud de l'entree du bassin de peche
qui est un bassin a maree, Ie chenal est borde par l' ancien
quai des bateatLx a vapeur qui n'est plus guere utilise que
par les chalutiers a vapeur, les remorqueurs de l'Etat ainsi
que par les suceuses et les dragues
a godets qui servent au dragage
du port.
Plus loin, mais toujours du
meme cote, Ie chenal donne acces
a l'ancienne clique des pecheurs
et a l'ecluse d' entree des anciens
bassins de Commerce~ reserves
pour Ie moment a la flottille de
peche et aux yachts de plaisance.
Directement en amont est situe
Ie debarcadere OU viennent accos-
ter les malles-poste de l'Etat fai-
sant Ie service entre Ostende et
Douvres. Celui-ci est en corres-
pondance avec tous les trains
internationaux. dont la gare d'Os-
tende-Quai est la tete de ligne.
En continuant vers Ie sud, nous
arrivons aux installations mari-
times creees plus recemment et
inaugurces Ie 4 septembre 1905,
savoir : l'ecluse d'evacuation des
eau.x du Camerlinck..'{, qui est
accolee al'ecluse Demey donnant
acces aux bassins a f1ot, decrits
plus loin.
Puis vient Ie mur de quai a maree du nouvel avant-port.
Ce mur mesure 800 metres de longueur; il sert d'accostage
aux cargo-boats des services combines de laSociete anonyme
John-Cockerill et de la General Steam Navigation Company
dont les lignes de navigation desservent Tilbury et I,ondres.
Ayant passe ainsi en revue les installations de la rive
ouest du chenal, nous decrirons sommairement celles de la
rive est.
Commell<;ant a l'entree du port, nous rencontrons d'abord
l'ecluse de chasse I(copold, aujourd'hui desaffectee et dont
jadis Ie bassin de retenue etait limite aUllord par la toujours
existante lunette qui est Ie vestige d'un ancien fortin.
Cette lunette, que les Allemands au cours de l'occupation
de la cote (1914-1918) ont utilisee pour leurs travaux de
defense, abrite Ie magasin a poudre de la marine.
Plus loin vers Ie sud s'ouvre Ie pertuis d'acces du bassin
a maree destine au radoubage des petites unites de peche
et de l'ecluse du nouveau port de peche qui vraisembla-
blement entrera en exploitation en 1931; ensuite se presente
l'ecluse de la Marine qui donne acces au bassin du meme
nom, lequel a ete mis aprofondeur suffisante pour admettre
les bateaux de l'F.tat; d'autre part, des appontements et
des murs de quai y ont ete construits.
L'eclUSage de ce bassin se fait a peu pres entre une heme
et demie avant et une heme et demie apres maree haute.
Sur Ie terre-plein ouest du susdit· bassin sont etablis les
ateliers charges de la reparation des unites composant la
flottille des bfttimellts de l'Etat.
Toute la partie amont de la rive Est, a1a hauteur et au
Sud des ateliers est affectee aux services de la marine de
l'Etat, dont les navires disposent d'une serie d'appontements,
postes d' amarrage, ducs d'Albe, grils de carenage, etc.,
ainsi que de depots de charbons et de prises el'eau douce.
Au fond de l'avant-port on remarque :
1° I,e biitiment des vannes de la nouvelle ecluse de chasse,
dont Ie bassin mesme 80 hectares de superficie. Cet ouvrage
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Deuxieme bassin de Commerce mis a la disposition des bateaux de plaisance
du 15 juin au 30 septembre chaque annee.
est destine a contribuer, avec les dra-
gages, a maintenir regulieremellt la pro-
fondeur devant Ie grand quai a maree et
dans la partie interieure du port, parti-
culierement soumise au regime des allu-
vions vaseuses;
2° I.e garage du Royal Yacht Club; et,
ellfin,
3° I,e grand pont fixe qui donne pas-
sage a la route, reliant Ostende a Blan-
kenberghe.
En amont du pont, existe une sorte
d'arriere-port, dans lequel debouchent sur
la rive en aval Ie canal d'evacuation
denomme Noord-Eede et en amont la
vieille ec1l1se de Slykens, construite en
1758, et formant la retenue d'aval du
canal de Bruges a Ostende.
Les differentes arteres hydrauliques, qui
ont leur debouche dans Ie port assurent
1'assechement des terres de plusieurs wa-
teringucs, tant de l'Est que de 1'Ouest,
occupant une superficie de 25,000 hec-
tares.
Toutes les installations maritimes que
nous venons d'enumerer, a part Ie bassin
de la Marine et Ie bassin de Chasse, sont soumises a la
maree. Elles sont la propriete de l'Etat, qui en assume
l'administration et l'entreticn.
I.es amenagements du port sont completes par des bassins
a flot qui avec les eduses appartiennent a la ville d'Ostende
et sont geres parcelle-ci.'
Les bassins interieurs comprennent les anciens bassins de
Commerce, les bassins a flot et Ie nouveau port de peche.
Les anciens bassins de Commerce ne sont plus utilises
que par Ia flottille des bateaux de peche qui y debarquent
leur poisson, s'y ravitaillent et y choment pour suhir les
reparations annuelles necessaires.
Embarcadere des malles-poste de l'Etat.
A partir du 15 juin et jusqu'au 30 septemhre, chaque annee,
Ie deuxieme bassin de Commerce est mis entierement a la
disposition des bateaux de plaisance (yachts) qui ont Ie droit
d'y stationner gratuitement pendant un mois.
I:acces de ces bassins est commande du cote du chenal
par nne ec1use maritime construite en 1821, dont les carac-
teristiques sont : longueur utile, 58 m. 50; largeur,
12 metres; buses places a I m. 48 au-dessus du zero
d'Ostende, c'est-a-dire au-dessous du niveau moyen des
man~>es basses de vive eau a Ostende.
l,es nouveaux bassins sont au nombre de deux, savoir :
1° I.e grand bassin a flot presentant 6so metres de lon-
gueur, go metres de largeur et
8 m. 05 de mouillage sous la
flottaison normale du canal de
Rruges, laquelle correspond a la
cote (-4 m. oS). Il est borde de
murs de quai, dont les terre-pleins
sont occupes en partie par des
entrepots et des hangars;
2° I.e bassin au Bois, qui s'elar-
git dans sa partie amont pour
former Ie bassin d'Evolution. Ce
bassin est egalement borde de
murs de quai sur la rive Est ct
sur la rive Ouest. Sur la rive
Est se trouvent la concession,
les bureaux et la scierie de la
firme H. Deweert et fils (impor-
tateurs de bois) et a cote la con-
cession de la firme J.-C. Snau-
waert. egalement importateurs
de bois. laquelle a fait construire
des installations avec bureaux
tout ce qu'il y a de plus moderne,
des hangars et nne scierie elec-
trique qui peut etre citee comme
Reparations de coques, de machines et de chaudieres de navires. - Char-
pentiers de navires. - Entreprises gen~rales de carenages. - Reparations
industrielles.
Construction de chalutiers, chaloupes, chalands, barges, canots, etc.
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Le deuxieme bassin de Commerce et la Gare centrale.
• I 1
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De Bruyn, ministre de l'Agricul-
ture, de l'Industrie et des Tra-
vaux publics, et M. Panl de
Smet de Nayer, ministre des
Finances, stipt11ant au nom de
1'Etat, et par 1\1. Alphonse Pieters,
stipulant au nom de la ville
d'Ostende, cette cale seche tant
reclamee, ne fut jamais construite
et nos malles, nos chalutiers a
vapeur, ainsi que tons les navires
desservant Ie port d'Ostende ont
ete obliges de se faire carener
soit a Anvers ou a Gand, on dans
des ports etrangers.
Tout cela, heureusement, est
devenu de l'histoire ancienne. Oc-
cupons-nous donc des temps pre-
sents.
I,e chantier Beliard Crighton
et Co. est actuellement bien equipe
et pourvu surtout d'un outillage
des plus moderne qui permet de
repondre a toutes les exigences
des travaux divers d'entretien et
de reparation de navires et d'executer ceux-ci dans Ie mini-
mum de temps.
Autour de la cale seche en question se groupent sur une
superficie de pres de 27,500 metres carres, une serie d'ateliers
de chaudronnerie, de mecanique, de tuyanterie, de forge,
de fonderie et de menuiserie-charpe'nterie.
An cours des neuf premiers mois de l'annee 1929, ce
chantier a acheve la construction d'un cabotcur a l110teur
et de .'5 chalutiers de peche.




exemple dans Ie pays entier. Sur la rive Sud du bassin
d'Evolution, sont etablis les chantiers navals et la cale seche
de la firme Bellard Crighton et Co.
Apres bien de longues annees d'attente, Ie port d'Ostende
possede enfin une cale seche qui a ete inauguree en avril 1929.
Ce fut tout un evenement pour Ostende et il convient que
l' on sache que Ie port possede enfin ce complement indispen-
sable de son outillage. I1 convient egalement que l' on sache que
c'est a l'initiative privee que cet engin indispensable est dtl.
Rappe10ns a ce propos que la construction d'une cale
seche par Ie Gouvernement
etait promise depuis hien
longtemps. En eHet, la con-
vention conclue entre Ie Gou-
vernement et la ville d'Os-
tende, Ie 10 cotobre 1894, au
sujet de l' extension des instal-
lations maritimes du port
d'Ostende stipulait ason arti-
cle 2 : « L'Etat construira une
cale seche de 25 metres de
!argeur utile; Ie commerce
sera admis a en faire usage
aux conditions et au tarif a
determiner par l'administra-
tion de la Marine. » Ce qui
veut dire que l'Etat pro-
mettait de construire une
cale seche a 1'usage de ses
propres navires : paquebots,
aviso, remorqueurs, bateaux-
pilotes, etc., mais qu'elle pour-
rait egalement eire utilisee
par les navires marchands.
Cette cale seche si solen-
nellement promise 11 y a plus
de trente-quatre ans par une
convention signee par M. Leon
Union Chimique Beige






Fours it coke et Ammoniaque synthetique
Avenue de la Toison d'Or, 100-101
BRUXELLES
Installations de fours a coke et a ammoniaque synthHique de l'Union Chimique BeIge
a Zandvoorde-Iez-Ostende.
Construction de fours it coke chauffes au gaz riche,
au gaz pauvre ou au gaz de melange (Brevets Piette).
Installations d'extinction it sec du coke avec
recuperation de sa chaleur sensible (procede Sulzer).
•
Usines a sous-produits
Distilleries de goudron. - Rectifications des benzols. - Naphtaline purifiee.
Gazogenes. - Lavoirs a charbon. - Produits refractaires.
•
Nombre de fours construits par la Societe :
En BELGIQUE. . . . . . . 2.041 fours. En ESPAGNE et en ITALIE
En ANGLETERRE 1.600» En ALLEMAGNE.
En FRANCE 1.226» Au JAPON . . .
Aux ETATS-UNIS et au MEXlQUE. 2.920» En RUSSIE . . . . . .





Filiale en France: Fours a coke et Installations Metallurgiques, 44, rue du Louvre, Paris (I" arrond.)
Angleterre: Chemicals & Coke Ovens, Ltd., Howard Chambers, 155, Norfolk Street, Sheffield.
AGENCES DANS TOUS LES PAYS




D'autre part, Ie nouveau departement de fabrication neces-
sitera l'emploi journalier d'une centaine. de tonnes de
gypse.
I,es usines de Zandvoorde, lorsqu'elles seront en pleine
activite, pourront assurer un trafic des plus importants au
port d'Ostende.
On fabrique du sulfate d'ammoniaque et dans un
avenir prochain, nous fabriquerons les nitrates d'ammo-
niaque et de chaux. Ces matieres fertilisantes pourront
assurer un aliment important aux exportations par voie de
mer. En ce moment la Belgique absorbe seule tout ce qui
est fabrique dans Ie pays; mais comme les usines actuelles
etablies en differents endroits s'agrandissent et que l'on
en construit de nouvelles, on entrevoit l'E~poque prochaine
a laquelle il faudra exporter ce qui ne pourra pas Hre con-
somme a l'interieur de nos frontieres. II est incontestable
que, par leur situation, les usines de Zandvoorde sont
privilegiees et qu'elles seront les premieres a fournir a
l'etranger.
Nombre d'ouvriers actuellement employes aux usines
de Zandvoorde : ala cokerie, 250, et a la fabriqued'afnmo-
niaque, 500.
jour; la moitie environ de ce charbon provient des houille.res
anglaises et arrive par Ie port d'Ostende, OU les navires
vont s'amarrer en face de l'usine. Le reste du charbon
arrive de la Ruhr en chalands par Ie canal de Bruges.
c) I,es sous-produits de la distillation:
rO Le sulfate d'ammoniaque est vendu a l'agriculture;
2° Le goudron et les huiles legeres sont livres a l'usine
d'Havre-Ville qui les distille.
II. La jabrique d' ammoniaque. -- Ce produit est fabrique
synthetiquement avec l'azote de l'air, I'hydrogene du gaz
et l'acide sulfurique.
Dne centrale electrique est en construction a cOte de la
cokerie et de la fabrique d'ammoniaque. Eile utilisera par
jour environ roo tonnes de charbon qui arriveront par eau.
Installations de fours it coke et it ammoniaque synthetique de l'Union Chimique BeIge,
it Zandvoorde-Iez-Ostende.




ment 2r5 hommes. C'est dire tout l'effort qui a ete realise
par MM. Beliard, Crighton et Co. en ces derniers temps,
pour doter Ostende d'une installation moderne repondant
aux besoins des pecheries et etayatit son developpement.
Les terre-pleins du bassin au Bois sont particulierement
spacieux. En dehors de la zone bordant directement Ie
bassin, laquelle est reservee aux hangars puhlics, la ville
concede a long terme les terrains situes plus loin pour Hre
affectes it la creation d'etablissements industriels.
Enfin, en amont du bassin d'Evolution se trouvent
deux ponts-barrages, formant la tete amont et la tete aval
d'un bassin-sas destine a isoler les bassins du Commerce
du canal de Bruges sans pour
cela occasionner l'interrup-
tion de la navigation au cas
notamment d'une baissed'eau
dans Ie canal.
En amont du canal de
Bruges a Zandvoorde se trou-
vent les Usines de la So-
ciete generale de I'In.dus -
trie du Bdtiment.
Cette societe fabrique les
agglomeres pour la construc-
tion : blocs et briques com-
presses de scories et de
ciment.
Elle vend ses produits au
littoral et pour l'exportation.
Les scories sont amenees
par chemin de fer, Ie ciment
par bateaux.
L'exportation du ciment et
des produits fabriques par
l'usine de la Societe generale
de l'Industrie du B5.timent
assure au port d'Ostende un traiic annuel d'environ
5,000 tonnes.
A cote de la Societe generale de l'Industrie du Biltiment
s'elevent les installations de l'Un.ion Chimique Beige.
Cette entreprise comprend deux grands departements :
r OLa cokerie (anciennement Societe Ostendaise Lumiere
et Force motrice);
20 La jabrique d'ammoniaqtte.
I. La cokcrie re<;oit en ordre principat Ie charbon d'Angle-
terre et de la Ruhr.
Elle fabrique et vend:
a) Le gaz :
rO A la ville d'Ostende;
20 A la Societe centrale d'Electricite et d'T~clairage des
Flandres, qui Ie distribue au sud de la ligne Ostende-
Bruges, c'est-a-dire dans les villes et communes de Bruges,
Ypres, Poperinghe, Thielt, Roulers, etc.;
30 A l'usine d'ammoniaque synthetique qui en retire
l'hydrogene necessaire a la fabrication de l'ammoniaque.
b) Le coke:
rO A la partie industrielle de Belgique;
20 A l'est de la France;
30 Au grand-duche de I.uxembourg.
La cokerie utilise de 750 a r,ooo tonnes de charbon par
Materiel de Dragage appartenant· a la Firme ENTREPR









Materiel ayant servi partiellement a creuser la souille des transatlantiques, a Boulogne siMer, Ie chenal d'acces du Kruiss(
a profondeur les ports d'Ostende, de Zeebrugge et de Nieuport, de fa~on it pouvoir reprendre l'exploitation









, a Anvers, Ie port de Zeebrugge et les ports du littoral beige. - Ce materiel a servi notamment, a l'armistice, pour mettre
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Devant Ie snsdit hangar se
trouvent 5 grues eleetriqnes de
5 tonnes chacune aportique. mo-
biles sur rails et, plus au nord,
tonjours Ie long du quai amaree,
une grue eleetrique 1'itan fixe
d'une puissance de 40 tonnes.
Sur la rive ouest existent :
5 hangars avec etage de 100 me-
tres sur 25 chacun, construits en
beton arme et ma<.;onnerie, 4 com-
partiments egaux par etage, I han-
gar construit en tole ondulee,
sans etage, de 120 metres sur 23,
divise en 4 compartiments (il a
ete construit specialement pour
Ie triage des laines brutes impor-
tees d'Anstralie), 4 grues elec-
triques semi-portique mobiles sur
rails d'une puissance de 3 tonnes,
I grue electrique de 5 tonnes sur
portique mobile sur rails ainsi
que 2 grues a vapeur de 5 tonnes
a portique mobiles sur rails.
Sur la riYe Est se trouvent
l'entrepot public des douanes, un bureau pour Ie service des
douanes et un pour l'administration des chemins de fer, un
hangar sans etage, en ma<;onnerie de briques et charpentes
metalliques de 100 metres sur 37 m. 50, 3 grues eleetriques
et 3 grues a vapeur a portique mobiles sur rails.
Vne station centrale pour la transformation dn courant
eleetrique ahaute. tension foumi par la centrale de Slykens.
'rous les quais sont pourvus de chaussees pavees et desser-
vis par Ie chemin de fer de 1'Etat et par Ie chemin de fer
vicinal. L'ec1airage eleetrique et la distribution d'ean de la
ville sont etablis sur tous les terre-pleins. I,a gare de for- .
mation des trains desservant Ie port est situee sur la rive
gauche dn canal de Bruges, elle est denommee « Ostende-
Torpilleurs americains amarres au bassin de Commerce.
30 OUTILLAGE DU PORT
A l'avant-port il existe un
mur de quai amaree sur lequel
se trouve un hangar a ban-
quette, sureleve sans etage et
dont la superficie est de 150 me-
tres sur 30; ce hangar, construit
en toles ondulees, appartient a
l'armement de la Societe John
Cockerill, qui y entrepose les
marchandises allant ou venant
d'Angleterre par les bateaux de
la ligne Ostende-Tilbury assu-
rant un service regulier et des
plus rapide du continent.
L'acces des nouveaux bassins du cote du chenal est assure
par une ec1use maritime de 120 metres de longueur utile
et de 18 metres de largeur avec buscs places a4 m. 50 sous
Ie zero d'Ostende.
Le nouveau port de peche a He cree a. l'emplacement de
l' ancien bassin de retenue et son acces du cOte du chenal
est commande par nne ec1use maritime de IIO metres de
longueur utile, 16 metres de largeur avec buscs places a
4 metres sous Ie zero d'Ostende et qui permet de manceuvrer
a tout etat de la maree.
I,e bassin aflot du nouveau port de peche n'est pas encore
mis en exploitation, mais permet cependant deja l'entree
des bateaux. L'outillage, soit grues, voies ferrees ainsi que
la nouvelle minque et les usines
se rapportant al'industrie de la
peche ant ete mis en construc-
tion dans Ie courant de l'annee
1929 et seront completement
acheves en 1930; il y a 4 slip-
ways dont deux sont entiere-
ment acheves.
SCIERIE & ENTREPOSAGES des BOIS (s. E. B.)
• F. LEYS & A. DRAECK •
Societe Anonyme
COURTIERS DE NAVIRES - AGENTS EN DOUANE
Transports maritimes a forfait de et pour tous pays
Affretements - Desarrimages - Importations - Expeditions
OSTENDE - AVANT-PORT Commissions et Assurances Adresse telegraphique : MANUBOIS
Rue des Concessions Telephone: N° 1087
sis POREDAK - 2000 Stds. de bois it l'ordre des Usines Jules Francq Reunies
USINES JULES FRANCQ REUNIES
Societe Anonyme Fondee en 1862 par Martin Francq
et anciennement Leon et Jules Francq
JUMET
SEUL IMPORTATEUR DES BOIS DE BOSNIE
Marque : E • o.
-
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Nitrate. - De vastes magasins Ie long des quais per-
mettent d'entreposer annuellement environ 60,000 tonnes.
Une partie en est, en outre, chargee directement sm wagons;
l' outillage existant permet d' ailleurs de reduire les frais de
manutention au minimum. En 1913, l'importation atteignit
deja 49,899,959 kilos.
Marchandises divei'ses. - I,es vastes magasins situes Ie
long des bassins offrent toute la place voulue pour abriter
d' autres marchandises susceptibles d' etre importees, notam-
ment pour l'emnngasinage des laines de l' Amerique dn Sud
et de l' Australie. Des terrains tres spacieux sont disponibles
pour etre affectes a la constrnction de nouveaux magasins,
si Ie besoin s' en faisait sentir. -
Paves. -- Ceci etait un trafic inconnu avant guerre a
Ostende, tandis qu'a present et depuis 1920 les arrivages
se font freqnemment.
Poteaux teligraph1:QU.eS et billes de chemins de fer. - Ce
trafic a pris une extention telle, qu'it est rare de ne pas
voir un bateau dans Ie port dont on decharge des poteanx
ou des billes.
t·e creosotage des poteanx et des billes pent se faire au
port meme dans les chantiers de la societe C.CO., Chantiers
de Creosotage d'Ostende, dont les bureaux sont etablis
a la Capitainerie du Port.
En 1928, Ie trafic des charbons comporte 87,258 tonnes
par voie de mer et 27,350 tonnes pour la navigation inte-
rieure, au total: IT4,608 tonnes. Pom 1929 ces chiffres
sont respectivem2nt de 238,665 et de 1;24,372, au total:
363,037.
Le quai Vindictive et Ia gare maraime.
Sortie de l'ecluse De Mey.
40 COMMERCE
MARITIME
Maritime ». Le bmeau du chef
de cette station est place a front
de la chaussee de Slykens en face
des bureaux de la Societe ano-
nyme John Cockerill et Steam
Navigation Company (lignes Os-
tende-Tilbury a Londres).
Ostende est un port de transit
relie avec toutes les capitales de
l'Emope et separe a peine de
60 milles nautiques de I'Angle-
terre. Avec son port et ses quais
en eallX profondes, avec ses bas-
sins de commerce et leur outil-
lage, Ostende peut lutter avan-
tageusement avec les ports les
mieux outilU~s.
Il n'ya aucun port sm Ie litto-
ral de la mer du Nord qui pre~
sente plus d'avantages pom assu-
rer la manutention rapide et aisee des marchandises en
expedition vers les cotes anglaises et vers les ports fran<;ais du
Nord, ou des marchandises en importation des memes regions.
- 11 est incontestable que Ie port d'Ostende est Ie mieux
situe pom desservir Ie trafic des marchandises perissables
entre l'Angleterre et Ie continent, la rapidite dans la reexpe-
clition etant d'une importance capitale; les lignes de Cocke-
rill et de la General Steam Navigation Company assment
ce service depuis de nombrenses annees.
Avant la guerre, Ostende avait un mouvement d'impor-
tation regulier et qui tendait a s' accroitre de jour en jour.
Charbons. -_. I/importation des charbons anglais consti-
tuait un element precieux pom Ie trafic du port. En 1913
son tonnage atteignait 125,857 tonnes. Ses importants
depots permettaient d'assurer aux llavires Ie ravitaillement
en combustibles.
Glace. - La glace, principalement destinee a la peche
maritime, donnait lieu a des importations regulieres. I,a
Norvege en fournit, en 1913, 21,720,000 kilos.
Apres la guerre, la creation d'usines destinees a la pro-
duction de la glace artificielle mit un terme a l'importation
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La gare maritime apres l'armistice. - Arrivee de Lloyd George en 1920.
de la glace de Norvege, d'autant plus que la flottille de peche
a moteur ne faisait qu'augmenter continuellement.
C'est ainsi que 1'on compte a Ostende les usines les plus
moc1erlles :
1° Le Froid industriel;
2° Les Frigoriferes du Littoral.
I. La Societe anonyme beIge
du Froid industriel a Ostende,
qui s'occupe specialement de la
fabrication de la glace, fut con-
stituee en 1914 par plusieurs
armatenrs de la ville, a la tete
desquels se trouvaient MM. John
Bauwens, J rues Bae1s, Loms De-
munter et Alfred Golder.
La guerre ayant arrete son
activite, eUe s'installa apres l'ar-
rnistice dans les anciens b:lti-
ments de l'EntrepOt public, a
Ostende, et en 1921 e1le reprit
les usines frigorifiques de M. An-
toine Hamesse, situees au Sas-
Slykens, avenue Elisabeth, sur Ie
canal Ostende-Bruges.
Grace aces deux usines, la pro-
duction totale atteint par jour
150 tonnes de glace consommees
par les chalutiers a vapeur et a
motenr, par les expediteurs de
poisson, aussi par les h6tels-res-
taurants d'Ostende et autres
clients de la ville.
C'est l'eau de la ville, eau provenant des sources du Bocq,
qui est uniquement employee et, de ce fait, Ie produit
obtenu ne peut etre que de toute premiere qualite.
Au surplus les procedes de fabrication sont des plus
modernes et les machines ont He fournies parl'importante











St. Am. Ateliers B. LEBRUN, a Nimy-Iez-Mons
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0.229, propriHaire Arthur Cogghe, rnoteur fourni par la rnaison Valcke freres.
La maison a ete fondee en 1877 par
M. Henri Deweert, elle fut transfor-
mee, Ie IeI' novembre 1926, en sodete
anonyme, sous la raison sociale An-
cienne maison H. Deweert et fils, clont
Ie siege social est etabli a Ostende.
Le conseil d'administration est com-
pose de :
M. Henri DEWEER'f, president;
M. Julien DEWEERl', administrateur;
M. Maurice DEWEERl', adl1linistra-
teur;
M. Rene DEWEERl', administrateur;
M. Charles FEYS, commissaire.
La maison possede deux succursales,
a Vilvorde et a I,aeken.
A Ostende, Ie terrain sur lequel se
trouvent une scierie, une raboterie et
des hangars divers a une superficie de
22,000 metres carres: en dehors de cela
la firl1le Henri Deweert et flls occupe
environ 3°,000 metres carres de terrain
de la ville, situes Ie long des bassins.
tement, les expeditions, les importations, les c1(>sarrimages
et l' assurance.
La susdite firme est la premiere qui ait re<;u a Ostencle
les bois de caisses pour verreries; c'est d'ailleurs une impor-
tation qui etait inconnue a Ostende et qui nons arrive par
les plus grands navires touchant Ie port d'Ostende (trafic
pour les verreries du Hainaut, en provenance de Yougo-
slavie pour la majeure partie).
Par sa situation geographique Ie port d'Ostende offre
avec les ports de production dn nord Ie trajet Ie plus direct.
Parmi les firmes qui s'occupent dn commerce du bois






rC'est la meme societe qui a fourni les
installations frigorifiques du Froid indus-
triel, 11 Ostende, du Froid artificiel a Heyst
et a Ostende, de la societe La Maree, a
Ostende, de la societe Excelsior, 11 Ostende,
des Hotels B elle-V tte et W estende, 11 Wes-
tende, de l'Hotel de l'Ocean, 11 Blanken-
berghe, du Palace-Hatel, a Ostende, du
Princes-Hotel, a Knocke, etc., etc.
II. Les Frigoriferes du Littoral
(societe anonyme) ont ete mis en activite
an printemps de 1923 et comportent nne
centrale frigorifique d'une puissance· de
700,000 frigories. 1/entrepot frigorifiqne
d'une capacite de 10,000 metres cnbes, rac-
corde au chemin de fer, est actnellement
entierement utilise. 11 s'y trouve entrepose
des viandes congelees, des poissons congeles,
du beurre, des fruits, des bieres et des ceufs
(plus de 8,000,000 d'ceufs en 1929).
Le debit de glace annuel se chiffre par
15,000 11 20,000 tonnes fournies principale-
ment aux armements de peche, a la minque
et a la clientele saisonniere du littoral.
Bois. - Le port d'Ostencle est outille
pour recevoir au moins 3°0,000 metres cubes de bois par an.
Les terre-pleins s'etendent sur roo metres de largeur
suivant les quais bordant de part et d'autre Ie bassin
a flot, et sur 300 metres suivant les rives du bassin au
Bois. 11s sont sillonnes par des voies ferrees et des routes
carrossables. .,
Ce commerce des bois, deja si actif, a pris actuellement
nne extension considerable. Notons qu'a cote des etablis-
sements Deweert et Snauwaert, est venue, depuis un an,
s'ajouter la concession de la firme F. Leys et A. Draeck
(societe anonyme), qui fait Ie sciage et l'entreposage des bois
(S. E. B), Ie courtage des navires, l'agence en douane, les
transports maritimes a forfait de et pour tous pays, l'affre-
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Fabrication des cordages
(Societe anonyme Ostend Stores and Ropeworks).
Dans la scierie, il y a de grandes machines modernes pour
Ie sciage des grumes, Ie rabotage des planches ainsi que pour
la fabrication de moulures de tous genres.
I..es machines sont actionnees par une machine a vapeur
de 250 chevaux. Dans la salle attenante a la scierie il y a un
vaste atelier de reparations.
I,a firme importe principalement les bois du Nord, de la
Suede, Finlande et Russie ainsi que lespitch pine et kiln-
dried, les chenes de Pologne.
En dehors de l'importation des bois scies, la ,maison a
toujours un grand stock de bois de contreplaque en aulne,
bouleau, chene et peuplier, bois qui sont importes du Norel,
a l'exception du peuplier qui est fabrique en Belgique.
La succursale de Vilvorde possede une scierie et rabo-
terie des plus moelernes elu pays. L'installation est situee le
long du canal maritime Otl des vapeurs de
grand tonnage peuvent decharger tres aise-
ment leur cargaison.
50 LA PECHE MARITIME
I,e port d'Ostende possede actuellement
une tres importante £lottille de peche qui
prend de jour en jour plus cl'extention grace
a l'intervention des banques du credit mari-
time et des fournisseurs et fabricants de
moteurs.
C'est ainsi qn'actuellement il y a au port
d'Ostende environ 240 chaloupes a moteur
dont la plus grande partie est munie de mo-
teurs Otto-Deutz, fottrnis par la SociHe ano-
nyme Valckefreres, d'Ostende. De nombreuses
unites sont aussi equipees de moteurs Anglo
Belgian Cy ainsi que de moteurs de marques
etrangeres diverses.
En ce qui concerne les chalutiers a vapeur,
i1 y avait avant guerre 24 unites et en jan-
vier 1929 la £lotte se composait de 56 bateaux.
Quant aux chaloupes de peche a voiles,
celles-ci ont completement disparu, on peut
dire que c'est Ie cas dans taus les pays au
les moteurs ont pris de l' extension au detriment de la cha-
loupe a voiles.
I,e port d'Ostende est pour Ie pays Ie centre commercial
du poisson frais. 11 presente cet avantage enorme d'offrir a
l'ecoulement des produits de la peche de nombreux debou-
ches directs desservis par des communications rapides.
11 est a prevoir que l'amenagement des installations plus
spacieuses et mieux coorclonnees du nouveau port de peche
sur la rive est du chenal, contribuera a donner a cette indus-
trie interessante un nouvel et rapide essor.
11 y a lieu de signaler iei l'interessante initiative de
l'armement ostendais Les PEkheries a Vapeur, qui vient
de mettre en service une nouvelle unite de peche, Ie chalutier
a moteur Freddy (0. 89), utilisant comme combustible Ie
mazout. La saute acombustible peut emmagasiner 70 tonnes
~I. AN'rONY~ Photographe
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Cordages et filets a chaluts prHs ii l'expedition
'(Societe anonyme Ostend Stores and Ropeworks).
Peignage du chanvre destine a la fabrication des cordages et ficeUes
(Societe anonyme Ostend Stores and Ropeworks).
Au dela des usines de la Sardinerie du Nord on ren-
contre les importantes Usines de Pescator, societe qui, au




En amont du bas-
sin-sas, rive des Blan-
chisseurs, Ie long du





nant a la Societe
anonyme Ostend
Stores and Rope-






lation des plus per-
fectionnees, s' occupe
principalement de la
fabrication des fils a
chaluts et cordages,
destines ala peche ma-
ritime et a la naviga-
tion; des fils lieuses destines a l' agriculture et des ficelles d' em-
ballage de tous genres destinees au commerce et a l'industrie.
Un departement special de la meme societe s'occupe en
ses ateliers, situes rue
des Cordiers, 33, de la
fabrication mecanique
et a la main de tous
genres de filets, depuis
les grands filets de-
nommes «chaluts))'em-
ployes par les grands
batiments de peche, a
vapeur et a moteur,
jusqu'aux petits filets
en usage dans la peche
dans les eaux inte-
rieures, tant euro-
peennes que d' otltre-
mer. Dans Ie meme
local, s' effectuent ;en
outre toutes opera-
tions d'installation et
de greement de ba-
teaux de peche et de
navires de commerce.
Un troisieme depar-
tement est situe rue
dulVIidi, 5. Ce sont des
ateliers de construc-
tion et reparations me-
caniques. Ils s'occupent du placementet de la reparation
de moteurs marins, et exploitent un commerce important
de gasoil, huiles et tous accessoires pour moteufS. Deux
de mazout et 3 tonnes d'huile, approvisionnement suffisant
pour un voyage de <:inquante jours sans ravitaillement.
Si les previsions des armateurs se realisent, la substitu-
tion du mazout au
charbon permettra de
realiser de notables
economies; en effet, les
briquettes se payent
actuellement a Os-
tende 230 francs la




se verront plus obliges
d' aller vendre en An-
gleterre la presque to-
talite des produits de
la peche; les apports
augmenteront a la
minque d'Ostende et
Ie commerce du pois-
son ne se,trouvera plus
dans l'alternative de
passer des commandes
en Angleterre ou en
Hollande pour repon-
dre aux besolns de la
clientele.
La peche de l' esprot,
du hareng et du maquereau, devenue tellement importante
sur la cOte beIge pendant 1'hiver, a amene la construction




lement a Ostende les
usines de la Societe
anonyme Ostendia,
qui sont vraiment une
merveille tant au point
de vue de leur.s instal-
lations modernes que
de leur proprete; les
susdites usines sont
reliees au canal a
grande section d' Os-
tende a Gand et aux
tramways vicinaux.
Comme cette societe
dispose encore de beau-
coup de terrain, situe
autour de l'usine, il est
question de l'agran-
dir et de la relier au
chemin de fer.
. II ya aussi du meme
cote du canal, c' est-
a-dire al'est, les usines
de la Sardinerie du
Nord, qui sont egalement tres importantes et tout a fait
modernes. Elles appartiennent a MM. lVI. et H. Van Wal-
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Total annee 1929 .
Total annee 1928 .
Difference......... +43 +53,342 +41 +53,727
- 2I9
bateaux citernes, les Pe/lor let Pe/lor II, desservent dans les
bassins memes les nombreux bateaux de peche a moteur.
En son siege sodal meme, rue d'Est, 50, la Societe Ostend
Stores and Ropeworks exploite un commerce intense de
tous les articles destines a la peche, la navigation et l'indus-
trie, tels: dlbles d'acier, instruments nautiques, appareils
de sauvetage, voilerie, vetements huiles pour pecheurs, etc.
Enfin cette societe, qui occupe actuellement un personnel
tres important, a etendu son activite sur Ie littoral en creant
a Zeebrugge une florissante succursale de vente.
La Societe anonyme Ostend Stores and Ropeworks est
une des firmes les plus importantes du continent traitant
tous les articles relatifs a la peche maritime.
A cOte des Usines des Wagons-I,its, s'est etablie la
Societe anonyme beIge pour Ia conservation du
poisson par Ie froid artificieI, susceptible de traiter en
vingt-quatre heures 30 tonnes de poisson et possedant envi-
ron 1,800 metres cubes de salles frigorifiques pour l'entre-
posage du poisson traite.
Cette nouvelle industrie sera d'un precieux concours
a l'armement a la peche, car elle constitue un veritable
regulateur absorbant quand il y a abondance et restituant
au moment de penurie de poisson; d'autre part, elle per-
mettra aux sardineries de travailler annuellement au moins
deux mois de plus qu'autrefois.
En plus, elle apporte au port d'Ostende des debouches
importants allant jusqu'au cceur de I'Afrique, dans des pays
inaccessibles par les methodes habituelles d' expedition.
Embarquement d'un envoi de poisson congele de Ia Societe anonyme beIge
pour Ia conservation du poisson par Ie froid artificieI.
- 220


















147, 284 269 147, 619
138 ,497 395 138 ,074
4,411 7 5,957
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Total annee 1930 .
Total annee 1929 .
Difference .
ANNEE 1930





Total annee 1929 .
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Total annee 1929 .
Total annee 1928 .
__-.!.-_=--.c-'--.!...:"-----__~_--"'-..c:::....'_'___=
Difference .
Ach. VAN SASSENBROUCK. - Nettoyeurs de mouIes, Ostende.
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383,291 passagers en 1928
416,086 passagers en 1929
432,689 passagers en 1930.
P. VAN GLABBEKE,
Capitaine dtt port d'Ostendeo
et
Difference 000000000 -12 -6,2II +12
Quant au mouvement des paquebots de l'Etat, il s'est
eleve a :
Total annee 1930 0 0 0
Total annee 1929 0 0 •
Report ...
Diverses 00000.000000
Grains 00 ••••• 0.000 ••
Nitrate ... 0 •••••••• 0.
petrole. 0 •• 0 •• 00.0000
Pierres 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 •• 0 •
Poisson. 0 0 0 0 0 ••• 0 • 0 0
Sable. 0 0 ••• 00.0.00. 0
Sel . 0 0 0 0 •• 0. 0 0 0 • 0 0 0 0


















































A reporter 00 •
Difference . 0 0 0 0 0 0 •• +26
Total annee 1930 0 • 0
Total annee 1929 . 0 0
30 Navigation interieure.
Bois. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 •••••
Charbons . 0 0 •••••• 0"
Ciment. 0 0 0 0 0 0 0 0 ••• 00
Bois 0000000000000000
Charbons . 0 0 0 0 0 0 0 0 00'
Ciment ..... 0 ••• 0000.
~lJ. Cockerill 0 • 0 0 0 0 0
~ Gen. Stm. N avo Co .
...i=l Autres 0 • 0 • 0 •• 0 • 0 0
Grains 0000 ••••• 00.00
Pierres 0 0 0 0 0 0 •• 0 0 0 0 0 0
Poisson 0 0 0 0 •••• 0 • 0 0 0
Sel .0 ••• 00000 ••••• 0.
SlIest .. 0 0 0 0 0 0 0 0 ••• 0 •
En reconnaissance des grands travaux decretes et executes sous Ie ministere
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Le Futur Quartier du Phare
Les travaux de la nouvelle minque en janvier 1930.
Groupe d'habitations ouvrieres construites par la Societe Opex.
tares, dont 20 hectares environ pour les voies publiques.
Les trois arteres principales : avenue de 1'Avant-Port,
avenue Stanley et avenue d'Afrique, seront pavees, tandis
les frais enormes qui produisent cette plus-value dont les
proprietaires sont seuls a profiter,
Elle a donc estime qu'il serait logique d'acquerir la tota-
lite des terrains a urbaniser, d'y creer
methodiquement la Yoirie, les egouts
et autres canalisations d'interet pu-
blic, puis de vendre les excedents
transformes en terrain a batir. II
devrait resulter de la, selon elle, que
ces travaux d'utilite publique seraient
payes au moyen de la recette prove-
nant de la vente des terrains a biitir.
Un arrete royal en date du 15 jan-
vier 1923 a ratifie cette conception.
La ville a d'ailleurs juge qu'il serait
plus pratique de faire de l' ensemble
de ces operations l'objet d'une con-
cession publique a une societe. C'est
ainsi qu'en date du 27 decembre 1924,
elle a procede a 1'adjudication pu-
blique de la concession des travaux
d' amenagement du quartier du Phare.
Elle a accepte la soumission de
M. Michel Lebleu, et la deputation permanente a approuve
ce choix Ie 16 janvier 1925.
Conformement aux prescriptions du cahier des charges,
M. Lebleu a constitue la Societe anonyme Ostende-Phare
et Extensions, denommee en abreviation Societe Opex.
La superficie du quartier du Phare est d' environ 70 hec-
peche maritime et notamment d'nn bassin d'echouage
avec chenal d'acces, d'un bassin a flot commande par une
ecluse a sas, d'un slipway a 1'usage des chalutiers a vapeur
et d'une minque placee sur Ie terre-plein compris entre
les deux bassins, l' ensemble etant relie aux chemins de fer
de l'Etat.
Les terrains compris entre Ie bou-
levard du Congo et Ie bassin a flot
seront affectes a la construction
d'usines pour les industries connexes
a la peche maritime et a une cite
de pecheurs.
En execution de cette convention,
l'Etat a dli proceder a 1'expropriation
pour cause d'utilite publique de 1'ag-
glomeration batie que constituait
l'ancien quartier du Phare et il a fallu
reconstituer celui-ci sur les terrains
de culture situes a l' est du boulevard
du Congo.
Pour la realisation de ce travail,
la ville d'Ostende a en recours au
systeme suivant :
Considerant que la plus-value des
terrains de labour a travers lesquels
on trace des rues, provient des tra-
vaux de voirie et d'assainissement
executes aux frais de la ville et dont
les proprietaires ne ristournent qu'une tres faible partie
sous forme de taxes de batisse et de pavage,
Considerant que c' est donc la collectivite qui supporte
Dne convention-Ioi intervenue en date des 5-12 aout 1912
entre l'Etat et la ville d'Ostende a decrete la creation sur
la rive est du chenal d' entree du port d'installations pour la
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que les autres arteres seront pourvues d'un revetement
moderne en beton.
Les rues seront bordees de larges trottoirs sous lesqnels
on etablira les canalisations.
I,e systeme d'egout sera Ie « tout a l'egont )i. Le collecteur
principal aboutira a une l1sine d'epuration situee a l'extre-
mite sud du quartier industriel du port de peche. En ce
point, les eaux residuaires seront re1evees mecaniquement
pour Cire traitees par un systeme d'epuration bacterien.
Ce collecteur sera, en outre, pourvu d'un reservoir par
l'intermediaire duquel les eaux d'orage seront recueillies
dans un bassin d'attente. 11 faut, en effet, tenir compte
de ce que l'emissaire general se deversera dans Ie chenal
avec sujetion de la maree.
L' eau potable sera fournie par la Societe intercommunale
des Eaux des Flandres. Oil fera, a cet effet, un embranche-
ment sur la conduite d' amenee de cette' societe, conduite
qui passe sur la rive gauche de l'ecluse de chasse. Un chateau
d'eau sera construit a l'interseetion du boulevard du Congo
. et de l'avenue Victoria; il aura 30 metres de hauteur et
300 metres cubes de capacite. 11 devra desservir outre Ie
quartier Opex, la cite des Pecheurs, Ie quartier industriel
du port de peche et la minque.
La ville installera les reseaux de gaz et d'electricite
et y construira les ecoles, les eglises et autres batiments
publics.
Sur un terrain de 3 hectares de superficie, que la Societe
Opex lui a cede a des conditions avantageuses, la Societe
cooperative de construction De Oostendsche Haard, a
projete d'elever prochainement une cite-jardin comprenant
152 maisons dont 135 maisons a un logement et 17 a trois
appartements, soit en tout 186 logements..
Les maisons a un logement seront vendues et les acque-
reurs qui remplissent certaines conditions pourront em-
prunter les capitaux necessaires a la Caisse generale
d'Epargne et de Retraite, par l'intermediaire de la Societe
anonyme de Prets Eigen Haard. Ces preis
sont consentis aux ouvriers en meme temps
que ceux-ci contractent une assurance sur
la vie qui garantit Ie remboursement du
capital prete, de sorte que si pendant la
duree de l' assurance, Ie beneficiaire venait
a deceder, la partie non amortie du capital
serait consideree comme liberee et que la
maison resterait en pleine propriete aux
heritiers.
, La Fondation Godtschalck a construit
au nord de la concession, a front du boule-
vard du Congo, une maison de retraite pour
vieux marins et pecheurs. Elle se propose de
construire sur une partie de 2 hectares, situee
dans Ie perimetre de la concession, un quar-
tier pour vieux menages.
Ainsi que nous l'avons signale, une cite
de pecheurs sera edifiee sur un terrain de
7 hectares mis par l'Etat a la disposition de
la 'Tille. 11 est situe al' ouest du boulevard du
Congo et est limite par ce boulevard, par
l'avenue Napoleon et par la rue du Fort.
Le projet approuve prevoit la construction
de 3 a 400. maisons a un ou plusieurs loge-
ments. Ces maisons seront exc1usivement
destinees a des menages dont un ou plu-
sieurs membres exercent des metiers concernant la peche
'maritime.
Enfin, la ville a commence la construction sur l' ancienne
eduse de chasse Leopold, d'un Institut des sciences mari-
times. Elle a constitue a cet effet une societe sans but
lucratif, administree par un conseil au sein duquel l'Etat,
la province, la ville et l'industrie de la peche maritime sont
representes.
Cet Institut comprendra divers laboratoires, viviers,
aquariums, collections, etc., utiles aux savants qui desirent
se livrer a des etudes scientifiques du regime de la mer du
Nord et a leurs applications ala peche maritime.
Pour terminer, nous mentionnerons Ie projet de la ville
de construire un port franc· industriel sur l' emplacement du
bassin de chasse desaffecte et sur des terrains a acquerir a
l' est de la concession Opex.
Ce dernier qua0:ier se trouvera donc au centre des exten-
sions du port: d'un cote Ie port de peche et ses annexes, de
l' autre cote Ie port industriel. Sa creation repond donc
a un veritable besoin, puisque la population (directeurs,
employes, ouvriers), dont la profession s' exercera dans ces
installations, trouveront a se loger dans Ie quartier moderne




Ostende, reine des p1ages mondaines du littoral be1ge,
sejour reconnu de cure marine, est tout specia1ement aussi
un centre de sports. Ceux-ci occupent une place en vue
panni 1es evenements marquants de 1a saison. Rien n'y est
neglige pour 1a bonne reussite de ce genre de fetes. Des
luttes internationales en corsent toujours l'interet et
attirent, comme bien l' on pense, 1a tres grande foule.
Tous 1es sports sont en honneur a Ostende, et la saison,
t~nt pascale qu'estiva1e de 1929, ant se realiser un tres
gros effort.
Je n'ai point dans ces quelques lignes a m'occuper cItt
tournoi international d'escrime, reinstaure comme avant-
guerre et qui se derou1e fin jui1let avec la participa-
tion assuree de nombreux tireurs olympiques. J e ne disser-
terai pas du canotage, agreab1e passe-temps du superbe et
trop peu connu pare Marie-Henriette, des courses hip-
piques, toujours assurees de succes, du yachting qui voit a
nouveau disputer la fameuse course Ramsgate-Ostende et
quelques epreuves du plus haut interet. Ces regates ont lieu,
annuellement, au debut de juillet.
D'autres, . plus competents que moi, vous parleront
aviation, voire automobilisme.
Tous ces sports ont progresse, progressent actuellement
encore.
Le tennis occupe une place d'honneur dans 1es joutes
internationa1es. Les orgallisateurs ont a leur disposition 1es
courts de 1a ville d'Ostende pour 1es concours de serie B,
de fin juillet, 1es nouveaux courts du Palace H atel
pour 1es tournois de premiere categorie, invitation, du
debut d'aoih, puis 1es courts d'Ostende-Westende pour 1es
concours ouverts a toutes 1es categories de joueurs. Voila
donc une belle quinzaine internationa1e!
Les epreuves automobiles reviennent a l'honneur et de
belles epreuves sont organisees. Le clou de ces journees
est d' ordinaire constitue par un rallye sur Ostende.
Pour 1a premiere fois en 1929, a eu lieu un grand Rallye
@®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®@@@@@@@@@@@@@
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~ FOURREUR ~~ Aven ue Henri Serruys, 1.1 ~
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EN,TOUT"CAS Co (Syston) Ltd
SYSTON NEAR LEICESTER
Bureaux a Londres : 182, Piccadilly, W ...1
Seuls detenteurs du brevet : EN~TOUT~CAS - HARD LAWN TENNIS COURT
I~L~~~-g-randsentrepreneurs de reputation mondiale pour l'etablissement des courts de tennis en dur et gazon I
JEUX DE CROQUET - GOLF LINKS· JARDINS DE CHATEAUX - PAVILLON DE CHASSE. ETC.
Conscil tI' A d,1tl--iliistralioN :
COL. C. E. \VVLD, President. GEORGE]. HEGG8, SecrHaire.
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CO!\Il\'I.l-I. M. J-L\RRISON \\'.'\LLACF,R. N. FREDK. J. BENSON
A rchi/cdcs ct Conseils :
Ten1lis Courts: Goll Courses:
COMM. G, \V. HILLYARD, R. N. J\tIAJORS CECIL K. HUTCHINSON.
J. BRIAN GILBERT. AND GUY C. CAMPBELL.
A rchi/cete de j(~rdins :
F. H. PULlIAM.
Deux courts « En-Tout-Cas » Hablis pour S. G. ie Duc de Devonshire. a Chatsworth. Derbyshire.
Seul Concessionnaire et Representant general pour la Belgique:
ALBERT LANOYE, Entrepreneur RUE SAINT~FRAN<;OIS.61OSTENDE Telephone 190
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international automobile, qui remporta un succes peu
ordinaire.
Au cours du mois de juillet a lieu egalement, dans les
Le tennis.
Galeries royales, une exposition internationale automobile
qui remporte toujours un beau succes.
Et ce programme n'est pas encore complet.
*
* *
Ht Ie yachting automob£le?
I;e Royal Yacht Club d'Ostende et Ie Royal Motor Yacht
Club de Belgique organisent chaque annee des epreuves
internationales pour la serie des outboards, sous les regle-
ments de la Federation du Yachting beIge et de l'1JJlion
internationale du Yachting automobile.
*
* *
Pour les amateurs de goli, et nous comptons parmi eux,
tout particulierement, nos voisins d' outre-Mand1e, il existe
aCoq-sur-Mer et aWestende, aquelques minutes d'Ostende,




Le cyclisme a garde ses partisans et Ie velodrome du pare
Marie-Henriette voit de bien belles reunions, meme inter-




La boxe, Ie noble sport, comme d'aucuns l'appellent, a
repris droit de cite sous l'impulsion du veteran Gaston
Tavernier, qui met sur pied quelques reunions tres suivies.
*
* *
La natation, sport essentiel au littoral, ne pouvait manquer
de reussir. L'Ostend Swimming Club, dont Ie local est a
la Laiterie Royale, et dont Ie champ d'entrainement
original est Ie lac, s'est developpe dans de belles proportions,
depuis 1927. Deux reunions internationales sont mises sur
pied, chaque saison, par les devoues organisateurs. I;a pre-
miere de ces fetes a lieu pendant Ie mois de juillet, tandis
que la seconde se place au mois d'aottt.
Les entrainements de chaque jour et les matclts de
water-polo qui se deroulel1t au pare Marie-Henriette apres




La peche, un passe-temps agreable, nn sport comme les
autres, compte ses fervents. Des concours sont organises a
leur intention, chaque saison. I;e tir au pigeon, lui, n'existe
plus; mais ron parle deja, lteureuselllent, de Ie llIettre it




11 nous reste aparler de trois sports, qui tiennent une place
capitale dans la vie d'Ostende : Ie lootball et Ie hoclw\' qui
animent l'hiver, l'epoque de Raques et la grande saison;
les regates Ii I' aviron, qui ont lieu chaque annee a la Pente-
cote et marquent l'ouverture de la grande saison.
I;e Royal Sport Nautique d'Ostende, fonde en 1873,
organise chaque annee deux journees de regates a l'aviron,
journees qui sont des plus suivies, venant comme revanche
des fameuses reunions de Cluysen-Terdonck. La partici-
pation d' as internationaux : italiens, suisses, fran<;ais et
anglais leur est chaque fois assuree. Ces champions se
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Les Cafes - Brasseries
recommandes' a Ostende :
MONICO.CENTRE
Rue Joseph II, 46
Tel. : 1711
MONICO.QUAI






Bieres de haute et basse fertnentation en fUts et en bouteilIes
La seule brasserie d'origine ostendaise sur la place
BRASSERIE-MALTERIE FEYS Freres
Fondee en 1895
Marins ostendais en bordee.
SUCCESSEUR : CHARLES FEYS
18, rue du Velodrome, OSTENDE
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Les memes epreuves sont mlses au programme chaque
annee:
La premiere journee, fete de Pentecote : quatre debutants
outrigger, Pair-Oar, deux juniors, quatre yoles debu-
tantes, dames, skiff senior, quatre seniors, huit juniors.
I.,a deuxieme journee : Ie matin, la course en
mer, si Ie temps Ie permet; l'apres-midi : quatre
juniors, deux seniors, huit debutants, quatre




Le football, sport-roi, d'hiver et d'et€~, est
sans doute Ie plus captivant a suivre. Nos
deux societes locales ont toujours rivalise d'ar-
deur. L'A. S. Ostende organise annuellement,
Ie 15 a011t et les deux dimanches qui suivent,
un beau tournoi de football, dont l'enjeu est
la coupe-challenge Declerck. Des equipes de
premiere force 1'ont disputee chaque annee.
Le V. G. Ostende, de son cote, met annuelle-
ment sur pied, un tournoi pascal, avec enjeu la
coupe Serruys.
D'autres rencontres internationales sont




lie hockey, enfin; Ostende, telle une vieille
citadelle de ce sport de la crosse, ne pouvait manquer d'y
revenir. Le hockey revit d'abord Ie jour, sous les couleuTs
de l'Ostend Swimming Club, en decembre 1925, puis fut
definitivement reorganise en septembre 1927. Huit mois
apres, Ie Hockey Club ostendais etait champion de pro-
motion, ayant tenu un role plus qu'honorable au cours de
la coupe de Belgique et remporte la coupe-challenge de la
mer du Nord, qui est annuellement mise en competition a
Ostencle, pendant la periode pascale. I.e tournoi de Puques
1928 vit huit equipes en ligne : Croydon M. O. A. C.. Dun-
kerque, Racing Club de Bruxelles, \Vhite Star, Rush H. C.
et deux equipes ostendaises. I/equipe A. d'Ostende prit, en
finale, Ie meilleur contre Ie Racing Club de Bruxelles.
Honneur aux actifs dirigeants du H. C. ostendais et en
particulier a leur actif secretaire, Berto Elleboudt! Honneur
aux joueurs, qui firent triompher les couleurs locales et
surtont a leur courageux capitaine, Andre Delodder!
*
* *
Ce trop bref expose sur Ostende « centre sportif » montre
a suffisance la grande place laissee aux sports, dans la reine
des plages.
La vogue du sport grandit toujours. Rien n'y est neglige





I.e Goli miniature, situe au parc U~opold (centre de la
ville), fonde par la Societe anonyme « Ostende Balneaire ;),
concessionnaire du Kursaal et du Royal Palace Hotel.
lie terrain cln golf comporte 18 trons et plusieurs obstacles.
Le site OU est installe Ie golf est des plus charmants.
Entoure de grands arbres, c'est Ie rendez-vous reve.
Durant la saison d'ete, Ie comite organise plusieurs con-
cours dotes de jolis prix.
lie golf est ouvert tous les jours a partir du Ier juin, de
Golf miniature.
10 heures du matin a 7 heures du soir. I.e prix du parcours




Chaque annee durant la saison il est organise un grand
tou,rnoi international d' escrime, sous Ie patronage de l'admi-
Escrime.
nistration coml1lunale de la ville d'Ostende, de la Federation
internationale d'escrime, de la Federation royale beIge des
cercles d' escrime et de la Societe anonyme « Ostende Bal-
neaire ».
PIns de 200 tireurs y partkipent chaque annee, et 1'on pent
Nos Grandes Industries
III1I1I11I1I111111 LA MINERVA MOTORS 111111111111111111
augmentant avec l'adoption du moteur sans soupapes, dont la Minerva allait
faire I'instrument mecanique, admirable de silence et de puissance que nous
connaissons tous aujourd'hui.
Commercialement, I'essor de la Minerva suivit la meme courbe qu'indus-
triellement. Au fur et it mesure que les usines se developperent, I'alfaire etendit
son activite it tous les marches du monde ou sa renommee ne fit que grandir.
Sportivement, la Minerva s'assura egalement une place de premier plan par
ses nombreuses et retentissantes victoires. En est-il de plus marquantes que celie
remportee dans Ie Circuit des Ardennes en 1907 par quatre voitures Minerva,
dont trois, pilotees par Moore Barbazon, Koolhaven, Lee Guiness, se classerent
premiere, seconde et troisieme, Ie vainqueur ayant accompli Ie parcours it la
vitesse - remarquable pour I'epoque - de 96 km. 240 it I'heure et Ie tour Ie
plus vite it du 107 km. 800.
Tous les Belges se souviennent de cette eclatante victoire, comme ils se sou-
viennent des magnifiques succes remportes les annees suivantes dans Ie Grand
Prix des Alpes autrichiennes; les Coupes d'Ete et d'Hiver en Suede et en Nor-
vege; Ie Tourist Trophy et enfin de la victoire remportee en 1912 lors du Circuit
d'Anseremme. La Minerva y enleva brillamment Ie Prix du Roi, la Coupe de
la Chambre syndicale des Constructeurs d'Automobiles, la Coupe d'Altenhoe,
ses trois voitures, classees en tete, ayant tourne pendant plus de seize heures
it du 70 de moyenne.
Bref, dans I'histoire de ces trente dernieres annees, la Minerva Motors reste
pour nous, Belges, un des plus beaux exemples de ce que peuvent la volonte
et I'energie alliees it une juste conception des alfaires. Les hommes qui ont
preside et president encore aux destinees de notre grande firme d'automobiles
usines. Deux ans plus tard, la jeune societe entreprit la fabrication des
motocyclettes, ce qui entraina une nouvelle extension des ateliers.
Minerva debuta d'ailleurs par un coup de maitre. Bien con\lues, bien
fabriquees, les motocyclettes de cette marque connurent une vogue rapide
et considerable. Beaucoup se souviennent encore des prouesses demeurees
fameuses de Jan Olieslagers, Ie « Demon anversois », champion des cele-
bres motocyclettes anversoises.
Puis vint I'automobile. En 19031a Minerva faisait son apparition, suivie I'annee
d'apres d'un autre modele de voiture plus perfectionne et qui laissait entrevoir les
pius belles esperances. Aussi la commandite S. De Jong et CIC se transforma-t-elle
bientot en Minerva Motors Ltd., societe anonyme au capital de 3,500,000 francs.
Des lors, Ie developpement de I'entreprise ne fit que s'affirmer. Elle ira en
VUE GENERALE DES USINES « MINERVA, .. A ANVERS
LE ROI ALBERT AU VOLANT DE SA MINERVA
cu nulle voiture n'est plus representative, plus manifestement « up to date II
et de bon ton.
Avoir sa Minerva c'est la hantise de toute femme du monde et de tout
homme de gout. Or Ostende et Ie lit-
toral etant peupIes de jolies femmes
et d'hommes ayant Ie sens du bon
et du beau tres developpe, on s'ex-
plique la vogue enorme dont jouis-
sent chez nous les voitures Mi-
nerva.
Cette constatation n'est pas par-
ticuliere d'ailleurs it notre ville;
dans tous les pays du monde, la
Minerva est reconnue comme la
voiture la pins « chic » et la plus
elegante. A New-York notamment,
it Buenos-Ayres, la voiture Minerva
est la preferee de tous ceux qui
portent un nom dans Ie monde des
alfaires, du theatre et du cinema.
Les debuts de la Minerva
furent modestes. Lors de sa fon~
dation en 1897, on en etait encore CONDUITE INTERIEURE, LIMOUSINE 40 C.V., MINERVA 8 CYLINDRES
au regne charmant de la democratique bicyclette, et c'est it la construc- ont Ie droit d'etre fiers de leur reuvre. La Minerva Motors a puissamment
tion de ces freles engins que s'adonna d'abord M~ S. De Jong, fondateur des contribue it rehausser Ie prestige de la Belgique a I'etranger.
On ne peut evoquer les fastes de la vie mondaine et
sportive au cours de ces vingt-cinq dernieres annees,
sans y associer Ie nom de Minerva. C'est que pendant
les cinq lustres qui viennent de s'ecouler, les voitures
de notre grande marque beIge d'automobiles ont ete
melees it toutes les fetes, it toutes les ceremonies;
elles ont participe it toutes les manifestations officielles,
sportives ou mondaines, qui se sont derouIees en
Belgique.
Certes, les Minerva d'il y a un quart de siecle etaient
loin d'atteindre it la perfection des modernes et magni-
fiques engins qui sillonnent aujourd'hui nos avenues, mais elles etaient de leur
temps, et, it cette epoque lointaine deja, on s'accordait
it les trouver jolies.
Aujourd'hui on ne peut s'imaginer une ceremonie,
un grand mariage, une reception princiere ou royale
sans y voir figurer quelques somptueuses voitures
Minerva aux !ignes harmonieuses et aristocratiques.
£tre conduite it I'eglise dans une imposante 40 C.V.
de la grande firme anversoise, est Ie reve de toute jeune
mariee; etre au volant d'une elegante 12 C.V. Minerva,
est Ie desir de toute femme elegante.
Voyez dans nos theatres, nos casinos, les soirs de
grandes premieres. Que constaterez-vous dans Ie va-et-
vient des autos s'arretant it meme Ie peristyle, sinon que
les Minerva dominent. C'est la baronne de X••. ; c'est Ie
comte de Z... ; c'est la belle Mme Y... ; Ie commodore G•••
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dire que c'est l'un des plus beaux et des plus importants du
continent.
Un grand assaut de gala a lieu au Kursaa!, avec la parti-
cipation de vedettes de l' escrime internationale pour cloturer
la grande semaine d'Ostende.
Le Cercle d'escrime d'Ostende est installe dans les locaux
du Kursaal et les le<.;ons y sont donnees par Ie lieutenant
Senault, professeur dudit cercle.




Voulant vous parler des sports automobiles a Ostende,
il me serait facile de vous enumerer les differentes epreuves
organisees tous les ans pour Ie plus grand plaisir des ama-
teurs d'automobiles et d'aecompagner cette enumeration
de tous les details tant techniques qu'autres qui font Ie
sueees des epreuves qui se courent a Ostende en ete. J'ai
pre£ere remonter a la source et vous donner un resume des
courses organisees depuis deux annees au littoral.
Pour ee faire, je me dois de vous expliquer par qui ces
courses sont organisees, car c'est aces organisateurs qu'en
revient tout Ie merite. En 1924 fut fonde a Ostende un club
automobile qui prit Ie nom de Auto-l\Ioto Club d'Ostende
et du littoral. Son rayon d'action s'etend de Knoeke a la
Panne sur une profondeur raisonnable. Ce club, que pour la
facilite nous denommerons A.lVI.C.O.L., fut un des premiers
qui devint section du Royal Automobile Club de Belgique,
les autres clubs n'y etant qu'affilies. Cela demontre deja
l'importanee que R.A.C.B. attaehait a la formation du grand
club ostendais.
Apres quelques courses d'essai organisees par l'A.M.C.O.L.
pour ses seuls membres, la saison fit son apparition et la
premiere epreuve officielle a laquelle l'A.lVI.C.O.L. dut donner
son appui fut Ie Rallye qu'organise tous les ans, ainsi que
ehacun Ie sait, Ie Royal Automobile Club de Belgique.
Ce rallye de et ,-ers Ostende reunit toujours un grand
nombre de concurrents et Ie nombre de ceux-ci s'accrolt
d' annee en annee vu Ie reel sueees 0 btenu par la formule des
organisateurs. I ..e nombre des engagements des deux der-
niers rallyes variait de soixante a soixante-dix partants.
Pour ceux-la meme qui s'imaginent que cette epreuve est
facile, Ie nombre d'engages semble tres satisfaisant, mais
pour celui qui sait les difficultes que doivent surmonter les
rallyemen et la fatigue qu'ils doivent vainere, ce nombre
est tres eleve.
Le depart de cette epreuve se donne dans la nuit et est
suivi par un grand nombre de curieux. l/arrivee se fait
sur la route royale OU les <;oncurrents sont departages par
des epreuves des plus interessantes. l ..a renssite de cette
course annuelle n'est pas senlement due a l'attrait d'Ostende
ni aux prix tres nombreux qni recompensent Ie courage
des conducteurs, mais bien encore an pur esprit sportif qui
regne tant parmi les concurrents que panni Ie comite orga-
nisateur. L'A.lVI.C.O.L. fait suivre tons les ans ce rallye
de deux journees sportives dont nons vous parlerons tout
a l'heure et qui sont une finale tres instructive a celui-ci.
11 faut vous dire que l'A.lVI.C.O.L. ne se contente pas seule-
ment de donner des courses automobiles, mais bien ausst
motocyclistes et pour vous en donner un aper<.;u, nous vons
resumerons ce que furent les courses motocyclistes de
ces dernieres annees. Done, etablissant son programme
pour la saison sportive, l'A.lVI.C.O.L. se vit contraint de
mettre sur pied une course motocyeliste, mais il fallait
avoir une formule inedite pour ce faire, car depuis deja
longtemps les coureurs motocyc1istes ainsi que les specta-
teurs sont gaves de ces petites COluses ainsi que des kilo-
metres lances. Bien des essais furent faits et une course de
COMESTIBLES CHARCUTERIES FROMAGES
CONSERVES RODEL - MARIE THUMAS
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Section du Royal Automobile Club de Belgique.
L'Auto
offre, it ses membres de passage dans la ville, toutes
facilites, son service rapide de' tryptiques, ses salons de
correspondance, son cercle prive, son restaurant, etc., etc.
Itineraires et renseignernents gratuits au secretariat du Club.
Adresse teU~g.r. : AMCOL-OSTENDE
l'A. M. C. O. L. inaugurera prochaineD1.ent ses




assiste de son Comite sportif, organise chaque annee :
Son Rallye International Automobile d'Ostende, ses courses de
vitesse, ses concours de freinage et de ralenti, son kilometre lance,
son concours d'elegance, etc., etc., dotes de nombreuses coupes, de
challenges et prix en especes : environ 650,000 francs.
l'Auto Moto Club d'Ostende et du Littoral
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President de l'Auto-Moto Club d'Ostende et du Littoral.
vitesse sur la plage decidee d'abord dnt etre abandonnee,
car la date qui nous etait reservee an calendrier sportif
n' avait pas ete mise en rapport avec l'horaire des marees.
Le circuit du littoral fut donc decide et son sncces depassa
toutes les esperarices. En effet,
an moment du depart, trente-
cinq engages etaient presents
et furent lances vers la Panne
ou le premier controle en vit
passer trente-deux encore. Le
retour vers Ostende fit moins
de dechet pnisque trente et
un concurrents passerent le
contr6le qui laissa repartir les
coureurs sur Knocke. La, les
officiels les virent passer tous
et le retour vers l'arrivee au
local de l'A.M.C.O.L. se fit sans
encombre. Ensuite pour clotu-
rer cette journee ce furent les
epreuves de vitesse pure sur
la nouvelle route d'Ostende a
Bruges. Un monde fou tout au
long de cette route vit defiler
en vitesse tous les as de la
motocyclette. Le nom seul du
vainqueur suffit a montrer le
succes 0 btenu pour notre pre-
miere grande course nationale.
Marcel Debay fit sur Ready la
plus grande vitesse de la jour-
nee et fut le grand triompha-
teur.
Naturellement apres ce suc-
ces les organisateurs encoura-
ges deciderent qu'en 1927 la
course se ferait sur le sable
et obtiendrait ainsi un succes
encore plus grand. La date choisie a cet effet nous permit
donc d'organiser cette course tout a fait inedite.
Cette course commen<;a par un kilometre lance, depart
par categorie de plusieurs concurrents et par eliminatoires
pour les series trop nombreuses. On vit des vitesses verti-
gineuses, mais la formule en elle-meme ecartant les chrono-
metrcurs, les temps ne· purent etre pris. Malheureusement,
car nous sommes persuades que les vitesses realisees auraient
ete des records. La journee finit par une course de 50 kilo-
metres en circuit ferme qui fit tout le succes de l'epreuve.
Un depart en masse de tous les concurrents nous fit croire
a un depart de Grand Prix de Belgique. Aucun incident ne
fut a signaler et cette course
sur le sable restera dans la
memoire de tous ceux qui l'ont
suivie un bon souvenir d'une
belle journee sportive et nou-
velle.
Ne croyez pas que nous
oublions les courses automo-
biles, au contraire, vous en
jugerez.
En 1926, Ie raHye du
R.A.C.B. fut suivi par deux
journees de sport automobile,
lesquelles se repartissaient en
journee de vitesse pure et en
journee d' acceleration et de
freinage.
Beaucoup de concurrents
etaient assembles au depart.
Cette premiere journee vit la
victoire du regrette Rene de
Buck sur Bugatti qui atteignit
nne vitesse approchant de
180 kilometres a l'heure.
La seconde journee fnt plus
interessante encore. Nons nons
rappelons tons avec emotion
les accelerations foudroyantes
de certaines voitures ainsi que
leurs arrets tout aussi fou-
droyants; les arrets acroba-
tiques de Bartsoen et Bou-
riano surtont fnrent palpi-
tants.
L'annee 1927 fnt la reedition de la precedente, a cette
seule difference pres que les deux eprenves eurent lien le
meme jour.
En 1926 encore l'A.M.C.O.L. organisa une course pour
dames Paris-Lille-Ostende en denx etapes. Le succes en
fut tres grand.
Il en fut de meme pour le concours de carrosseries et
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I.e Major F. DEMETS
Secretaire general de l'A.M.e.O..L.
tures et de charmantes toilettes. Encore iei aurait-on dtl
faire un c1assement pour tous les genres de voitures en
tenant compte de la toilette de la concurrente afin de
contenter tout Ie monde.
L' annee 1929 est certainement celle qui devra etre
inscrite en chiffres d' or dans les annales de l'A.M.C.O.I,.
Avec Ie concours de l'administration communale, de la
direction de la 8. A. « Les Palaces d'Ostende » et des grands
hotels, un RaUye international automobile fut organise.
Cette formidable epreuve qui vit partir des concurrents de
Rome, Madrid, Constantinople, Belgrade, etc., etc., fut
suivie par des courses de vitesse pure qui permirent au
regrette et sympathique coureur Fredy Charlier de battre,
dans les deux sens, Ie record de Belgique du kilometre
lance a du 187 km. 500 de moyenne. Ajoutons aces epreuves
celles du kilometre lance pour les voitures ayant participe
au Rallye, courses de regularite, de freinage, d'acc€Mration,
de ralenti, etc., etc.
Chaque annee egalement Ostende organise son salon
automobile, avec concours d'&1egance et corso Heuri.
Lors du concours d'elegance de 1929, pa, moins de
150 voitures partieiperent aux epreuves. C'est vraiment la
un record. 8i toutes ces epreuves automobiles peuvent se
realiser, c'est grace egalement au devouement des membres
des divers comites de l'A.M.C.O.L. travaiUant sous les
auspices du Royal Automobile Club de Belgique.
I,' annee 1930 connut, eUe allssi, lIn formidable succes
par son deuxieme Rallye international. Dans cette epreuve,
et contrairement avec ce qui avait He fait au Rallye pre-
cedent, les concurrents prirent tous leur depart d'Ostende
et parcoururent toute la France, en passant par Bruxelles,
Nancy, Monte-Carlo, Clermont-Ferrand, Rauen, Cassel,
l,ille, ponr revenir a Ostende apres une merveillellse ran-
elonnee.
En 1930, egalement, 'l'A.lVLC.O.L., avec la chambre
syndicale des constructeurs el' automobiles et des cycles
de Belgique, organisa Ie troisieme Concours international
Robert POUPAERT
Tresorler general de l'A.M.e.O.L•
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(l'elegance d'Ostende, qui eut
Ie succes merite par Ie choix
des concurrents et des voitures.
C'est la meme annee que Ie
Royal Automobile Club de Bel-
gique fit sa fameuse course des
records nationaux de vitesse a
Ostende, sur la magnifiqne
route Mariakerke-Middelkerke
(anciennement a Oostmaele).
La egalement Ie record natio-
nal revint aM. Frans Gouvion,.
recordman de Belgique a la
vitesse de 195.652 kilometres,
moyenne horaire dans les deux
sens.
En 193I, vu la crise m011-
(Hale, l'A.M.C.O.L. n'organisa
pas de Rallye, mais une se-
maine sportive avec Ie con-
cours du Royal Automobile
Club de Belgique.
La plus grande vitesse de
ce meeting fut realisee par
M. Longueville, qui atteignit
la vitesse de 194 kilometres a
l'heure (moyenne horaire des
deux sens).
En elegance, l'A.M.C.O.L.
organisa avec la chambre syn-
dicale, son quatrieme Concours
d'elegance, qui amena cette
- 239-
Leonce VAN WYNENDAELE
Vice-president d'honneur de "A.M.e.O.L.
annee a Ostende, la participa-
tion de la celebre marque fran-
<;aise {( Delage )\. C' est d' ailleurs
a cette marque que revint Ie
tout premier grand prix d'hon-
neur, dIe obtint egalement
plusieurs grands prix.
Soulignons, en passant, qne
notre premiere grande marque
beIge, « Minerva », obtint, elle
aussi, un premier grand prix
d'honneur special.
r: apotheose de ce conconrs
d'elegance fut la grande tom-
bola organisee par la chambre
syndicale des constrncteurs
d' automobiles et de cycles de
Belgique au benefice des reu-
vres de l'Enfance et du Littoral.
Plusieurs voitures automobiles,
motos et veJos furent les prix
de cette merveilleuse tombola
dont les lots furent tires dans
Ie plus beau des KursaaIs, cell1i
d'Ostende.
r:A.M.C.O.r,. preta aussi son
concours a la grande marqne
beIge « Minerva )j, qui orga-
nisa, les 22 et 23 aot1t 1931,
un grand Rallye automobile a
Ostende.
Le Rallye fut un prodigieux
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succes. Plus de 800 «minervistes» y participerent, venus de tous
les coins du pays et meme de l'etranger; parmi ces derniers:
M. Blitz, venu de Madrid; M. Withney, wnu de Fale; M. Zur-
strassen, venu de Berlin. Signalons la presence de M. Pennaertz,
d'Anvers, presentant une Minerva agee de vingt-cinq ans.
I.e samedi, des 14 heures et dernie, sur la digue decoree dans
toute sa longueur de drapeaux belges et de fanions Minerva,
se deroulerent, au milieu d'une foule compacte, les epreuves
de 1a Gymkana, a laquelle participerent plus de 300 miner-
vistes, qui tous firent valoir leur enthousiasme.leur virtuosite
au volant, la haute qualite et la souplesse de leur voiture.
Le soir, un banquet retlllit les officiels, des participants, des
agents de Minerva, en 1a salle des Ambassadeurs au Kursaal.
M. Georges Marquet, depute d'Ostende, presidait entoure de
MM. Moreau, bourgmestre, des echevins Van der Meu1en, Elle-
boudt, Verhaeghen,1\'1. Henry Patris, president del'A.M.C.O.I"
Van Wynendaele, vice-president d'honneur de l' A.M.C.O.L"
Ie maj or Brouyere, Ie maj or Dewaele, Ie commandant Brassine,
M. Marquet fils, les administrateurs de Minerva Motors, etc.
I,e lendemain dimanche, a II heures, eut lieu la distri-
bution des prix de la Gymkana par Miss U nivers, et Ie
tirage au sort des primes pour les participants du Rallye,
au milieu d'une assistance tres eIegante, tandis que les resul-
tats du tirage et la liste des gagnants etaient communiques
en meme temps a la foule qui attendait devant Ie Kursaal,
par la radiodiffusion du car Minerva. I.es nombreux prix
consistaient en des objets d'art d'un gOllt absolument
parfait et d' une grande valeur.
I; organisation generale de tont Ie Rallye a ete assuree
par 1VIM. Henry Patris et Thuillier, et ce ne fut pas peu de
chose, car il fallait non seulement organiser 1es contr6les,
mais aussi assigner achacun un garage et ensuite Ie 10gement
et Ie ravitaillement.
A juste titre, toutes 1es felicitations vont a ces messieurs,
comme aussi a notre grande marque nationa1e, 1a Minerva
Motors, qui sut prendre une si belle initiative et organisa
une si intelligente propagande.




D'autre part, l'actif cornite de l'A. 1\'1. C. O. L. envisage,
pour 1932, 1a mise sur pied d'un circuit des sites pittoresques
de la Flandre occidentale.
I,e comite actue1 de l'A.M.C.O.I•. est Ie suivant :
President d'honnenr : M. Raymond VAXELAIRE.
Vice-president d'hohneur : M. Leonce VAN WYNENDAELE
President: M. Henry PATRIS.
Vice-president (section automobile) : M. Ch. FEYS.
Vice-president (section motocyc1iste) : M. Louis BARRAT.
Secretuire general: M. F. DEMETS.
Tresorier general: M R. POUPAERT.
Tresorier adjoint: 1\1. A. POUPAERT.
Capitaines de route: MM. Georges DETAILLE et RONDEAUX.
Commissaires de 1a section automobile : MM. SCI-IAAH
et John DECr.,ERCQ.
Commissaires de 1a section motocyc1iste : M1\'1. PROVOST,
H. BOENS et R. HOFLACK.
Secretaire (section automobile) : M. Albert VROOME
Secretaire (section motocycliste) : 1\1. Roger HOFLACK
- (BELGIQUE) -
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Les Regates internationales d'Ostende
Les premieres regates internationales de yachts a Ostende
eurent lieu Ie r2 juillet r846. Nous avons retrouve la lettre
du Comite organisateur adressee a l'administration com-
munale d'Ostende. Nous la publions ci-apres :
Ostende, Ie 26 mars r846.
A Messieurs les membres du conseil contmunal
de la ville d'Ostende.
MESSIEURS,
Nous prenons la liberte de vous soumettre copie d'une
lettre du secretaire du Royal Western Yacht Club. Cette
lettre offre l'entiere persuasion que les nombreux membres
Yacht a voile.
de ce club se decideront a fonner dans la belle saison, devant
notre port, une regate ou course de yachts, s'il convient a la
ville d' accorder deux prix, chacun de la valeur de 50 livres
sterling. Encouragement dont l'approbation temoigne d'un
entier desinteressement de leur part.
Dne regate serait, Messieurs, un spectacle nouveau pour
Ie pays et jugeant du brillant resultat obtenu a Dieppe et
au Havre, 1'on ne saurait douter qu'il attire dans nos murs
une grande affluence d'etrangers, d'autant que d'apres la
lettre du secretaire susdit, il est a peu pres certain que les
autres yachts clubs d'Angleterre concourraient pour les
memes prix.
En prenant en consideration que Ie bien-etre de notre
ville repose en grande partie sur une frequentation de peu
de semaines, que beaucoup de proprietaires de quartiers
garnis ont pour tout soutien un loyer plus ou moins chanceux,
chacun doit etre penetre de l'utilite de rendre Ie sejour des
etrangers de plus en plus agreable au moyen de quelques
sacrifices toujours legers comparativement a leurs resultats.
Nous sollicitons en consequence, Messieurs, pour Ie
bien-etre general de la ville, votre indispensable concours.
II nous semble ainsi qu'a tous, qu'a la ville seule revient
en cette circonstance l'honneur de parfaire Ie cout des deux
prix proposes, et aux habitants de se cotiser pour subvenir
a tous les frais accessoires et donner a la fete Ie plus ~rand
interet possible; leur liberalite pour Ie bien-etre general en
d'autres circonstances, n'a jamais fait de£aut.
Dne commission choisie parmi les commen;ants notables
les plus aptes par leur position et leurs connaissances
speciales, sera chargee des arrangements generaux et leur
choix serait d' ailleurs, Ie cas echeant, soumis a l'agreation
du college.
Agreez, Messieurs, l'expression de notre profond respect.
(Signe) : E. Devos, C. Dalimier, P. Fontaine, C. Salzgeber,
J. Cnudde, Hamers, A. Declerck, J.-W. Barber, J. Vander-
heyden~Cornelis, J. Marion, T. Vermeersch, Consalus,
VV<Tratsaert, Vandenhoxe-Pillement,Vanderheyden-Somers,
J .-P. Van Cleempoel, F. Bocks, vve Samarcq, L. Persyn,
A. Capitaine, J. Strand, F. Bulcke, P. Vermeirsch,
P. Vanhercke, C. Musin, J. Delpierre, Eugene Casteels,
J. Deloenen, V"e Brandaris, Rimbaux-"Vaeles.
Le Royal Western, Royal Thames, Royal Victoria et
Ie Royal Yacht Squadron furent chacun representes par
plusieurs unites. N ous n' avons pu retrouver trace des noms
des yachts participants, les archives du Royal Yacht Club
ayant ete detruites par les boclies pendant leur occupation
des locaux du Royal Yacht Club.
Le comite organisateur de ces premieres regates etait
compose des personnalites suivantes :
MM. Ie colonel De Ladriere, commandant de place, president,
Jean Brasseur, consul de Suede et de N orvege, vice-
president;
Ie colonel Eyckholt, commandant de la Marine royale,
commissaire maritime pres la commission;
Rue Longue, 55, OSTENDE
FOURNISSEUR DE LA COUR
INSTALLATIONS COMPLETES
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MM. J. De Boninge, membre du conseil communal, caissier;
Vanderplancke, commandant du genie, membre;
Ie capitaine Claeys, commandant Ie bateau wyal a
vapeur le Chemin de fer, membre;
Curry, consul de Sa Majeste Britannique, membre;
J. Van Iseghem, consul des Pays-Bas, membre;
Jean Serruys, consul des Etats-Unis et membre du
conseil communal, membre;
Charles Liebaert, negociant, membre.
Ce n'est qu'en 1853, Ie 6 aou.t, que Ie Royal Yacht Club
d'Ostende fut fonde. Le premier reglement donnant les noms
des membres fondateurs, sortit des presses de la maison
Daveluy. Le guidon du club etait bleu, les couleurs natio-
nales se trouvant dans l'angle superieur. Le premier guidon
qui ornait la grande salle du club a ete detruit ou enleve
par les Allemands, pendant la grande tourmente 1914-
1918.
En ne compulsant que nos souvenirs personnels, qui s'eten-
dent de 1895 a la preriode presente, Ie Royal Yacht Club a
connu son ere de plus grande activite pendant les annees
ou M. Georges Marquet dirigeait l'activite saisonniere
d'Ostende.
En 1906 les premieres regates de bateaux a moteur y
furent donnees, reunissant un lot important de racers
et de cruisers.
Les yachtsmen se souviendront du Trefle aquatre, de
M. Thubron, qui effectua la traversee de Douvres aOstende,
par temps assez gros; c'etait pour l'epoque un raid sensa-
tionne1. Ce bateau achete par S. A. R. Ie Khedive, figura
brillamment la meme annee a Monaco. Cette brillante
manifestation autonautique ne se renouvela pas. Cette
longue eclipe a pris fin.
Les regates internationales a la voile se donnerent sans
interruption chaque annee; la troisieme semaine de juillet
faisait partie du calendrier des regates anglaises et il fallut
la guerre pour interrompre les brillantes manifestations
d'Ostende.
En 1907 M. Georges Marquet offrit une SOl1ll1le de cent
mille francs-or pour l'organisation d'une course Sandy-Hook
a Ostende. Cette course, organisee avec Ie concours du
journal The Rudder, et qui avait reuni 1'elite des yachts
al1lericains, dut etre abandonnee a la suite du fameux
krach financier des banques al1lericaines.
Le programme des regates comportait en outre une regate
croisiere de Heligoland a Ostende, des regates hollando-
belges pour fonds plats, des regates pour yachts germano-
scandinaves et une semaine anglaise.
Tout Ie programme elabore a grands frais fut repris
quelques annees plus tard par Ie kaizer.
Depuis la guerre, Ie Royal Yacht Club d'Ostende s'est
recueilli, il a fallu qu'il panse ses plaies. Son effectif qui
comportait 380 membres en 1914 se trouvait reduit apres
la guerre a 87 membres ; nul club sportif beIge a paye plus
lourd tribut ala guerre. Tous les bateaux avaient ete detruits
par l'ennemi; les locaux avaient ete pilles de fond en comble,
ensuite gravement endommages. 11 a fallu des prodiges de
tenacite pour reconstituer Ie vieux club.
Mais la volonte bien connue de ses dirigeants est un gage
. certain qu'il renaitra aussi brillant que par Ie passe.
Les fetes jubilaires de ses soixante quinze annees lui
ont infuse un sang nouveau. Les jeunes recrues tiendront
a honneur de reprendre les traditions des anciens qui ont
bien ouvre et de £aire mieux encore.
LOUIS DEPIERB,
5 ecretaire general
du Royal Yacht Chtb d'Ostende.
Jan DE CLERCK. - Et l'orage s'en va delaissant sa proie, 1908.
(Appartlent a M. Van Nicuwcnhuyse.)
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Ostende~ centre de cure
I. - Ostende-Hydropole Thermale
L'eau minerale d'Ostende jaillit, au pare Il~opold, d'un
puits artesien, fore en I8S7, et qui atteint la profondeur
de 306 metres. La nappe sort du terrain primaire, constitue,
Trinkhall du Fal'c Leopold.
en cet endroit, de phyllades violets cambriens. Elle est
d'origine eruptive, ainsi qu'en temoigne sa composition,
et s'ecoule librement au dehors, vierge de tout melange
avec les nappes rencontrees vers I73 et I8S metres
dans Ie landenien. Captee au COUlS de recherches pOUlsuivies
autrefois en vue d'alimenter la ville en eau potable - ques-
tion parfaitement resolue aujourd'hui par l'amenee des eaux
de source du Bocq-Hoyoux - on lui reproche quelquefois,
comme s'ils pouvaient influer sur sa valeur, les hasards de
sa decouverte. De nombreuses eaux artesiennes sont l'objet
de captage par tubage vertical, soit qu'il se fUt agi de recou-
per des sources thermales filoniennes, a griffon naturel a
la surface (Chatelguyon, Vals, Alet, Vittel, Contrexeville,
Teplitz, la Bourboule, Royat, Lamalou, Bourbonne), d'en
canaliser qui etaient depourvues de point d'emergence
(Saint-Vorre pres Vichy, Hauterive (Vichy), soit qu'il se
fUt agi de reserves souterraines rencontrees par hasard, au
cours de recherches minieres ou autres (Mondorf, Montrond,
Kissingen, Ostende). En quoi cette technique, irreprocha-
blement appliquee, modifierait-elle les propriHes intrin-
seques des eaux?
Mais precisement, me demandera-t-on, Ie puits artesien
d'Ostende fut-il bien irreprochablement execute; la nappe
profonde n' est-elle point adulteree par la penetration, a la
faveur de la dislocation des tubes, des eaux rencontrees
dans sa marche vers la sortie?
11 est trois constatations essentielles qui ecartent a ce
sujet tout motif d'apprehension : IO la source profonde a Ie
niveau hydrostatique Ie plus eleve. L'ecoulement a lieu a la
cote IOill,IO (et on pourrait l'elever
davantage) ; les nappes superficielles
s'equilibrent respectivement a 8ill,I4
et a 9m,S4. Les densites etant pra-
tiquement egales, elle exerce done
sur ses voisines une pression con-
stamment positive, qui la garantit de
toute souillure. Il en resulte 20 que,
loin de recevoir Ie moindre apport,
la source artesienne profonde les ali-
mente au contraire. Et il en est ainsi
en e:ffet. Car, alors que Ie debit
propre de la nappe profonde est de
240 metres cubes par jour, Ie debit
reel du puits artesien ne depasse
habituellement pas I60 metrescubes.
Enfin vient 3° la remarquable con-
stance des caracteres physico-chi-
miques presentes, a!'emergence, par
nos eaux thermales. Comme beau-
coup de puits artesiens Hablis a
proximite du littoral, Ie puits arte-
sien d'Ostende a un debit qui varie
a\Tec la hauteur des man~es. En cas de melange, au sein
du tubage meme des diverses nappes, les variations de debit
Interieur de la Buvette.
seraient forcement accompagnees de variations dans la
composition.
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Les eaux artesiennes d'Ostende (Source du Parc) sont, par
consequent, des eaux froides, radioactives, chloro-bicarbo·
natees, sulfurees, lithinees et boratees sodiques. Leur com-
L'eau artesienne du parc Leopold est donc ~tne, toujours
identique a elle-meme, ce qui nous autorise a la classifier,
de maniere a definir ses proprietes therapeutiques et ses
applications.
L'analyse faite, en 1905, par MM. les professeurs A. Gau-
tier et Moureu, fut reprise, en 1910, dans Ie but d'etablir la
presence des sulfures, par MM. Moreaux et Everaerts,
attaches au laboratoire communal d'hygiene. Voici Ie resultat
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position se signale par deux caracteristiques importantes :
« On peut citer, dit Ie rapport de MM. Gautier et MOllreu, des
eaux ne contenant presque pas de chaux; on peut citer une ea~t
renlermant de l'acide borique, mais on n' en connait aucune
qui presente ala lois ces deux caracteres d'etre plus boriquee q~te
l' eau de Soultzmatt et presque exempte de chaux. Il s' ensuit
que l' eau artesienne du pa'Yc d'Ostende ne saurait etre comparee,
d'une maniere absohte, a aucune eau minerale connue. »
Le mode d' emploi est divers; l'eau s'utilise en boisson,
irrigations, gargarismes, inhalations, pulverisations, bains,
suivant les indications des medecins et dans les cas suivants :
maladies par ralentissement de la nutrition, arthritisme,
obesite, diabete; affections gastro-intestinales et genito-
urinaires chroniques; anemie, lymphatisme; herpetisme;
affections de la peau et des muqueuses (eczema, psorissis),
pharyngites et laryngites chroniques.
Contre indications : tuberculose. rachitisme, auxquels
convient la cure marine exclusive.
L' eau s' administre au trinkhall du parc Leopold, OU
existent egalement des cabines de bains, ouvertes au public
a toutes les epoques de l'annee.
La construction prochaine d'un etablissement thermal
viendra completer heureusement ces installations fonda-
mentales.
En attendant, Ie mouvement des curistes ne cesse de
s'affirmer toujours : 3,394 bains en 1920, 14,272 en 1921,
16,389 en 1922; 18,853 en 1923, 22,854 en 1924, 23,891 en
1925, 27,380 en 1926, 24,577 en 1929.
. Ville de cure par destination, grace a son admirable
situation geographique, Ostende nourrit l'ambition legitime
d' occuper un rang de choix dans la hierarchie des stations
thermales et climatiques du pays et de l'etranger. Et pour y
reussir, que de qualites ne possede-t-elle garantes de succes :
n' a-t-elle pas, en dehors de ses merveilleuses ressources
hydrominerales, tout ce que, sous nos latitudes, renferment
de promesses de sante, de force et de vigueur, la sable d' or




Ostende. - La digue et_le Kursaal.
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II. - La Cure marine
'.
L'usage de recourir au climat maritime dans Ie but de
guerir, appele en medecine thalassotherapie, remonte a la
plus haute antiquite. On peut lui donner comme berceau
les rivages de la mer Egee, et, coincidence remarquable,
c'est non loin de 1'ile OU naquit Hippocrate, que, cent ans
apres, Alexandre'le Grand encore enfant, fut envoye a la
mer OU il retrouva la sante dont Ie roi Philippe et son entou-
rage desesperaient.
Apres la chute de l' empire romain, la cure marine fut
laissee dans l'oubli Ie plus complet pour ressusciter vers Ie
milieu du xvme siec1e a 1'epoque OU Rousseau prechait
Ie retour a la nature. C'est en effet en l750 que commence
la thalassotherapie de nos temps avec Ie medecin anglais
Richard Russel, qui selon 1'expression heureuse de Michelet,
« inventa la mer)) et c'est dans Ie pays de Russel que s'ouvrit
en l79l Ie premier sanatorium maritime (qui existe toujours
a Margate).
Le c1imat maritime offre de nombreuses variantes qui
relevent de la situation geodesique des plages, de leur situa-
tion geographique et surtout de la nature de leur sol.
Ostende constitue Ie type de la plage nue : Ie flux et Ie
reflux y deploient un ample mouvement de bascule amenant
un grand decouvert. C'est bienla caracteristique fondamen-
tale de la plage d' Ostende d' etre constituee par l' estran,
immense tapis de sable dore dont la profondeur varie
de lOO a500 metres.
Cette etendue unie de sable est un element de premier
ordre qui conditionne en grande partie la valeur des plages
nues, car cette uniformite cree la constance du milieu aerien
OU vivent les baigneurs. La base de la cure marine est de
placer les cmistes dans un milieu favorable et de provoqucr
des echanges entre eux et Ie milieu exterieur. Quand on
vient sej ourner ala mer en venant d' une ville ou simplement
des terres, on se trouve donc par la seule presence a la mer
dans un mil:eu completement different et toute la
nutrition va s'en ressentir. De nombreux travaux
ont defini les agents physiques et chimiques du
c1imat marin. On y ajoute maintenant les carac-
teres electriques dont l'importance est consi-
derable.
Le changement radical de milieu dans lequel
penetre Ie baigneur ne va pas toujours sans heurt
surtout s'il ne veut pas se donner la peine de
s'imposer une acc1imatation methodique et de
s'inspirer, s'il est malade ou souffrant, des conseils
de ceux qui connaissent la station. Les effets
observes pendant Ie sejour a la mer doivent en
effet etre groupes en deux periodes tres distinctes :
la periode de pre-adaptation et la periode d'equi-
libre ou d' adaptation.
La premiere est une periode de stimulation qui
peut Hre nulle ou tout au moins passer inapen;ti.e
chez les normaux et qui chez d' autres peut etre
assez vive pour constituer la crise cli'matique. Ce
n'est qu'apres cette premiere periode que commence veri-
tablement la cure dont l' agent principal est la c1imato-
therapie marine. Le c1imat du littoral beIge est tonique
et vivifiant : c' est Ie c1imat de choix pour les affections
osteo-articulaires, les porteurs de ganglions, les rachitiques
et les anemiques.
Les deprimes et les convalescents s'y relevent tres rapi-
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de l'hydrotherapie marine. Les bains de mer sont des agents
supplementaires trop meconnus dont 1'usage doit se multi-
plier pour Ie grand bien des malades.
11 convient done d'insister surtout sur Ie debut du sejour
a la mer. On recolte ce que l'on a seme et la recolte depend
de la prudence et de la sagesse qui ont inspire les debuts.
La cure marine est une grande therapeutique qui a subi
1'epreuve du temps. Celui-ci est un juge impitoyable qui
rejette dans l' oubli des methodes qui ont dechaine un
rapide enthousiasme, allume des illusions qui bientot
s'eteignent. Au contraire, il consacre, comme un grand sage,
les methodes qui doivent rester et parmi lesquelles la cure'
marine est une ressource merveilleuse qui rend chaque
annee a la vie des milliers d' existences.
Dr ED. DELCROIX,
Chef d~t Service d'Orthoped'ie




Centre de cure marine
J adis, humble bourgade de paysans, cette commune
pittoresque fut, de par la \"olonte du haut protecteUI
d'Ostende, I,eopold II, annexee a Ostende.
AussitOt, la digue de mer est construite, promenade
incomparable et unique au monde, qui va de l'estacade
d'Ostende a vVestende-Bains.
De splendides villas s'erigent et Ie majestueux Palace
H aiel, digne complement de la Galerie-Portique, est la
sentinelle avancee de Mariakerke-Bains.
Mer et campagne! Voila :Mariakerke-Bains et Village.
D'un cote la mer qui vient a certains endroits battre la
digue; puis une anse propice oll se trouve Ie service des
cabines de bains, un peu plus loin que la villa AIbert-
Elisabeth otl naquit l'exquise princesse Marie-Jose.
Les amateurs de trempette dans l'eau salee reconnaissent
que l'eau de mer a Mariakerke-Bains est plus limpirte, plus
claire et plus agreable qu'ailleurs par suite de son eloignement
de l'estuaire du port.
Aussi, d'annee en annee, la vogue des bains de mer de
Mariakerke grandit et c'pst chez nous que Ie roi Albert fait
sa cure annuelle.
Nous. avons ensuite la plage des tentes de familles qui
s'etend du pare Albert a la rue du village, plage otl les
flots viennent baigner Ie sable, Ie laver, l'epurer a quelques
metrE;s des tentes et assurent ainsi aux villegiateurs un
endroit propice aux siestes et aux jeux (j'une proprete
parfaite.
La brise souffle-t-elle?
Qu'importe a la clientele cosmopolite! lies dunes ne
sont-elles pas la formant un rempart au vent et permettant
de s'asseoir dans un jardin rempli des fleurs des dunes,
pensees sanvages, violettes des chiens, lyceets aux baies
rouges, arbonsiers aux troncs rabougris, panicants a fleurs
bleues, vulgairement denommes chardon des dunes, liserons
odoriferants, graminees charmantes, coquelicots geants et
sureaux dont l'acre senteur se marie a mille parfums venant
de la campagne voisine.
Et pour l'amateur de promenades, des a,'enues vous
conduisent a Leffirighe, a Steene, a Snaeskerke Oll se
reunissent les fervents pecheurs a la ligne, elldroits char-
mants et si typiques de la plaine flamande entreconpee de
cours d'eaux, de cal1aux, d'eclusettes serpentant dans de
belles prairies oli les animaux paturent 1'herbe grasse.
Voila Mariakerke-Bains et son voisinage.
La foule trouvera-t-elle a se loger cOllfortablement et Ie
progres modeme preside-t-il aux installations des hotels,
pensions de famille, villas, appartements gamis? Oui.
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kerke-Bains, tons les sacrifices necessaires, la Reine des
PIages soigne sa fille la Princesse et l'eau du Bocq, l'electri-
cite, Ie gaz, les egouts, bref tous les services publics existent
comme a Ostende et Ie client trouvera a Mariakerke-Bains
tous les avantages de la grande ville sans en avoir les
incommodites.
Pour terminer cette rapide revue, il nons faut mentionner
un etahlissement actuellement unique en son genre, l'Hydro,
Oll ron pent prendre des bains c1'eau donee, d'eau de mer
et se livre aux ebats de la natation agitee comme dans la
Grande Verte elle-meme.
D'annee en annee, Mariakerke-Bains s'agrandit, partout
ron construit des villas, des hotels, de modestes maisons
bourgeoises et les familles y viennent de plus en plus nom-
breuses.
Deux trams electriques desservent les habitants, celui
qui met en communication Ostende et "\Vestende par la
digne de mer et Ie tram electrique economique, qui par la
chaussee de Nieuport, vons permet de faire Ie tour d'Ostende.
Ce tram economique a un depart toutes les dix minutes de
l'eglise provisoire de Mariakerke, chaussee de Nieuport,
pendant toute l'annee et cela jnstifie une fois de plus ce
que nous ecrivons : a Mariakerke-Bains, nons sommes en
ville et a la campagne.





11 y a bien des annees de cela!
Un petit gar<;on, gambadant sur les hautes dunes, se
dirigeait avec sa mere vers un petit site. 11s entrerent tous
deux dans Ie sanctuaire qui en· faisait Ie seul ornement.
La grande dame, apres avoir devotement prie devant l'autel
de la Vierge, sortit de dessous sa mantille, un petit bateau
gree en chaloupe et Ie deposa sur la nappe blanche de l'autel.
Et Ie lendemain Ie sacristain decouvrit Ie modeste
a l'aimer; et qui sait, ces pieuses randonnees Ie long de
cette mer, merveilleusement grande dans son immense
abandon, furent, peut-etre, generatrices des gigantesques
conceptions qui feraient de cet enfant un grand roi.
On devait l'aimer, ce sanctuaire, car, dans toute la Flandre,
i1 n'y en avait pas de plus poetiquement humble et de plus
sincerement chretien. On y respirait un troublant parfum
de christianisme primitif et de douce mysticite, on y vivait
Mariakerke en 1887 d'apres une ~_eau-forte du baron James Ensor.
ex-voto marin portant au pavois une carte armoriee avec
ces mots : En reconnaissance, Ii la Vierge des Dunes, qui
saU'i'a du nau/rage E. K., marie et ;bere de sept en/ants.
J..a coquette chaloupe, pavoisee aux trois lys de France,
aUa rejoindre, aux bas cotes, les autres bateaux qui comple-
taient 1'ameublement de la fruste nef des pecheurs.
Cette visiteuse y venait souvent, entre une visite atL'{
mansardes des pauvres et une reception de princes. EUe
aimait la petite eglise de Mariakerke... EUe apprit a son fils
l'angoisse de nos pecheurs au milieu des ex-votos marins
appendus au plafond et on y savourait la resignation des
humbles.
Peintres et poetes aimaient cette fruste maison du bon
Dieu, dans la blanchenr edatante de sa robe de lait de chaux,
et les etrangers l'admiraient dans la lumiere lustrale des
jours d'ete. Pourtant eUe constituait un coin d'humble
et modeste beaute.
On se signait en passant devant Ie grand crucifix adosse
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a sa muraille OU Ie Christ etend ses bras emach':s au-dessl1s
des tombes de tant de generations de pauvres gens qui y
dorment leur demier s0111meil; et on priait, dans ce site
L'eglise en 1929.
grave, qui se solennisait de cette angoissante solennite, qm
nait du voisinage de 1a mort.
Pendant des siecles eIle subit, avec une calme serenite,
l'assaut des ouragans et des tempetes; eIle 'lit la mer furieuse
et ecumante ronger 1a dune protectrice et deferler i ses
pieds, troublant Ie long repos des morts.
De grands hOtels, de belles villas peuplerent son terri-
toire; eUe parut honteuse et genee de sa rusticite au milieu
du luxe envahissant. Elle etait si delabree, si miserable...
si poetique! l/a toiturene 1a protegait plus contre la pInk
tant eIle etait trouee; les infiltrations d' eau desagregeaient
les platres et Ie ciment, les fresques pleuraient sur les voutes
decrepites... elle allait perir!
Heureusement que Ie petit homme de jadis etait devenu
un grand homme a barbe hlanche. II la prit en pitie. En
souvenir de sa mere, i1 s'y etait me1e si souvent a la Ioule
recueillie des fideles, pour y prier Ie Dieu des pecheurs
et implorer l'Etoi1e de la mer qui devaient, comme lui, se
complaire dans ce sejour beni.
II fit entourer de haies l'etroit ruban des dunes qui
avait resiste aux flots rongeurs et affermir la base par un
puissant talus de pierres et ilIa ceignit d'un rempart pre-
servateur, une espece de zone neutre que demolisseurs et
constructeurs eurent ordre de ne pas franchir.
Quand l'homme a la barbe blanche vit que sa consigne
etait religieusement respectee, il reporta sa sollicitude sur
,Ie sanctuaire lui-meme. En l'abbe Bossuvt alors cure de
l'humble paroisse, i1 trouva un collaborate~;eclaire et dans
l'administration communale une aide puissante.
Et l'eglise fut restauree; on rehaussa queIque peu la tour,
pour la remettre dans son etat primitif; on derocha les mnrs
et on mit a nu les briques grises et jaunes; on repara dans
tous les coins, on nettoya, on corrigea, et la toute blanche
petite eglise de lVIariakerke fit place a une eglise tout aussi
petite, toute neuve, toute jolie, qui garda Ie charme simple
et la candide poesie du vieux sanctuaire des dunes.
I.es vautes en etaient omees de peintures murales effritees,
effacees, presque abolies sous l'action combinee des ans,
de l'indifference humaine et du climat. On fit appel a un
peintre de Bruges, M. Flori Van Acker. II s'attacha de toute
son ame a cette ceuvre de restauration; une etude conscien-
cieuse lui permit de tirer parti de ce que l'age avait res-
peete, et bientOt, sous son' pinceau expert, l'on 'lit revivre les
myst('res glorieux que Ie peintre inconnu du xvre siecle
avait choisis comme sujets de ses illustrations murales.
Des touches savantes autant que discretes restituerent la
vigueur des teintes primitives et Ii Otl l'artiste, court de
copie, put donner libre carriere a sa science evocatrice, il
eut des gestes hanEs et larges, de ces envolees vraiment
belles comme celIe que trahit Ie conronnement de la Vierge,
presque personnel a force d' assimilation.
Et la petite eglise, sans aacune pretention, rehaussa mieux
encore Ie paysage, car elle avait accommode sa parure au.'{
exigences de son voisinage. Elle ne revit plus 1'homme a la
barbe blanche.
Un jour, Ie canon tonna autour d' elle et les hordes bar-
bares defilerent, en vagues mugissantes, a ses pieds. I,es
cloches de sa tour perdirent leur voix, bombes et obus la
firent trembler et, quand la mitraille eut fait Ie vide parmi
ceux qui vivaient a son ombre, Ie barbare Ia decapita de
~m~. -
Apres quatre longues annees de devastation, la petite
eglise des dunes etait minee, elle apparaissait comme un
squelette dans ce site dont eIle etait 1'ame. On blinda ses
fenetres et ses portes. La brousse envahit Ie champ des
morts et Ie Christ emacie implorait, de ses longs bras, la
sollicitude des fortles, dans ce tragique abandon.
I/a sollicitude des foules : elle s'eveilla au contact de l'evo-
cation de plus en plus pressante de la gloire ascendante de
l'homme a la barbe blanche; eUe aussi fut l'objet de ses
preoccupations.
Et la justice immanente reveilla la conscience des admi-
nistrateurs publics: la beaute ne perd pas ses droits surtout
quand 1'humi1ite forme sa plus belle parure et que ses tra-
ditions sont faites des evolutions des generations passees.
L'administration communale, a1ertee, se mit en mouve-
ment et son service technique, sous la patemelle et intelli-
'gente direction de 1\1. Verraert, ingenieur en chef, qui
preside delmis quarante ans, avec une maitrise inegalee, a
l'expansion et a l' extension de la ville, soumit un projet.
Ce projet fat agree d' enthousiasme par toutes les auto-
rites; si toutes n'aiment pas les cures, toutes aiment les
eglises, surtout celles qui constituent un ecrin de souvenirs,
une perle de poesie et 1'H~ment principal c1'un beau site.
Lorsqu'une competence autorisee aura parfait cette
restauration, quanc1 un maitre habile aura rafraichi les
Onze Lieve Vrouw ter Streep en 1929.
tableaux symboliqnes, qnanc1 des mains expertes aurant
replatre l'appareil des fenetres et retabli la paetique har-
monie de 1'ellsemble, en y ajoutant les na1£s ex-votos qui
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nagnere etoilaient la vOl1te, l'eglise de Mariakerke ponrra
montrer avec orgueil son immense maitre-autel avec la
belle toile votive qui Ie rehausse et les anges joufflus qui Ie
gardent, l'original cadran enrubanne qui marque les heures
sous son jube vetuste et la housse diapree dont haute et
noble duchesse Isabelle fit la chape aux ors opulents, qui,
les jours de grande fete, drape Ie cure de Mariakerke.
Ainsi, nous verrOlls, peut-etre, un jour, sur Ie meme plan,
face a la mer, l' altiere silhouette du genial homme a la
barbe blanche, bordant a l'ouest Ie quartier North, trans-
forme en la ville de luxe de son reve, limite par la tour de
l'eglise des Dunes, l'ideal jalon de ses souvenirs d'enfance.
Et Ie passant, apres avoir songe, ·sous les vontes de ce
fruste sanctuaire, a la grande sainte de notre generation de
rois, ira contempler, dans la fastueuse chapelle royale de
l'eglise des SS. Pierre et Paul, l'apotheose de marbre que
l' amour filial de Leopold II reserva asa mere, la bienfaisante
Marie-Louise.
O. L. V. ter Streep (l'ancienne Notre-Dame des Dunes) et
l'eglise des SS. Pierre et Paul: quelle saisissante evocation
du developpement d'Ostende, dans ce pieux rapproche-
ment!
A. ELLEBOUDT,
Echevin de la ville d'Ostende.
Jan DE CLERCK. - Coin de Bassin, 1912.
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~ Magnihque situation sur la digue. Panorama de la mer et des dunes. ~
. ~ Jardins et Tennis reserves aux clients de l'Hotel. ~
rn Golf (18 trous). Bains de mer gratuits. rn
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II. - LA PLAGE DE WESTENDE
La plage de Westende etait sans contredit, avant la guerre,
la plus coquette et la mieux frequentee de notre littoral.
Detruite de fond en comble par la guerre, sa restauration
actuelle est merveilleuse.
Site charmant, au fond d'une anse formee par les avan-
cees d'Ostende et de Nienport, entouree de superbes dunes
qni s'etendent a. l'est et a. 1'ouest, Westende est redevenue
ce qn' elle etait avant la guerre, c' est-a.-dire la plage calme
et tranquille, frequentee par l'elite du beau monde et de
la haute societe. Loin des usines, des grandes agglomera-
tions et des grandes failles, 1'air y est pur et vivifiant, Ie
repos bienfaisant, Ie sejour tonique et reconfortant.
etait d'admirable architecture. Sa restauration fut entre-
prise en I853. Elle etait consacree a. saint Laurent, pa,tron
de la region et des cnisinieres.
La guerre a completement detruit cette maison de
Dieu. Aujourd'hui, Westende-Village et Westende-Bains
ont chacune lenr chapelle.
Jusqu'en I56I, Westende fit partie du doyenne de
Ghistelles dont Ie patron etait Ie duc de Cleves.
Dans les archives, on retronve egalement nne liste
des desservants depnis I23I.
Un docnment etablit qu'en I844, Westende fut separee
de Lombartzyde et incorporee dans Ie doyenne de Fumes
jusqn'en I872. Depnis. elle a ete incorporee a. celui d'Os-
tende.
Vue de la plage.
en 729, partie de l'Abbaye de Saint-Winoc et etait gou-
vemee par un seigneur 00.0 ou Udo.
I ...a premiere eglise de cet endroit date de I070. Elle
I. - UN PEU D'HISTOIRE
A venue des Portiques.
La devise de Westende est: « Tout a. la Moert, excepte
Ie Roi ».
D'apres un document tres ancien, Westende faisait,
Westende dependait autrefois du doyenne d'Oudenbourg;
- rattachee au Ghistel-Ambacht (groupe des paroisses
des Pays Plats), elle subit les sorts divers de la Flandre
dont elle faisait partie.
Westende doit son origine au banc de sable qui se trouve
entre Ostende et la plage actuelle de Westende.
Cet endroit fut tres remarque des l'origine. Une dune
baptisee Belle Dune Ie dominait. Du sommet on pouvait
compter vingt-quatre c1ochers.
Longtemps Westende fut designee dans l'histoire « Hof
van Westende », Cour de Westende, fief de la Cour de
Ghistelles. Celui-ci avait une contenance de 35 hectares
et constitnait nne jolie ferme. On avait baptise cet endroit
(charmant, disent les chroniqueurs d'alors) « 't Kasteeltje
van Jan van Westende ». On en parle du reste tres sonvent
dans de vieilles relations.
A titre documentaire, nous pnblions ci-dessons la liste
des seigneurs de Westende :
I,200 de Nedonchel; I2I5 de Hond; I300 a. I520 de
Langhe~ seigneur de Schiervelde; I520 Lansaen; I540-I642
de Marievoorde; I642 Blomme; I732 Verhouve; I756 de
Corte; de I642 a. I732 on ne tronve aucun renseignement.
Dans nne chronique datant de I837, nons trouvons les
details de ses armoiries : 0.'azur a. la bande 0.'argent; l' ecn
est surmonte d'une couronne d'or a. cinq fleurons. Ces
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Devant les grands hotels modernes et les villas, regne
une magnifique plage de sable fin, lave deux fois par jour
par les eaux de la mer et toujours accessible.
Les bains de mer se prennent en face des hotels sous la
surveillance des preposes de l' administration et sont
Les locations s'y font d'avance. S'adresser a la direction
de chaque hOtel.
Les Villas et Cottages
Station des trams electriques.
absolument gratuits; on quitte l'hotel ou sa villa et l'on y
rentre, couvert du long manteau de bains.
Un bureau de poste, de telegraphe et de teh~phone per-
manent est installe a la plage.
La belle Chapelle de la Plage est desservie par Ie clerge
local.
Le service medical est amplement assure par plusieurs
medecins; une pharrnacie est ouverte toute l'annee.
Des tentes-abris en bois, installees au pied de la digue
sont mises a la disposition des villegiateurs et louees par
les soins de l'administration de la plage de \Vestende.
Meme par maree haute l'on peut rester installe sur Ie sable
en face des hOtels.
Plus de vingt courts magnifiques de tennisinstalles de
fa<;on irreprochable, devant les fa<;ades Est des hotels,
sont Ie rendez-vous de la jeunesse sportive et Ie siege de
tournois reputes.
Un terrain de Golf sera mis sous peu a la disposition des
amateurs; ils comportera neuf trous en 1929.
Pour se rendre a Westende, les yillegiateurs arrivant
a Ostende par les bateaux Ostende-Douvres ou par les
grands express europeens, disposent de nombreux moyens
de communication. Des la descente du train ou du bateau,
illeur est loisible de prendre sur la place meme de la station:
a) ou l'autobus Ostende-La Panne qui fait arret a Wes-
tende;
b) ou l'un des magnifiques trains e1ectriques qui par
un service direct et intensif, transportent rapidement en
moins d'une demi-heure, les voyageurs a Westende.
D'ailleurs, Ie trajet merveilleux, entre la mer et les dunes,
est un enchantement pour l'reil, ebloui par la beaute du
spectacle.
Deux superbes Palaces
Le Westend H atel et Ie Grand H atel Bellevue font honneur
au joli cadre de Westende.
11s repondent a tous les desiderata du confort Ie plus
moderne.
d'une architecture speciale et du meilleur aloi, rivalisent
de coquetterie et de confort. Un coup d'ceil jete sur la
reduction du plan de lotissement de \Vestende montre Ie
bon gout qui a preside a sa conception. L'administration
de Westende-Plage, a Westende, envoie sur demande plan
et tous renseignements sur les parcelles de terrains a
vendre.
Toutes les habitations sont pourvues, al'instar des grandes
villes, du gaz, de 1'electricite et d'une distribution d'eau
potable excellente. La voirie est bien entretenue, les
services d'hygiene bien compris et un reseau complet
d'egouts avec usine d'epuration a He Habli.
III. - PROGRAMME ET PLAN GENERAL
DE LA PLAGE DE WESTENDE
L'administration de la Plage de Westende a cherche, des la
premiere heure, a organiser de toutes pieces dans ses dunes
une station balneaire Otl, trouveraient leur application les
plus recents progres dans tous les domaines : hygiene,
architecture, esthHique, sport, organisation de la ville-
giature d'ete en hotel et en villa, communications frequentes
et rapides, etc.
Le territoire de la pIage, qui comprend 60 hectares, ayec
un developpement a front de mer de 1 kil. 500, est soumis
a un regime conventionnel, impose par cahier des charges
a tout acquereur de terrains ou .de villas. Les clauses de ce
cahier de's charges ont toutes He arretees en yue de favoriser
et de rendre plus agreable Ie sejour au bord de la mer
pendant la belle saison. L' administration de la plage s' est
preoccupee de conserver autant que possible les beautes
naturelles du site. Elle a cherche a eyiter a l'agglomeration
Villas au chernin des Dunes.
Ie caractere d'une ville OU tout aurait He ordonne simple-
ment en vue de l'utilite immediate au lieu de rechercher
Ie pittoresque d'une residence d'agrement. Son but princi-
pal a He de creer une plage de famille et une piage permet-
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tant a la jeunesse de se livrer a la pratique des sports. Elle
veille a ecarter tout ce qui peut constituer un danger ou
une promisci.tite deplaisante. I./agrement du sejour et les
divertissements n'ont ete demandes qu'au charme du site,
aux sports, aux jeux de plein air et aussi aux relations
de societe. Pour assurer plus entierement la realisation de
son programme, la Societe « Westende-Plage ), a organise
elle-meme les principaux services generaux necessaires au
developpement de la nouvelle plage : bains, edairage,
eau, transports, entretien de la voirie, construction de
villas et cottages, exploitation de deux palaces, service
religieux, service postal, services telegraphique et tele-
phonique, etc.
Un plan general de la plage a ete arrete et un programme
d'ensemble visant a la fois les creations architecturales,
ainsi que l'organisation de divers services, a determine
les caracteristiques qu'il est desirable de voir conserver
et de developper. Ce plan general est fixe dans ses grandes
lignes, mais susceptible dans ses details de toutes modifi-
cations avantageuses qui seraient suggerees en cours d'exe-
cution. C'est a ce plan que devront se conformer toutes
les constructions rendues necessaires au fur et a mesure
du developpement de la station balneaire. Inspire du site
on l'on trouve reunies la mer, la dune et la campagne,
il combine ensemble paysage, avenues, jardins et construc-
tions,. de maniere a former un tout harmonieux auquel
puissent s'adapter, sans changements essentiels, tous les
agrandiss~ments ulterieurs.
Pleine liberte est laissee a l'initiative et a la fantaisie
des proprietaires et de leurs architectes quant au style,
La plage.
quant aux materieux employes, quant aux dispositions
a donner aux constructions. 11 leur est seulement demande
de tenir compte dans leurs reuvres particttlieres du plan
general et de chercher a faire de chaque construction un
element, non settlement beau en soi, mais qui contribue
a l'harmonie de l'ensemble.
Un des tennis. Avenue des Pares.
IV. - LE SYNDICAT D'INITIATIVE
DE WESTENDE-PLAGE
Le Syndicat d'Initiative de Westende-Plage a ete fonde
en 1927 par des proprietaires et des commen;ants.
Les nombreuses demandes de renseignements du pays
et de l'etranger aUXqUelleS il a eu a repondre, sa redame
judicieuse et intensive qui a attire beaucoup de touristes
aWestende, enfin son intervention dans diffe-
rentes questions interessant la beaute, Ie con-
fort et l'avenir de notre pIage, ont prouve
que la creation du syndicat est venue combler
une lacune et repondait a un besoin.
Son unique but, non lucrati/, est de faire
tout son possible pour faire connaitre de plus
en plus et partout notre plage, de lui restituer
sa splendeur d'avant guerre et d'en rendre Ie
sejour agreable a nos villegiateurs et a leurs
enfants :
Aux villegiateurs : par l'organisation de
differentes conferences, fetes et attractions
diverses;
A leurs en/ants: par des jeux et concours
de plage varies dotes de nombreux prix. Ces
concours ont un grand succes chaque annee.
De nombreux proprietaires et beaucoup de
villegiateurs, convaincus de l'utilite de notre
organisme, se sont faits spontanement inscrire
comme membres.
Plus nous serons nombreux, plus nos
moyens seront grands et efficaces. C'est pour-
quoi nous faisons appel a tous ceux qui s'interessent a
notre reuvre.
11s peuvent s'y associer en adherant au Syndicat d'Ini-
tiative de Westende-Plage.
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L'origine du port de Nieuport se perd dans la nuit des
temps. Forme par 1'embouchure de 1'Yser dans laquelle se
jettent toutes les eaux du bassin de ce fleuve par six canaux,
dont trois de derivation, Ie port de Nieuport a toujours eu
un libre acces a la mer, Hant Ie seul port naturel de la
Belgique.
Au xvme siec1e, sous Ie regne de la maison d'Autriche,
et au X1Xe siec1e sous Ie regne du Consulat et de l'Empire,
divers projets d'amenagement et d'agrandissement furent
furent etablis a plusieurs reprises dans les demiers temps et
notamment en 1913 pour Hre executes en series.
Malheureusement encore la guerre de 1914-1918 a empeche
la realisation de ces travaux.
DESCRIPTION D'ENSEMBLE
Le port de Nieuport est situe sur la mer du Nord entre
les ports de Dunkerque (France) et d'Ostende (Belgique)
sur 51° 08' de latitude Nord et a 2° 45' de longitude Est et
A. COURMES. - L'Yser a Nieuport. (Saloll dcs J"llikl'ies. ParIS, '923.,
faits pour creuser un chenal en ligne droite de 1,000 metres
de longueur du cote Est du port, partant de l'ec1use d'Ypres
et se jetant dans 1'ancien chenal aux inondations de Lom-
bartzyde, pour faciliter l'ecoulement des eaux, et en cons-
truisant plusieurs ec1uses pour faire Ie port devant la ville
ou tous les bateaux auraient pu se trouver toujours a flot.
Les guerres interminables de ces epoques n'ont malheu-
reusement jamais permis d'executer ces projets.
Les memes projets d'amenagement et d'agrandissement
est distant de 2 milles de la mer. La ville de Nieuport a
5,000 habitants; elle est reliee au reseau des chemins de
fer et a 1'interieur du pays ainsi qu'a la France par un
ensemble de lignes de navigation: Ie canal de Nieuport a
Dunkerque, par Fumes, Ie canal de Furnes a Bergues,
I'Yser, Ie canal de 1'Yser a Ypres et Ie canal de Nieuport
a Plasschendaele. Toutes ces voies, a l'exception du canal
de Fumes· a Bergues, permettent la circulation de bateaux
d'interieur de 300 tonnes.
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Nieuport-Bains, station balneaire, est a 3 kilometres de
Nieuport.
Le port de Nieuport comprend un chenal d' acces, un
bassin a flot, un port d'echonage et un arriere-port.
CHENAL D'ACCES
Le chenal exterieur a 600 metres de longueur et 80 metres
de largeur en moyenne. Avant la guerre, il etait renferme
entre les estacades a c1aire-voie en bois de. charpente
accolees a des jetees basses en ma<;onnerie de briques de
moellons. La jetee ouest etait reliee a la dune par une jetee-
promenoir.
Le chenal interieur, d'une longueur totale de 3,000 metres,
presente une partie droite vers la mer, formant Ie prolon-
gement du chenal exterieur et deux courbes vers l'amont.
Sur la rive ouest, il est limite par une passerelle en char-
pente (pont des pietons) faisant suite a l' estacade et, plus
loin, jusqu'aux terre-pleins des quais s'etendant devant la
. ville, par nne digue insubmersible en terre defendue par des
perres.
A l'est, Ie chenal interieur est borde par une bande de
terrains (schorre) que la mer inonde dans les grandes marees
de vive eau et qui se terminent au pied des dunes; en amont
de celles-ci les terrains situes Ie long du chenal sont pro-
teges par des digues.
BASSIN A FLOT
Ce bassin, qui a ete livre a la navigation en 1895, est situe
Ie long du chenal inthieur a I kilometre de la ville. 11 est
pourvu d'une tete d'ec1use d'entree de 15 metres de largeur
avec buses places a 2 m. 70 sous Ie niveau des basses mers
de vive eau.
D'une superfide de 4 hectares, il est limite par des perres
ma<;onnes dont Ie pied se trouve au niveau du plafond, soit
3 metres sous Ie niveau predte, et la crete a7 metres au-
dessus de ce repere. Le perre de la rive ouest etait pourvu
de cinq debarcaderes en charpente et d'un appontement
continu avec infrastructure en beton arme d'une longueur
de 164 metres. Le cheual d'acces du bassin s'ouvre sur la
rive gauche du chenal du port, immediatement en aval de
1'emplacement de 1'anden phare, de forme evasee et d'une
longueur d' environ 350 metres. Le chenal etait borde de
perres semblables et pourvu d'nne estacade de garde munie
d'un fanal.
Le bassin, comme Ie port d'echouage, est relie par des
yoies ferrees au chemin de fer de l'Etat et desservi par une
chaussee pavee.
PORT D'ECHOUAGE
La partie du chenal qui s'etend devant la ville est utilisee
comme bassin d'echouage. Elle est pourvue de quais d'un
deve10ppement total de 410 metres en ma<;onnerie et beton
arme; sur Ie terre-plein du quai se trouvent un pavage d'une
largeur moyenne de 40 metres et des voies ferrees raccordees
au chemin de fer de l'Etat et au chemin de fer vidnal
d'Ostende a Fumes.
Six grues a vapeur appartenant a des firmes commer-
dales privees sont installees sur Ie quai pour les operations
du chargement et du dechargement des navires arrivant
pour Ie compte de ces firmes.
Le chenal inthieur presente a maree basse un goulet
central de 20 a 30 metres de largeur dans la partie droite
d' aval. La profondeur y varie de 75 centimetres a I m. 50
sous Ie niveau des basses mers de vive eau; la profondeur
devant Ie bassin d'echouage se maintiept a I metre environ
sous ce niveau. On trouve dans Ie chenal exterieur egalement
a maree basse des profondeurs de 2 metres a 2 m. 50.
Le tirant d' eau dans Ie chenal exterieur est environ
14 pieds agrande maree et 12 pieds apetite maree. La rade
de Nieuport est profonde, spadeuse et presente un bon
ancrage. Ses quatre passes sont accessibles aux grands
batiments de commerce.
ARRIERE-PORT
L'arriere-port est de forme- drculaire; des canaux de
navigation et des canaux pour l'evacuation des eaux plu-
viales de la region s'y deversent par six ec1uses, savoir :
1° Le deversoir de Vladsloo-Ambacht;
2° L'ec1use du Comte a1'extremite du canal de Plasschen-
daele;
3° Le deversoir de la crique de Nieuwendamme;
4° L'ec1use d'Ypres avec deversoir a 1'embouchure de
I'Yser;
5° Le deversoir du Fumes-Ambacht;
60 L'ec1use de Fumes avec deversoir a l'extremite du
canal de Nieuport-Fumes.
Les ouvrages denommes sous 10, 3° et 5° servent uni-
quement a l'evacuation des eaux; ceux repris sous 2°, 4°
et 60 sont destinees a la navigation interieure et a l'eva-
cuation des eaux du bassin de 1'Yser.
MAGASINS-HANGARS
Sur les terre-pleins du bassin d'echouage pour batiments
.de commerce, il existait avant la guerre un entrepot public
qui sera reconstruit dans Ie courant de l'annee 1929. 11
existe quatre hangars prives affectes au commerce du
charbon et des bois de construction.
TAXES ET DROITS
A. DROITS DE PILOTAGE. - Le pilotage est obligatoire
pour les navires de commerce. Les droits per<;us au profit
de 1'Etat sont les memes que pour Ie port d'Ostende. Le
pilote est pris sur la rade de Nieuport.
Le bateau-pilote d'Ostende ou d'Anvers peut neanmoins
etre aborde pres du bateau-phare Westhinder ou Wandelaar
et procurer un pilote qui amene Ie bateau dans la rade de
Nieuport.
B. DROITS DE QUAI. - Les droits de quai dans Ie port
d'echouage devant la ville s'elevent a 60 centimes par
tonne Moorson, reductibles a 50 et a 40 centimes pour les
bateaux appartenant a des lignes regulieres. Ce sont les
seuls droits que per<;oit la ville.
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POLICE ET DROITS DE POLICE MARITIME
La police du port de Nieuport tombe sous l'attribution
d'un commissaire maritime qui releve du Gouvernement.
Les droits sont pen;us par ce fonctionnaire a raison de
I franc par tete d'equipage et d'un droit fixe de 30 francs
sans distinction de pavillon.
Les droits sont pen;us une fois par mois.
PORT DE PECHE
La peche maritime est pratiquee sur les banes de la c6te.
Quatre-vingts barques a voiles et mixtes a moteur sont
attachees au port de Nieuport. Les produits de la peche
saisonniere : harengs, sprats, etc., sont mis en conserve
par differentes usines locales et sont tres recherches.
Des cultures d'huitres, de homards et de moules sont
MOUVEMENT DU PORT
1913 .... 214 navires. Tonnage: 50,144 ton. Moorson.
1921. ... 8 )) » 1,586 )\
1922 .... 54 » » 12,223 ))
1923 .... 148 » » 26,243 ))
1924 .... 322 » » 50,022 ))
1925 .... 414 » » 76,294 »
1926 .... 619 )) » II4,954 »
1927 .... 581 » » 101,859 »
1928 .... 398 78,136.63
1929 .... 531 » I) 106,746,92 ,»
MARCHANDISES IMPORTEES
Bois de construction, charbons, sels bruts, ardoises,
grains, etc.
MARCHANDISES EXPORTEES
Briques, ciments, tuiles, asbestes, produits chimiques,
produits des carrieres de gres et de porphyre, meubles,
verres avitres, fers bruts et lamines, etc.
etablies sur les bords du chenal. Elles jouissent d'une renom-
mee universelle et leurs produits sont tres Estimes par la
clientele estivale de nos plages. Les canaux et rivieres
convergeant vers l'arriere-port sont abondamment fournis
de poisson; Nieuport est d'ailleurs un lieu de rendez-vous
des amateurs de la peche a la ligne.
POSSIBILITES D'INDUSTRIALISATION
lVIieux que tout autre port, Nieuport est apte a recevoir
les installations de nombreuses usines. Le terrain ne manque
pas et notamment Ie long des berges du chenal maritime
ou il serait possible d'etablir petit a petit des murs de quai
permettant aux usines de diminuer considerablement leurs
frais de manutention.
De plus, Nieuport est Ie port beIge Ie plus rapproche de
la c6te anglaise et son systeme de canaux et de voies ferrees
met Ie port en communication rapide et directe avec
l'interieur du pays et la France.
La meilleure preuve de 1'interet que presente Nieuport
au point de vue industriel est Ie nombre d'industries qu'on
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queteries, fabriques de produits chimiques, de beton, de
fils de fer et de treillage mecanique, ferronneries, fabriques
de meubles, conserveries de poisson, tissages, etc.
Nieuport, lorsqu'on examine sa situation, apparait imme-
diatement comme devant etre un grand port de notre
littoral, car il est Ie seul port naturel de la cote; forme par
1'Yser et recevant les eaux extremement abondantes de
plusienrs canaux, il ne necessite pas de bassin de chasse et,
Attendu que les exigences du commerce maritime de
Nieuport exigent l'amelioration et l'extension des instal-
lations existantes, par 1'execution d'une serie de travaux
qui, en meme temps, favoriseront 1'industrie de la peche
et faciliteront l'ecoulement des eaux interieures.
ARTICLE l er. - Seront construits par l'Etat :
Une deuxieme tete de pont dans Ie chenal du bassin a
flot existant ; recluse aura une longueur utilisable de
en plus, la rade de Nieuport-est reconnue comme excellente :
la disposition des bancs de la cote, la profondeur de la rade,
la solidite du sol pour l'ancrage sont des plus satisfaisantes.
L'AGRANDISSEMENT DU PORT
En 1913 une convention fut passee entre l'Etat et la
ville de Nieuport pour 1'amenagement du port et Ie perfec-
tionnement de ses installations maritimes.
Cet accord est Ie suivant :
LA CONVENTION DE 1913
Entre M. Helleputte, ministre de l'Agriculture et des
Travaux publics, et M. Michel Levie, ministre des Finances,
d'une part, et Ie college des bourgmestre et echevins de la
ville de Nieuport, agissant au nom de celle-ci, en execution
d'une decision du conseil communal en date du 16 mai 1913
et sous reserve d' approbation par les autorites superieures,
d'a1).tre part:
Ii a ete convenu ce qui suit:
Vu la convention des 21-31 mai 1895, approuvee par
l'artic1e 5 de la loi du II septembre 1895;
150 metres; Ie seuil de la tete de pont sera construit a
la hauteur - 4 m. 50.
Un quai de 35 metres de longueur dans Ie chenal de la
nouvelle ec1use, du cote ouest et y relie au moyen d'une
passerelle.
L'Etat allongera Ie quai en beton arme existant dans Ie
bassin a flot precite, sur une longueur de 226 metres en aval
et de 44 metres en amont.
La partie du vieux chenal devenue inutilisable pour
l'ecoulement des eaux interieures sera incorporee au bassin
a flot, lequel, par consequent, s'etendra jusque devant la
ville.
Ce bassin sera en communication avec l'arriere-port au
moyen d'une ec1use de 45 metres de longueur utilisable et
de 6 metres de largeur utilisable egalement a construire
par 1'Etat.
L'Etat construira un pont mobile au-dessus de cette
ec1use de fa<;on a assurer les communications entre la ville
et les terrains situes entre Ie bassin a flot et Ie chenal d'ecou-
lement a construire pour l'ecoulement des eaux interieures.
ART. 2. - Tous les travaux precites seront executes par
les soins de l'Etat et seront payes par Ie Tresor public.
Des que ces travaux seront termines, l'Etat exploitera
.rn.rn.rn.rn.rn.rn.rn.rn.rn.rn.rn.rn.rn.rn.rn.rn.rn.rn.rn.rn.rn.rn.~.~.~.
ill 0I BET0 N ARME TELEPHONE 77 I
o rn
• •~ G. De lvlaesschalck & Co ~
o rn
• •o NIEUPORT rn
• •rn T rn
• •rn 0
• Tuyaux pour puits. - Citernes, •
rn reservoirs 0
• Tuyaux pour egouts (ronds et ovales) •
rn rn
• Caveaux funeraires •
rn Murs de cloture demontables, ill
• ~q~~ •rn rn
• Voutes en beton arme pour caves et •
rn magasins rn
• Construction d 'usines •~ .Bordures pour trottoirs et jardins ~
rn Construction de logias et garde - rn
• corps aux villas •
m rn






, FERRONNERIE DU LITTORAL ,
• SOCIETE ANONYME •
• •• •
: Telephone: 116, NIEUPORT ~ :
• Adresse telegraphique : "Lial. Nieuport " ~ •
• •
• •• •• Fabrication speciale •
• •
• de Serrures de Biitiments •
• •: et de Meubles :
• •• •
• •• •• •• •
• •Bijzondere Fabricatie Special Manufacture
: van Sloten voor Gebouwen of Locks for Furniture =





Convention approuvee par 1'article l er, 80, de la loi dn
25 mai 1914 (Moniteur du 30 mai, nO 150).
ART. 5. -Tons les frais qu' entralneront ces pieces seront
a charge de 1'Etat; l'inscription sera gratnite.
Fait en denx originanx a Bruxelles Ie 30 juin 1913 et a
Nienport Ie 10 mai 1913.
La guerre, qui avait tout boule,-erse, avait fait perdre
jusqu'au souvenir de ce projet et ce fut par nn hasard pro-
videntiel qu'il fnt retronve. Se realisation se fera gra-
duellement.
Deja de tres grosses sommes ont ete allouees par l'Etat
pour la refection de l'estacade ouest. .
Lorsque la realisation de la convention de 1913 sera faite,
Nieuport sera un des ports les mieux agences de notre
littoral et meme du continent.
L'avenir de Nieuport est en bonne voie : sa chambre de
commerce est extremement active et ses dirigeants pour-
suivent avec intelligence et tenacite Ie plan du developpe-
ment maritime et industriel.
Le Bourgmesire,
J. SNAUWAERT.
Le ministre de l'Agriculture
et des Travaux pubhcs,
HEI,I,EPUTTE.
Au nom du college:
Le 5 ecretaire,
T. DOBBELAERE.
Le ministre des Fi1~ances,
LEVIE.
Ie bassin a flot et accessoires et pre1evera les droits et taxes
au profit du Tresor. Ces droits et taxes seront fixes par
arrete royal apres approbation par Ie corps legislatif de la
presente convention et ce au moment OU Ie mouvement
annuel du port de Nieuport (importations et exportations)
atteindra un tonnage total de 600,000 tonnes Moorsom.
A ce moment Ie bassin a flot et accessoires, recluse, son
chenal d'acces ainsi que recluse pour les bateaux navi-
guant sur eaux interieures, deviengront la propriete de la
ville de Nieuport qui se chargera de leur entretien et exploi-
tation et prelevera les taxes et droits a son unique profit.
Ces taxes devront etre approuvees par Ie Gouvernement.
Le proces-verbal de la remise sera dresse par 1'intermediaire
d'un fonctionnaire de la direction des Ponts et Chaussees
et d'un delegue de 1'administration communale de Nieuport,
y autorise. 11 aura force executoire endeans les trois premiers
mois de 1'annee qui suit celIe au cours de laquelle on aura
atteint les 600,000 tonnes precitees.
ART. 3. - La ville de Nieuport remboursera a l'Etat
tous les frais de construction du bassin a flot et accessoires,
au moyen de trente annuites. Ce montant, fixe approxi-
mativement a 3,500,000 francs, y compris la somme de
1,705,000 francs dont question a 1'article 3 de la conyention
des 21-23 mai 1895 dont question ci-dessus, sera fixe
definitivement apres l'execution complete des travaux :
il portera interet a raison de 3 % au profit de 1'Etat
depuis Ie jour OU la ville en question prelevera les droits
et taxes a son profit. La premiere annuite sera versee par
la ville a la fin de l'annee de la date de signature du proces-
verbal de remise, indique a l'article 2 ci-dessus.
ART. 4. - La presente convention complete et modifie
celIe des 21-31 mai 1895, appronvee, par la loi du II sep-
tembre 1895. J
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Cite balneaire situee sur Ie territoire d'Oostduinkerke,
a1'ouest de l'embouchure de 1'Yser.
Trains directs pour Bruxelles par Dixmude et Gand.
Tramways electriques desservant toutes les plages du littoral.
Route pavee vers Nieuport-Vi1le d'oll partent de bonnes
rontes vers Ostende, Bruges, Dixmude, Fumes et la France.
(Photo Nels, Bmxelles.)
Lorsque Ie vent souffle trap fort, les habitues se rendent
dans la dune accueillante, boisee et ombreuse.
Nieuport-Bains est une plage de famille. Le repos absolu
et la securite complete dont on y jouit, joints a la beante
de la campagne environnante, en font un lieu de ville-
giature recherche par nne clientele fidele qui s' accroit
d' annee en annee.
Il a toujours He assez difficile de se procurer des terrains
a Nieuport-Bains.
La cession recente de 93 hectares de dunes a la SOCIETE
MOBILI:E:RE ET IMMOBILI:E:RE DU I.ITTORAI,. la
mise en exploitation du Grand H 6tel, la reconstruction des
estacades et des golf links; l'ouverture de la ligne electrique
Le Zoute-I,a Panne via Nieuport-Bains, sont des elements
de sncces certain, succes qui depassera les espoirs et les
certitudes des pIns optimistes.
mer et qui entourent Nieuport-Bains, 1'animation du port,
la vallee de l'Yser, Ie Polder qui s'etend derriere les dunes,
constituent autant de paysages que hantent les peintres
et qui les hantent.
Nieuport a toujours ete frequente par les artistes, et les
savants y sont attires par la fLore et la faune speciales aux
regions maritimes et polderiennes" admirablement repre-
sentees iei.
Les coquillages qui jonchent 1'estran jusqu'a La Panne
y sont d'une richesse inoule et leur prO\·ision se renouvell~
a chaque maree.
Poissons de mer a 1'embouchure de rYser, poissons d'eau
saumatre dans Ie chenal, poissons d'eau douce dans les
canaux de Nieuport; il n'en faut pas plus pour attirer un
contingent de pecheurs amateurs de tont age. Les esta-
cades semblent du reste avoir He construites pour leur
plaisir. I1s y installent leurs carrelets ou leurs lignes de fond.
D'autres y pechent a la gaule ou se contentent de faire
ample provision de moules et de crabes entre les piliers de
1'estacade. I.a vallee de rYser, les schorres, 1'estran, la
dune et les champs offrent. au chasseur un gibier varie a
souhait.
Comme partout, il y a des tennis a Nieuport-Bains et




Route dite « Route Royale », serpe'ntant a travers dunes
vers Groenendijk, Oostduinkerke,. Saint-Andre, Coxyde,
Saint-Idesbalde et I.,a Panne.
.Fonde en 1865 par M. Benjamin Crombez,
Bains fnt .compleiement dCtruit pendant la
reconstruit depuis.
Extremite nord du front occidental et avance extreme
de 1'armee allemande, Nieuport-Bains fut, avec Nieuport-
Ville et ses ecluses, un point strategique important qui fut
tenn jusque dans
les premiers mois
de 1917 par l'armee
fran<;aise, qui y tra-
vailla en collabora-
tion avec les sa-
peurs-pontonniers
belges. Puis Ie sec-
teur fut repris par
l'armee anglaise,
qui Ie repassa aux
Fran<;ais en novem-




sion de ces demiers.
I,e visiteur qui de-
barque a Nieuport-
Bains est frappe par
les dimensions de
cette plage et par
1'importance des immeubles. La digue et les avenues sont
longues et larges et, dans les environs, Ie pays a garde son
caractere de grande nature intacte et impressionnante.
I,a perspective unique de l'estran qui se prolonge sans
interruption jusqu'a Dunkerque, les dunes qui bordent la
YACHTING. - I,'endroit se prete merveilleuse11lent a
ce sport.
Les estacac1es, Ie port, Ie bassin a flot et Ie chantier naval
de Nieuport en assurent toutes facilites.
:Photo M aelstal.)
Les fetes enfantines sont organisees avec un soin tout
particuJier.
I~e trafic commercial du port de Nieuport ani11le agrea-
ble11lent Ie sejour du villegiateur.
On traverse Ie chenaI en nacelle pour acceder aux GOLF-
LINKS situes sur la rhre est de 1'Yser ott se trouve egale-
ment Ie phare.
LES ESTACADES qui furent tres endommagees pen-
dant la guerre se reconstruisent activement, e1les sont
accessibles des maintenant au public et se pretent admira-
blement a Ia peche au carre1et.
LE CHENAL DE L'YSER a maree basse permet aux
bateaux de peche de s'echouer Ie long de ses berges et
constitue un lieu ideal de flanerie. Le canotage y est pra-
tique en tout temps.
Plus de roo hectares de dunes magnifiques s'offrent a la
promenade.
Grace a leur lotissement par la SOCIETE SIMI~I, qui y
construit des routes, leur acces en sera aise et ron pourra
y edifier des cottages. La distribution du gaz et de 1'eIectri-
cite y est deja assuree.
Des jeux de tennis seront crees a differents endroits,
speciaIement dans les parties ombragees qui couvrent une
grande partie du domaine.
La flottille de peche de Nieuport au repos dans son havre.
Nuit et jour ces bateaux croisent dans la mer du Nord
devant les villas, et leur entree et sortie dans Ie port consti-
tuent un spectacle tres goute par les habitues des estacades.
Et voici toujours des dunes, se deroulant sans interrup-
tion jusqu'a la frontiere fran<;aise. EIIes sont teIIement
importantes entre Nieuport et La Panne qne l' on ponrra
y construire des milliers de cottages sans en alterer leur




La Panne en 1830
Tete de pecheur, d'apres un tableau de Leon Bartholome.
JOSEPH DORP
Le hameau de Joseph Dorp - nom qui lui fut donne
par l'empereur Joseph II - etait connu deja en 1830 sous
la denomination q.e La
Panne.
II etait forme d'un
seul groupe d'habita-
tions - nne quaran-
tainedetristes cabanes











demiers, ayant a elever
une nombreuse proge-
niture, s' engageaient a
Dunk~rque pour faire
en Islande, la peche
a la morue et en reve-
naient riches de ISO a
200 francs, nne fortune
pour ces braves gens a
pareille epoque.
En hiver, tandis que
Ie chef de famille et




que ()a mere bravant
Ie froid et la bise, pe-
chait les crevettes, les
petits enfants, surveil-
les par la grande sceur
parfois agee de douze
ans a peine, se pres-
saient autour du foyer
alimente par la tourbe.
Une route pavee,
aboutissant a la plage,
traversait La Panne et
reliait ce hameau a la ville de Fumes. Cette route etait le
seul moyen de communication entre Dunkerque et Bruges.
Les etrangers, notamment les Anglais, venant de Calais,
devaient passer par La Panne en profitant de la maree basse.
Les equipages roulaient sur Ie sol uni et solide que leur
offraient les banes de sable laisses a nu par la mer. La
plage servait de route
carrossable, les vehi-
cules y roulaient avec
rapidite et sans se-
cousse.
C'est aJoseph Dorp
(La Panne) que les
douaniers verifiaient
les passeports et pro-
cedaient a leur visite
coutumiere. Des noms
celebres, appartenant
a la noblesse, a la
diplomatie ou a la
Cour d'Angleterre, ont
figure sur les registres






ete realises aLa Panne.
C'est ainsi que Ie Pa-
villon des Bains, qui
futen realite Ie premier
hotel de La Panne,
agreablement situe a
proximite de la cote,
renfermait des appar-
tements commodes,
permettant de s'y fixer
durant la saison.
Les baigneurs y trou-
vaient une grande
variete de rafraichisse-
ments et de comesti-
bles. Deux petits pavil-
Ions mobiles servaient
de cabinets de toilette
aux nageurs.
Des qu' arrivait la
belle saison, de nombreuses societes de Fumes venaient
chaque jour admirer la mer et prendre des bains. Ces visi-
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teurs s'amenaient dans de rustiques chariots couverts d'une
toile tres blanche; les autres formaient une reunion equestre,
s'il est permis de nommer ainsi un groupe de cavaliers
suivis de leurs dames montees sur des anes agiles, parfois
retifs.
La plage presentait alors Ie coup d'ceil Ie plus anime et Ie
plus riant. Toutes les classes sociales s'y coudoyaient. Aux
bains succedaient les courses dans les dunes. A l'heure du
repas, des groupes se formaient et chacun etalait sur Ie
tapis d'oyats, des poulets froids, du jambon, des fruits, des
bouteilles de vin et de sirop...
Et c'est ainsi qu'en 1830 aussi bien que de nos jours,
La Panne subissait, a differentes epoques de l'annee, une
curieuse metamorphose.
En hiver, la plage n' etait animee que par Ie va-et-vient
des pecheurs; en ete, au contraire, elle etait, alors deja, Ie
rendez-vous d'un monde brillant et enjoue, venant s'y
reposer et s'y soustraire aux lois genantes de l'etiquette.
La mer, imposante et calme, dont les vagues se prelas-
saient en se rechauffant aux rayons du soleil, offrait a ceux
qui aimaient La Panne, ses eaux bienfaisantes, son air pur
et iode, son charme captivant.
s. M. Leopold ,a La Panne
1831! Notre pays, qui vient d'etre bouleverse par une
revolution, meurtri encore par Ie souvenir du sang verse
par ses nobles enfants, a enfin reconquis sa liberte et son
independance. Les Belges ont repris leurs travaux et com-
mencent a esperer en l' avenir.
Dans la matinee du 17 juillet 1831, une grande animation
regne a La Panne. Partout les preparatifs de fete sont acti-
'~
".
Arrivee a La Panne, en 1831, de S. M. Leopold Ier.
« Rappelez-yous cette journee, mes enfants!
C'est Leopold Ier, notre Roi, qui arriYe en Belgique! »
vement pousses. Les couleurs nationales flottent au sommet
de chaque grande dune et aux fac;ades des humbles chau-
mieres. Des canonniers attendent impatiemment, pres de
leurs pieces, que leur soit donne Ie signal d'allumer les
meches.
De nombreux cavaliers arrivent de la direction de Furnes.
L'on remarque parmi eux des generaux revetus d'un brillant
uniforme. Puis viennent d'imposantes delegations et enfin
une foule elegante, desireuse de jouir d'un spectacle sans
precedent. Le temps est splendide : Ie soleil inonde de ses
rayons 1'immense etendue de sable et d'eau et semble vouloir
s'associer au bonheur qui s'epanouit sur tous les fronts.
Les paisibles Panneens (ou Pannois) ont mis leurs vete-
ments du dimanche, ils se melent aux groupes qui stationnent
sur la plage.
Tous les regards sont tournes vers la frontiere franc;aise.
Les dunes, en bordure de la plage, sont litteralement cou-
vertes de curieux.
Soudain des detonations retentissent : la berline royale
est en vue. Les respirations sont suspendues, les cceurs
battent violemment. Seu!, Ie canon fait entendre, au milieu
du silence impressionnant qui plane sur la foule attentive
et recueillie, son grondement sourd.
La berline s'arrete a l'entree de la route (la route royale
actuelle) au pied d'une dune. Le roi Leopold r er met pied
a terre et, Ie front decouvert, accueille les felicitations qui
lui sont adressees. La foule l' entoure et l'acclame follement
et Ie roi qui plus tard devait assurer Ie bonheur d'un peuple,
Ie roi dotit les dignes successeurs surent donner par la suite
a notre pays une place d'honneur parmi les peuples forts
et herolques, promene lentement, et avec cette bienveillance
qui lui etait coutumiere, ses regards autour de lui. n sourit
et semble dire: « Me voici, mes enfants. Nous confondrons
desormais nos destinees. ))
La taille haute et imposante, Ie noble maintien, les traits
empreints d'une ineffable bonte de notre premier souverain,
electrisent les spectateurs et un grand cri spontane, immense,
un cri d'amour jete dans un supreme elan de superbe con-
fiance, retentit dans 1'espace : « Vive Leopold! Vive notre
roi! )) Le roi repond par un salut aux acclamations de la
foule et essuie une larme.
n remonte bientOt en voiture, emportant, avec un doux
souvenir, 1'affection de tous ceux qui eurent Ie bonheur de
Ie voir ainsi de tres pres.
*
* *
La commemoration de cette journee historiqu.e meritait a
elle seule d' obtenir une place d'honneur parmi les fetes et
ceremonies du Centenaire de l'independance nationale... n y
eut aussi la grande guerre, Ie long sejour de S. M. Ie Roi Albert
et de la famille royale a La Panne, S. M. la Reine iRfirmiere.
Ces points d'histoire seront rappeles a La Panne en 1930.
ED. PIRSCH,
(D'apres Ie livre de Pauline l'Olivier,
Fleurs des Dunes, 1863.)
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Les Fetes de 1930
Une del€~gation de l'Association regiona1e des Hoteliers,
lVIM. Pirsch, president, Englebert, secretaire, et Vangaveren,
tresorier, qu'accompagnait en qualite de membre honoraire
M. 1e Dr J. Ver-Eecke, echevin de 1a commune, fut re<;ue
en 1928 par S. M: Ie Roi au Pa1ais de Bruxelles.
Ala demande de Sa Majeste, 1e president de l'Association
exposa 1e programme des journees du centenaire qui furent
organisees a La Panne en 1930.
Le voici dans ses grandes lignes :
PREMII<:RE JOURNEE
Le matin : Reception des autorites.
Messe solennelle en plein air, au cimetiere militaire du
Duinhoek. Cantate, au cimetiere, par 1es enfants des
eco1es.
L'apres-midi : Cortege rappe1ant l'arrivee a La Panne de
S. M. Leopold Ier. Inauguration d'un memorial e1eve
en hommage a notre dynastie, a l' entree de 1a Route
Royale.
Grand defile militaire : 1es costumes, drapeaux et armes
de l'armee be1ge depuis 1830 jusqu'a ce jour.
Pendant ce defile: arret au square Elisabeth et inaugu-
ration, en presence des de1egues de 1a Croix-Rouge et
d'un groupe d'infirmieres, d'une plaque commemo-
rative rappe1ant 1e rOle de S. M. 1a Reine, infirmiere.
DEUXII<:ME JOURNEE
Grandes fetes populaires.
Apres avoir exprime sa vive: satisfaction et felicite 1es
delegues,le Roi daigna leur declarer qu'Il1eur accordait tout
son appui et que l'execution de ce programme serait pour-
suivie avec la collaboration de Son Cabinet.
La Panne aujourd'hui
La Panne, residence royale pendant 1a derniere guerre,
est situee a 3 kilometres de la frontiere fr an<;aise.
L' attention du monde savant a ete recemment attiree
par les trouvailles importantes faites dans les dunes de
La Panne a 1a suite des fouilles entreprises sous la direction
de M. Rahir, chef du service des fouilles aux musees royaux
du Cinquantenaire. L'existence d'une fabrique de poteries,
datant de trois mille ans, a pu etre prouvee. De nombreux
fragments de poteries et des « pieces reconstituees » sont
exposees dans une vitrine speciale aux musees royaux du
Cinquantenaire.
La Panne a pris en ces dernieres annees un prodigieux
developpement. Une digue recouverte 'de dalles s'etend sur
une longueur de 1,100 metres. Elle est bordee par une
succession de yillas modernes parmi lesquelles le Casino,
les grands hotels et les etablissements saisonniers donnent
une note de gaiete.
Dans les principa1es arteres, des magasins bien achalandes,
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aux etalages tentateurs, permettent aux touristes de trouver
a bon compte l'artic1e de grand l~'{e aussi bien que les
produits de premiere necessite.
Dne centaine d'hotels et de pensions de famille, 600 villas
La Panne. - La digue.
et de nombreux appartements donnent Ie gite, en saison,
a plus de 30,000 villegiateurs.
La plupart des hotels et des magasins restent ouverts
en hiver.
Dans les dunes, les villas sont blotties au milieu des
jardinets, veritables nids de verdure et de :£leurs.
Void, brievement exposes, les avantages qu'offre aux
touristes la dte balneaire de La Panne :
CONFORT, HYGIENE, PROPRETE
Distribution de gaz, d'electridte et d' eau potable, cana-
lisation d'egouts dans toutes les rues et sentiers, serVIce
d' enlevement des immondices, etc.
DISTRACTIONS
Dancings, cinemas, concerts.
Courts de tennis. Chars a voile et c11evaux de selle en
location. Nombreux concours pour enfants, fetes sportives.
Bains gratuits.
Bains de soleil.
Promenades ravissantes dans les dunes boisees. Excursions
en mer. Aviation.
SECVRITE ABSOLVE
Plage spacieuse de sable fin, sans brise-lames. Sol ferme
sans bas-fonds, donnant toute securite aux baigneurs.
Service de sauvetage. Poste de secours de la Croix-Rouge.
COMMVNICATIONS
Dne heure d'Ostende par tramways directs.
Deux heures dix de Bruxelles.
Cinq heures de Paris.
Le comite officiel de publicite a La Panne repond imme-
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Les Ports de Bruges et de Zeebrugge
La ville de Bruges fut, pendant Ie moyen age, 1'une des
plus grandes et des plus riches cites de 1'Europe.
Les navires arrivaient des quatre parties du monde pour
y echanger leurs cargaisons. Sur les quais, l'on voyait se
presser les marchands de Hambourg, de Breme, de Cologne,
de LUbeck; ceux de Venise, de Genes, de Sienne, de Pise,
de Cremone et d'AsH, qui, tous, fonderent a Bruges des
etablissements pour leur negoce.
Les premieres Bourses de commerce, les premieres com-
pagnies d'assurances maritimes contre les risques de mer,
d'incendie ou de guerre, furent creees a Bruges.
La dte flamande dut cette grande prosperite a sa situa-
J
C'est ainsi que les armements qui organisent les relations
entre les ports de la mer du Nord et de la Baltique, et les
pays transoceaniques, ont tenu a prevoir sur la cote euro-
peenne, un port ou ils pourront, avec un minimum d'inter-
rnption dans la course du navire, offrir aux voyageurs du
centre de l'Europe de s'embarquer, en gagnant un ou deux
jours par la reduction de la distance a parcourir. 11s ont, au
retour, Ie meme interet a offrir au voyageur venant d'outre-
mer, l'occasion de gagner Ie centre de 1'Europe plus rapide-
ment qu'en poursuivant la traversee jusqu'au port terminus.
Le port de Zeebrugge, situe sur la mer du Nord, dans Ie













tion, a son port en communication avec la mer qui, par un
bras large et profond - Ie Zwyn -', venait baigner ses
quais. Mais ce bras de mer s'ensabla et ce fut bientot la
decheance.
Depuis cette epoque, les Brugeois ne cesserent de lutter
pour reconquerir un acces a la mer. I1s durent attendre
jusqu'a la fin du Xlxe siec1e pour voir aboutir leurs efforts.
Le r er juin 1894, les entrepreneurs L. COISEAU et J. Cou-
SIN signent avec Ie gouvernement et la ville de Bruges une
convention par laquelle ils s'engagent a executer les travaux
de construction d'un port cotier en eau profonde a Heyst




La transformation de l'armement naval conduit a la
construction de navires de plus en plus grands. et !'interet
de 1'armateur est d'utiliser Ie mieux possible son navire, en
lni faisant perdre Ie minimum de temps.
donne acces a l'Escaut, est place sur 1'itineraire de la plu-
part des grandes lignes de navigation qui y peuvent faire
escale sans pratiquement se detourner de leur route.
La sitt1ation de Zeebrugge est d'ailleurs excellente, non
settlement au point de vue des escales des bateaux a horaire
fixe et amarche rapide, mais egalement acelui des relations
ferroviaires : U ne voie ferree directe relie Ie mole des escales
a Bruges, distante de 15 kilometres, et situee sur Ie parcours
des trains internationaux reliant l'Angleterre aux pays de
1'Europe centrale et septentrionale. En cas d'escale rien ne
sera ainsi plus facile que d'organiser des trains speciaux qui
permettront aux passagers d'atteindre Paris en dnq a
six heures, Berlin en quinze heures, Vienne en vingt-deux
heures, Bale en onze heures, et vice-versa.
Nous faisons suivre une breve description des installations
maritimes de Bruges-Zeebrugge.
Le port a la cote comporte une rade de 150 hectares
environ abritee par un mole de 2,487 metres de developpe-
ment. Ce mole dont Ie mur d'abri externe forme digue de
mer comporte un terre-plein de 74 metres de largeur appuye
ZEEBRUGGE
PALACE HOTEL
Derniers conforts au Littoral beIge
CHASSE ET PECHE GRATUITES
~ pour les clients I!J
TELEPHONE Nos .16 et 6 Adresse telegraphique : PALACE·ZEEBRUGGE
TOUTES ATTRACTIONS DE FAMILLE
dans l'Hotel
LIEU DE REPOS IDEAL
Tennis I!J Jardin I!J Garage I!J Bains de Mer
SALLE SPECIALE POUR LES ENFANTS
Georges DE VEYLDER, Concessionnaire
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Nombre Charge Charge
de. IL:'lvires. Tonnage. a l'entree. alasortie.
1906 .... 441 258 ,951 322 ,431 53,099
1913 .... 894 552 ,597 754,108 315,120
un hotel de premier ordre, comptant 150 chambres, specia-
lement amenage pour leur permettre de se reposer et y
recevoir les soins necessaires apres une traversee parfois
longue et fatigante. Une voie carrossable Hablie sur la
jetee permet aux autos de se rendre Ie long du bord des
navires faisant escale.
I,a rade abritee de Zeebrugge est relice a la
passe des \Vielingen par la « Passe du Zand »),
creusee a travers Ie banc du meme nom. Cette
passe a 400 metres de largeur; son trace recti-
ligne, dont la longueur n'est que de 3,000 metres,
est balise et l'axe en est marque par deux feux
de direction situes dans les terres entre Zee-
brugge et Heyst.
Le mole de Zeebrugge, d'un autre cote, abrite
l'entree du canal maritime vers Bruges consti-
tuee par un chenal d'acces e:t une eduse mari-
time de 156 metres de longueur utile, 20 metres
de largeur et 5m,50 de profondeur a maree basse.
Ce canal maritime reliant Zeebrugge est long
de II kilometres, large de 70 metres et d'une
profondeur de 8 metres. Une darse presentant une
superficie de 7 hectares s'y greffe a peu de distance
de 1'ecluse de Zeebrugge. Le terminus de la ligne
de ferry-boats vers Harwich s'y trouve installe.
Les installations de Bruges, destinees a des-
servir Ie commerce local et Ie transit des pro-
duits pondereux vers 1'interieur, comprennent
deux bassins et deux darses d'Que stiperficie
totale de 21 hectares, dont 10 a la profondeur
de 8 metres et II a la profondeur de 6m,50, ainsi
que 1,556 metres de quais dont 900 metres ~ la
profondeur de 8 metres. I,es bassins sont bordes
de terre-pleins munis de hangars occupant une
superficie de 13,000 metres carres. Les quais
sont outilles de trente grues electriques,de 2,21/2,
7 1/2, 10 et 15 tonnes de puissance de levage.
Le trafic des marchandises aux ports de Bruges-
Zeebrugge a atteint en 1929, al'entree, Ie chiffre
~ de 797,II3 tonnes, a la sortie, celu.i de 44°,024
/ tonnes. Parmi les produits importes, nous notons :
'</
/ Ie charbon (588,687 t.); Ie bois (59,286 t.); Ie
f";6/
/' ferro-manganese (40,702 t.); Ie nitrate (22,386 t.);
Ie cyanamide (15,664 t.); les paves (22,292 t.);
1a melasse (16,555 t.); a la sortie, Ie macadam
(128,959 t.); Ie laitier (82,725 t.); 1'acier demi-ou-
vre (99,069 t.); marchandises diverses (II5,425 t.
exportees par les bateaux « trains'ferries »).
Le port de Zeebrugge est desservi par trois
lignes regulieres de navigation : deux lignes
mixtes (transport de voyageurs et de marchan-
dises), l'une vers Hull, l'autre vers Harwich; la
troisieme - Ie service quotidien de ferry-boats
vers Harwich - est affecte au transport de mar-
chandises. Le nombre de voyageurs de et vers
Harwich atteignit 16,939 en 1929; celu.i de et
vers Hull etait de 14,734.
Void enfin un apen;u du trafic general des ports depuis









des pertes de temps. Un reseau de voies ferrees dessert les
quais et Ie terre-plein sur lequel sont Hablis trois hangars,!
dont l'un est amenage ala fois pour Ie trafic des marchandises
et des voyageurs qui y trouvent, a quelques pas du quai,
les trains vers tous les points du continent europeen. A
terre, a quelques minutes de distance, les passagers trouvent
a cette digue et borde vers l'interieur de la rade de murs de
quai fondes, sur une distance de 450 metres, a IIm,50;
sur 375 metres, a 9m,50; sur les 746m,50 restants, a 8 metres.
Les bateaux s' amenant du large viennent se placer direc-
tement a ces quais, sans avoir a franchir d'eduses ni a subir
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La guerre ec1ate en aout I9I4 et cause l'arret de
tout trafic regulier. Les installations maritimes de
Bruges-Zeebrugge furent occupees par les Allemands
depuis novembre I9I4 jusqu'en octobre I9I8; au
moment de leur retraite, les ruines et les devasta-
tions y furent accumulees a tel point qu'une exploi-
tation a peu pres normale ne put Hre envisagee
avant I922.
I922 .. 796 383,648 386,43I I05,752
I929·· I,640 I,274,932 797,II3 44°, 024
Le groupe des ports de Bruges et de Zeebrugge,
bien que derniers venus dans la famille des ports
belges, se place ainsi au troisieme rang de ces ports,
c'est-a-dire apres Anvers et Gand, avec un mouve-
ment, en I9I2, de I million 274,392 tonnes Moorsom
a l'entree, soit un mouvement superieur de 20 % a
celui du port de 'Gand en I9I3, et egal au niou-
vement ,de ce port en I922. Dans l'avant-port
de Zeebrugge accostent des lignes de navigation vers
Harwich et Hull : en Ig2g, elles ont transporte 3I ,673
passagers. Pour I930, ce chiffre s'eleve a 45.445·
D'autre part, les recettes apportees aux chemins de fer
Debarquement de passagers.
belges par Ie trafic de ces ports se montent a30 millions
au moins en moyenne par an. Ce chiffre de 30 millions
doit etre en dessous de la realite, car depuis qu'il a ete
etabli, Ie mouvement commercial des ferry~boats entre
Zeebrugge et I'Angleterre, dont Ie succes est connu, s'est
considerablement developpe, amenant a nos chemins de
fer un trafic' important, car beaucoup de marchandises
sont en provenance de l'etranger et empruntent par conse-
quent notre territoire sur de longs parcours.
I~es chiffres qu'on vient de lire, bien que satisfaisants a
un certain degre, ne repondent cependant pas entierement
a l'attente des promoteurs de Bruges~Port de mer.
Cela tient a differentes causes. Examinons d' abord les
installations du port interieur. Nous devons reconnaitre
immediatement que ces installations sont trop exigues : Ie
manque de capitaux a jusqu'ici entrave leur extension; la
construction de quais nouveaux, Ie renforcement de l'outil-
lage ont fait l'objet de nombreux projets, mais leur reali-
sation a du constaniment Hre retardee. Il est cependant
Transatlantiques en escale.
hors de doute qu' a un accroissement des facilites offertes
au commerce correspondrait un developpement parallele du
trafiC'. Heureusementles perspectives semblent actuellement
plus favorables et il est permis d'esperer que dans un
avenir pas trop eloigne Ie port interieur de Bruges
se verra, doter du complement d'installations que
redame depuis longtemps Ie commerce brugeois.
*
* *
Au canal maritime, !lOUS trouvons, en aval et a
l'amont de la darse de Zeebrugge, un noyau indus-
triel relativement important, mais qui tarde malheu-
reusement aprendre du developpement. On y remar-
quait avant la guerre deux tres importantes usines :
les fours a coke de la Societe Rombacher Hiltten-
werke et une briqueterie exploitee par la Societe des
Briquettes de houille de Zeebrugge, ainsi qu'une
raffinerie d'huiles minerales. La guerre vint brutale-
ment briser l'essor de ce petit centre d'activite. J..es
installations existantes furent presque completement
rasees et rendues inutilisables. Apres la tourmente,
elles passerent dans d' autres mains. La cokerie fut
reprise par la Societe des Fours a coke de Zeebrugge,
qui reedifia l'usine, tout en la modernisant et en la dotant
d'installations complementaires, qui lui permettent de
doubler son ancien chiffre de production pourtant deja
Bateaux des services de Harwich et Hull, au m61e.
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eleve. Quant a la briqueterie, qui eut 8. souffrir Ie plus
cruellement des consequences de la guerre, elle fut reprise
entrepose et traite les melasses, les creosotes, les huiles
minerales et vegetales, et dont Ie trafic, deja tres interes-
Vue du bassin ouest it Bi"uges.
par la Societe des Verreries de Dampremy-Zeebrugge qui,)'
installa une usine pour la fabrication mecanique du verre
a vitres, usine ultra-moderne et des pIns importal1te. Les
sant, est susceptible d'ul1 grand developpement. Nons y
trouvons enfin une importante SC£erie de bois du Nord et
les abattoirs de la Anglo-Belgian Fresh Meat Co, travail-
Panorama de la darse et de l'arriere-port de Zeebrugge.
tanks et installations de la Societe I<ianosoff fran<;aise sont
actuellement la propriete de la Societe Zeematex, qui y
lant pour l'exportation, dont l'activite, des plus inte-
ressante, s'est trouvee brusquement et completement para-
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L' « Anversville II revenant du Congo accoste au m61e de Zeebrugge.
lysee par suite d'une mesure prise il y 9- peu
de temps par Ie Gouvernement anglais, linter-
disant l'importation en Grande-Bretagne de
viande fraiche de boucherie.
D'immenses etendues de terrain restent tou-
tefois disponibles de part et d'autre du canal
maritime Oll ils presentent un developpement
total d'une vingtaine de kilometres. Dne voie
ferree court parallelement au canal a une dis-
tance de 800 metres offrant ainsi toutes facilites
au point de vue de la reception et de 1'expedi-
tion des produits a destination ou en prove-
nance des etablissements qui viendraient s'in-
staller dans la zone intermediaire. Comment
l'industrie n'a-t-elle pas profite jusqu'ici de ces
avantages si evidents et si importants? Nous
devons tout d'abord dire qu'il y eut de l'impre-
voyance de la part des promoteurs du port, qui, au moment
de sa construction, negligerent de provoquer l'expropriation
des terrains riverains. A present, ceux-ci sont detenus par
des proprietaires qui a cause de leurs exigences excessives
ou meme par leur hostilite avouee contrecarrent 1'indus-
trialisation de cette partie du port. C'est cependant dans
cette industrialisation qu'il faudra rechercher Ie facteur
preponderant de la prosperite de 1'ensemble des installa-
tions maritimes brugeoises. C'est eIle qui est appelee a
compenser 1'exiguite de 1'hinterland dont Ie port de Bruges
peut se rec1amer.
Nous voulons encore dire un mot du role dn port a la
cote. Celui-ci est double. Zeebrugge sert d'avant-port a
Bruges : mais il est en outre appele a joner celui de port
d'escale ou de vitesse, celui d'avant-port d'Anvers et
enfin celui de reduit national.
lci, egalement, les resultats escomptes se font encore
attendre. Faut-il s'en etonner outre mesure? Non certes, si
l'on veut reconnaitre combien il est difficile a un port
d'escale de s'imposer des Ie debut aux armements transat-
lantiques. La plttpart des compagnies de navigation sont
liees par de long contrats afaire escale dans des ports imposes
par contrat. Pour attirer les paquebots dans d'autres ports,
il faut attendre 1'echeance ou la resiliation des conventions
intervenues. C'est ainsi que Ie port de Boulogne ne connut
Ie succes qu'au bout de vingt annees. Si la guerre n'etait
f
Vue prise Ie 7 octobre 1914 pendant Ie debarquement
de Ia VIle division de l'armee britannique.
pas survenue en 1914, nous aurions a l'heure actuelle a
enregistrer 1'escale reguliere de paquebots transatlantiques
a Zeebrugge : l,eS pourparlers avec certains armements
bremois et hambourgeois etaient sur Ie point d'aboutir.
Tout etait a recommencer apres la tourmente. 11 fallut
d'ailleurs pres de deux ans pour reconstituer a Zeebrugge les
profondenrs perdues au cours de l'occupation allemande et
pour proceder aux reparations les plus urgentes des dom-
mages immenses causes par la guerre. Entre temps les arme-
ments allemands, poursuivant activement leur reorganisa-
tion, avaient fait choix de leurs ports de reHkhe avant que
Zeebrugge f{tt a meme de leur offrir les facilites indispen-
sables aux paquebots rapides et de fort tonnage. l.a guerre
d' autre part avait eu pour consequence de priver la compa-
gnie concessionnaire - a qui incombait la charge de 1'entre-
tien des profondeurs du port -- des ressources qui devaient
lui permettre de faire face a ses obligations. L':E:tat beIge
intervint alors pour empecher de voir perdre Ie fruit de tons
les efforts et sacrifices anterieurs : des subsides votes annuel-
lement, malheureusement insuffisants, accordes pour les
exercices 1922 a 1929, permirent d'entretenir a Zeebrugge
les profondeurs rec1amees par Ie trafic local du port de
Bruges, mais non d' assurer et de maintenir en tous temps
celles requises pour Ie trafic transoceaniqne. Le port de Zee-
brugge vient heureusement sortir de cette periode pleine
d'incertitude. I-.e Parlement, reconnaissant enfin Ie role
important que pourra jouer Zeebrugge au point de
vue de l'economie nationale et de la defense du
pays, en votant la convention-Ioi additionnelle des
20 septembre 1928-2 avril 1929, met a charge de
1':E:tat la creation et Ie maintien des profondeurs
necessaires au port d'escale. Cette decision capita1e
semble devoir constituer pour celui-ci Ie point de
depart d'une ere nouvelle et meilleure.
Zeebrugge pourra desormais pretendre remplir Ie
role d'avant-port d'Anvers en recevant les unites
que, par suite de leurs dimensions, du genre de trafic
auquel elles sont affectees, des conditions atmosphe-
riques et autres, il ne serait pas possible a notre
metropole commerciale de recevoir chez elle.
N'oublions pas qu'en effet l'Escaut peut Hre
bloque meme en temps de paix. Ce fait s'est presente
lors du rigoureux hiver 1928-1929 et les navires qui,
ne pouvant atteindre Anvers, ont accoste au mole
de Zeebrugge, n'ont eu qu'a se louer des conditions




Voiliers nitratiers dans les bassins de Bruges.
ments etrangers ellverront leurs paquebots transoceaniques
a Zeebrugge, la Belgique pourra se feIiciter, car sans que les
intt~retsd'aucun port national s'en trouveront leses, Ie pays
verra s'enrichir d'un trafic extremement important qui lui
avait completement echappe jusqu'alors.
La rade de Zeebrugge par tempete.
navires se trouvait l'Anversville revenant du Congo. Soyons
persuades que bientot on se rendra compte du grand interet
que presenterait pour la ligne maritime du Congo 1'escale
a Zeebrugge au retour de la colonie, ce qui epargnerait
aux voyageurs la longue attente qui leur est souvent
imposee devant F1essingue par temps de brouillard et leur
procurerait, de meme qu' au courrier postal, un gain de
temps considerable. Ne perdons pas de vue non plus qu'un
navire venant a couler dans une passe etroite comme ce~a
s'est produit il y a quelques annees a Bath, bloquerait
completement Ie port d'Anvers.
Signalons comme etant une preuve des possibi-
lites du port de Zeebrugge, 1'embarquement de
LL. MM. Ie Roi et 1a Reine sur Ie Sao Paulo lors
de leur depart pour Ie Bresil et 1'escale du Brazza
et de l'Espagne, au cours de leur croisiere dans Ie
courant de 1'ete I929. Un entretien regulier du port
permettra, sans depenses exagerees, de maintenir
des profondeurs permettant aux plus grands navires
d'accoster a Zeebrugge.
Zeebrugge sera egalement apte a remplir Ie role
au point de vue de la defense nationale qui lui a
ete reconnu par la commission des ports de Bruges
et de Zeebrugge instituee par arrete royal en I92I
afin d'indiquer les mesures a prendre pour tirer de
ces ports Ie meilleur parti au 0 point de v~le des
interets de la Belgique et au point de vue du ravi-
taillement de la population en cas de fermeture de
1'Escaut en temps de guerre ou autrement.
Zeebrugge nons permettra, 0 en effet, de nous
tenir en relation avec Ie monde exterieur en cas de
conflit amenant, comme en I9I4-I9I8, la fermeture
de 1'Escaut. Par suite de la destruction de l'ancienne
marine de guerre allemande et de la reduction de ses effec-
tifs navals, Ie maintien de nos communications avec l'An-
gleterre, la France et les Etats-Unis serait, mieux encore
qu'en I9I4, assure par Ie port de Zeebrugge. Rappelons
qu' au mois de septembre I914, la quatrieme division beIge
ayant evacue Namur, et traverse la France,a debarque a
Zeebrugge et qu'au debut d'octobre I9I4, les vingt-trois
mille hommes de la septieme division de 1'armee britan-
nique, leur artillerie, leur cavalerie et leur ravitaillement,
amenes par de grosses




Enfin, il sera de-




en tout temps de
profondeurs determi-
nees, en rapport avec
les exigences dn tra-
fic transoceanique.
Lorsque seront rea-
lisees dans les acces
et dans la rade de
Zeebrugge les profon-
deurs requises pour
ce trafic, on pourra,
avec confiance re-
prendre les pourparlers ayec les organismes interesses :
l'avantage immense que constitue 1'accostage direct a quai
et la situation exceptionnellement favorable de Zeebrugge a
proximite immediate des grandes routes maritimes finiront
immanquablement par faire pencher la balance en favenr
de notre port d'es9ale national. Le jour Oll les grands arme-
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Heyst-sur-Mer. - Le corso fleuri. (Photo Maelstaf, Heyst.)
/
(Photo M aelstaf, H"yst.)




Heyst-sur-Mer est de longue date une des stations bal-
neaires les plus importantes du littoral beIge. Sa population
sedentaire est de 6,000 habitants. Le nombre de villegiateurs
annuels peut etre evalue a 80,000.
Le voisinage de l'emhouchure de I'Escaut et la proximite
immediate dn port de Zeebrugge donnent a sa plage des
horizons particulierement interessants. Les voiles de ses
nombreux bateaux de peche coupent des triangles noirs
dans Ie bleu du ciel, tandis qne de grands steamers s'elancent
vers l'Ocean, laissant dans Ie firmament de longs panaches
de fumee que la brise manne effrite tout doucement en
flocons palissants.
Sa digue-promenade, longue de 4 kilometres, est bordee
de somptueuses villas et de luxueux hotels donnant tout
Ie c-onfort moderne.
PARC ET BOIS
Au milieu des dunes, en face de la plage des bains, s'etend
un ravissant parc : ses sentiers bien entretenus, sa plaine
de jeux, ses vastes voutes de feuillage touffu et ombreux
en font un refuge ideal quand les vents ou la chaleur rendent
la plage moins confortable.
HEYST EST LE SEJOUR PREFERE DES FAMILLES
La population indigene a jalousement garde la tradition
ancestrale, a la veneration respectueuse des anciens pour Ie
visiteur saisonnier, a survecu une serviabilite aimable et
devouee envers la fidele clientele estivale.
COMMUNICATIONS
Jonrnellement de nombreux services d' express inter-
nationaux organises par la Societe nationale des Chemins
IPhoto Maelstal, Hey,t.)
de Fer belges. Communications faciles avec les plages
voisines, Bruges et la Zelande neerlandaise, notamment
par chemin de fer vicinal (departs de quinze en quinze
minutes). Trajets extra-rapides vers la Grande-Bretagne
par Zeebrugge et Ostende.
BAINS DE MER
Sur une vaste plage riche en sable fin : cabines, cos-
tumes, tentes, fauteuils pliants. Service de sauvetage
experimente. Aucun accident depuis de nombreuses
annees.
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Heyst-sur-Mer. - La plage.
Heyst-sur-Mer. - Les jeux. (Photo Mac/slat, Heyst.)
DISTRACTIONS ET AGREMENTS
Casino, Kursaal, Palace, soirees dansantes, theatre, audi- .
tions musicales, conferences, etc. Concerts en plein air par
les meilleures societes de musique. Jeux de plage pour les
enfants. Le plus beau cortege Heuri du littoral. Tennis-
courts dans un riant cadre de bosquets et de dunes pitto-
resques. Rowing. Le chalet « Belle Vue », avec un superbe
etang de 5 hectares, constitue un but de promenade unique
et Ie rendez-vous prefere des fervents de l'aviron.
MARCHES
Tous les mardis et samedis.
CULTES
Deux eglises catholiques, l'une a Heyst, l'autre a Duin-
bergen.
Service religieux pour protestants a l'Hotel du Phare.
HYGIENE PUBLIQUE
Reseau d'egouts sur tout Ie territoire. Eau potable
excellente fournie par les installations de la ville, reserve
constante de 3 millions de litres. Ec1airage electrique. Gaz
de chauffage pour les besoins culinaires.
(Photo Maelstaf, Heyst.)
Equipe de sauveteurs de Heyst classee premiere au coneours de 1930 entre equipes de sauveteurs du littoral.
I
.1
La digue. (Photo Maetstaf, Heyst.)
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DUINBERGEN. - Dependance territoriale et admi-
nistrative de Heyst, est une des plus belles perles dans Ie
diademe etince1ant des plages belges. Construite a800 metres
de l'agglomeration principale, dans un site adrnirablement
choisi, elle est restee « la plus jolie» parmi toutes ses
rivales. Cette cite pittoresque, OU la topographie naturelle a
He Ie mieux respectee, est appelee a prendre un nouvel




de la Plage, Digue de mer.
Casino Kursaal Palace, Digue
de mer.
des Bains, Digue de mer.
de Bruges et des Flandres,
Digue de mer.
Astoria Lion d'Or, Digue de mer.
du Phare, Digue de mer.
Royal, Digue de mer.
Britannia, Digue de mer.
Bristol, Digue de mer.
de l'Univers, rue Leopold II.
de la Marine, place de la Gare.
du Rivage, place de la Gare.
Central, place de la Gare.
Beau-Site, Digue de mer.
Notre-Dame, Digue de mer.
de l'Avenir, rue des Dunes.
Atlanta, avenue Comte-d'Ursel.
Troffaes, rue de l'Eglise.
Splendid, boulevard Menge.
Ma Campagne, rue Hermans-
Liebaert.
des Familles, Digue de mer.
Cambridge, Digue de mer.
Cecil, boulevard Menge.
du Sablon, rue de l'Eglise.
Grand Restaurant, boulevard
Menge.
Sainte-Anne, rue du Phare.
des Dunes et du Littoral, rue
des Dunes.
PENSIONS
Taverne Emiel, Digue de mer.
De J aegher, Digue de mer.
Bil, Digue de mer.
La Brise, Digue de mer.
Albert, Digue de mer.
Select, Digue de mer.
Oyats, Digue de mer.
Beau-Sejour, Digue de mer.
Chardon des Dunes, rue des
Dunes.
Chasse et Peche, Digue de mer.
Mimosa, Digue de mer.
Sorrente, Digue de mer.
Orchidees, Digue de mer.
Chez Nous, Digue de mer.
Corbei1le de Nice, Digue de mer.




Elite, boulevard Leopold II.
Leocadie, place de la Gare.
Belvedere, rue Notre-Dame.
Georgette, rue Notre-Dame.
Pierre, rue de l'Eglise.
Mabel, square Albert.
Regina, boulevard Leopold II.
Rubens, boulevard Menge.
Saint-Patrick, rue du Kur-
saal, 45.
Thiel, boulevard Leopold II.
Yandierendonck, boulevard
Leopold II.
Universel, rue du Kursaal.
Mijn Wensch, boulevard Leo-
pold II.
Bien Yenue, rue des Dunes.
Chernin de fer, avenue d'Ursel.
Chardons des Dtmes, rue des
Dunes.
Leopold II,rue Cardinal:Mercier.
Debackere, rue Ancienne Eglise.
Maes Sreurs, rue Saint-Joseph.
Friture Bruxelloise, boule...-ard
Menge.
Big-Ben, Digue de mer.
~-eltevTeden, rue Traversiere.
Normandie, rue Flamande.
Claeys, Henri, Digue de mer.
Beau-Sejour, Digue de mer.
Chalet, avenue du Roi.
Belle-Vue, rue des Champs.
Cosyn, rue de Knocke.
AGENCES DE LOCATION
Bulcke, S., avo Comte-d'Ursel. I Guyot,' Digue de mer.
HOTELS A DUINBERGEN
Helios, rue des Champs. I Maes, Digue de mer.
Edelweiss, rue des Patriotes. Pauwels, Digue de mer.
PENSIONS
Ermitage Gabrielle Ernst, ave- I Pierre et Gabrielle, rue des
nue du Roi. Patriotes.
Despiegelaere, Henri, sq. Albert.
Du Solei!, rue des Patriotes.
Wouters, rue des Patriotes.
Pierets, avenue du Roi.
AGENCES DE LOCATION
Woestyn, Jules, rue des Champs. I Pierets,August,avenueduRoi. I Maes, Prosper, Digue de mer. I Dewulf,Jerome,r.desPariotes.
Verleye, Antoine, r. des Pariotes.
BLANKENBERGHE
UN PEU D'HISTOIRE... ET DE LEGE1\TDE
La coquette cite balneaire qui porte aujourd'hui Ie nom
de Blankenberghe s'appelait autrefois Scarphout. Elle a
une origine fort ancienne. D'Anville, premier geographe
du roi de France (1702-1782), situe en cet endroit Ie « Portus
Aepatiaci» ou les Romains avaient une garnison et dont
il est parle dans un livre de l'an 437.
La carte de Baudouin Bras de fer fait mention de
Scarphout et il est de tQute certitude que la localite fut
batie sous Ie regne du premre~deFlandre, entre 863
cl8~. -
Le nom de Scarphout vient, d'apres J .-B. Gramaya, des
Au cours des siec1es, Blankenberghe eut a subir de rudes
assauts de la part des flots et les chroniques citent Ie fait
que la mer rompit maintes fois ses digues : des inondations
eurent lieu en Io03-I004, 1015 a 1017 et 1020, de 1041-1042
et de 1086 a rroo.
Enfin, dans la soiree du 25 novembre 1334 une terrible
tempete se dechaina et les eaux inonderent Scarphout,
ruinant la commune de fond en comble. Jadis, a maree
basse, des vestiges de l'andenne ville emergeant du sable
etaient encore visibles, parait-il.
La legende dit que cette catastrophe avait ete predite.
Il y avait dans l'eglise de Scarphout un caveau OU per-
sonne n'etait jamais entre : les vieillards du pays affir-
L'Estacade-ouest.
pieux pointus que les habitants avaient enfonces dans Ie
sol face ala mer, pour elever un rempart contre les attaques
des pirates.
Les Hollandais firent une petite ville de Scarphout vers
rr80.
Plus tard, Ie village prit Ie nom de Blankenberghe, inspire
par une colline de sable blanc qui Ie dominait. Ce nom vint
en vogue au xme siecle lorsque la localite fut elevee au
rang de commune et re~ut la «Loi» de Marguerite de
Constantinople (1272). Le nom de Scarphout resta applique
au territoireexb~rieur-de la petite ville, vers Uytkerke.
maient qu'il contenait un tresor, mais de grands malheurs
fondraient sur Ie pays si quelqu'un se hasardait ay penetrer.
Or, Ie fils du seigneur d'Uytkerke fit ouvrir Ie caveau : on
n'y trouva qu'une inscription lapidaire annon~ant que de
grands fleaux etaient a redouter. Scarphout s'abima cette
annee meme dans les flots.
Et Colin de Plancy dans ses recueils de legendes a fait
de ce Scarphout un lieu de plaisance, sur lequelles orgies des
riches bourgeois de Bruges attirerent la colere celeste, mais
OU Dieu epargna Ie brave pecheur Blankenberg, destine a
devenir Ie fondateur - et Ie parrain - de la cite nouvelle.
BLANKENBERGHE, STATION BALNEAIRE
Ce n'est que dans la seconde moitie du siec1e demier que
Blankenberghe prit son essor et devint un lieu de villegia-
la plus animee de la cote flamande, est une des causes de
sa rapide prosperite.
Ses communications sont rapides et directes : de Bruxelles,
il faut deux heures de chemin de fer; de Paris, a partir
Les dunes au bout de Ia digue.
ture qui devait bientot Hre une des premieres plages de
notre merveilleux littoral. En 1835, il n'y avait encore ni
hotel, ni auberge, et il fallait retoumer a Bruges pour y
passer la nuit.
Que de chemin parcouru depuis, et qui de nos peres
La plage et Ie Casino.
pourrait reconnaitre dans la «princesse des plages» l'humble
bourgade de jadis, Oll l'on se rendait en diligence, par la
route construite aux frais de la province en 1730.
La situation de Blankenberghe, point central de la partie
de cet He, des « Pullman» ameneront les voyageurs sans
changement de voiture; de Londres, il faut six a douze
heures, suivant que l' on emprunte les lignes Ostende-
Douvres ou Harwich-Zeebrugge et Hull-Zeebrugge.
Le long de la cote, vers les frontieres hollandaise et




Des son arrivee Ie voyageur est charme de l' aspect anime
et accueillant de la ville dont les rues sont propres et larges,
bordees de magasins varies, luxueux et pourvus de tout
ce que l'on peut desirer. En maints endroits les :t;leurs des
squares viennent ajouter une note gaie et fraiche a~'nsemble.
De nombreuses agences de location et un Offi. de ren-
seignements pourvoient a l'installation du vill giaturant
qui trouvera a Blankenberghe des villas mod mes, con-
fortables et luxueuses, ou des appartements bi n agences.
S'il pre£ere l'hotel durant son sejour, il n'auia que l'em-
barras du choix, car il y en a pour tous les gouts et toutes
les bourses. De somptueux palaces, dont Ie luxe egale celui
des endroits les plus renommes; hotels de premier ordre
reputes pour leur bonne chere et leur confort; hotels de
moindre importance; pensions de famille de toutes les
categories, tant ala digue qu'en ville, font un total depassant
la centaine.
Et tous participent a la reputation de bon gite que s'est
acquise Blankenberghe.
Ajoutons que l'hygiene ne laisse rien a desirer a Blan-
kenberghe et que tous les hotels, toutes les villas sont pourvus
d'electricite et de gaz. I1s sont relies aux egouts collecteurs
et a la distribution d'ean assuree par l'Intercommnnale
Sur une longueur de 3 kilometres la plage est bordee
d'une superbe digue qui constitne une merveilleuse pro-
menade, de l'Estacade-ouest au Pier. C'est Ie rendez-vous
des elegances et de tous ceux qui aiment s'attarder aux
Le port de pcche.
qui amene au littoral les eaux potables, d'une purete
renommee, de Modave et du Bocq.
LA PLAGE
La plage de Blankenberghe de par son etendue et la secu-
rite qu' elle offre aux enfants, peut etre consideree comme
reellement unique.
Son sable est fin - on n'y rencontre aucune tourbe -
et par 1'effet de la maree, la plage tend a s'accroitre. C'est
Ie lieu ideal pour les jeux des petits qui s'en donnent a cceur
joie tandis que leurs parents, etendus sur des pliants,
prennent des bains d' air et de solei! en faisant la sieste, ou
manient joyeusement la raquette ou Ie maillet de croquet.
Chaque annee ont lieu des concours et jeux pour enfants
sur Ie sable. Les vainqueurs de ces tournois pacifiques sont
recompenses par de forts beaux prix.
Quant aux bains de mer, ceux-ci peuvent etre pris sans
aucune crainte puisqu'il n'y a aucun courant dangereux ou
de bas-fonds perfides, et que l'inclinaison de la plage est
imperceptible : les rares accidents qui se produisirent ici
sont dus a de graves imprudences des baigneurs. D'ailleurs,
des sauveteurs font la police des bains et veillent a ce que
l'on ne depasse pas la ligne des bouees qui marque les endroits
des bains.
On prend a Blankenberghe approximativement 200,000
bains par saison!
La plage a maree haute, sur plusieurs kilometres, offre
une bande de sable sec sur 150 a 200 metres de profondeur.
Quelque 600 tentes y sont plantees.
I I
"
terrasses des cafes ou des patisseries a l'heure de l'aperitif.
Comme sur la plage, toute circulation des vehicules y
est interdite, ce qui donne une securite parfaite aux enfants.
L'Estacade est un autre but de promenade d' OU l'on
jouit dn spectacle admirable de la mer calme ou mouve-
La plage en face de l'hotel Pauwels-Dhondt.
mentee et ou les amateurs peuvent pratiquer la peche au
filet et a la ligne.
Le « Pier », attraction unique sur notre littoral, fut,
helas! detruit durant 1'occupation allemande : des pour-
parlers viennent d' aboutir et sous peu nous verrons a
nouveau se dessiner l'eU~gante silhouette de cette salle de
fetes au bout de la jetee est.
F£TES ET ATTRACTIONS
Celles-ci sont nombreuses et 1'on peut meme dire qu'en
saison il y a fete tous les jours aBlankenberghe, tant Ie pro-
gramme elabore par Ie Comite des fetes est charge.
Concerts publics par les meilleures fanfares et harmonies
Les tennis du pare Leopold.
du pays, fetes des fleurs, corteges costumes, concours, feux
d'artifice, retraites aux flambeaux, fetes de gymnastique,
ceremonies, etc., se succedent sans interruption.
Et au Casino-Kursaal, temple de la musique et de l'art,
ou la foule elegante aime a se rencontrer chaque soir, il y
a bals, fetes costumees, operettes, operas, cinema, music-·
hall, concerts c1assiques, etc., tandis que les grands hotels
et les dancings organisent des reunions mondaines et des
thes dansants qui rencontrent un vif succes, grace a leur
ton parfait.
LES SPORTS
~es sports sont egalement en grand honneur a Blanken-
berghe : les courts de tennis du Pier et du pare Uopold
voient chaque He se derouler des tournois tres suivis; a
proximite du port un merveilleurx golf miniature de I8 trous
a He cree il y a deux ans; des regates internationales ont
lieu en mer ainsi que des concours de natation au cours
desquels se dispute la fameuse coupe de la mer du Nord.
II y a encore les matches de football, les fetes equestres,
les courses de levriers; les courses cyclistes et pedestres,
les tournois du tir al'arc et meme des promenades en avions
pour ceux qui desirent recevoir Ie bapteme de 1'air.
Conchts£on. - En un mot, celui qui vient a Blanken-
berghe trouvera la satisfaction de tous ses gouts et pourra,
s'il Ie desire, faire de merveilleuses excursions, ou Ie long
des dunes pittoresques, ou dans l'interieur du pays vers
Bruges, Lisseweghe, Oostkerke, Damme, conservatrices du
passe, ou en Hollande dont Ie pittoresque marche de Midde1-
burg et 1'ile de Walcheren ont tant d'attrait, ou vers Ie
front dont les villes martyres ont garde pieusement les
vestiges glorieux des combats de I914-I9I8, ou enfin en
mer vers les Wielingen, Ie Wandelaar, Ostende et Zeebrugge.
Bateaux, autos de location, autobus, trams et trains
permettent aux villegiaturants d'effectuer commodement
toutes ces excursions.
Le nombre considerable de villas, d'hotels nouveaux qui
sont construits chaque annee prouvent la vogue croissante
de Blankenberghe et 1'unique souci de 1'administration
communale est d'embellir, de moderniser pour que la
« Princesse des Plages » reste digne de son nom. Elle y reussit
d'ailleurs parfaitement.
HENRY LEBACQ.
Jan DE CLERCK. - La mer.
Knocke Le Zoute Albert.Plage
CENTRE SPORTIF PAR EXCELLENCE
La Plage, la Campagne, Ie Bois, Ie Soleil, les Promenades, les Dunes
11 n' est pas dans nos intentions d'enumerer ici tous les
avantages et tous les charmes de la station balneaire de
Knocke. « Knocke-Le Zoute-Albert Plage » a PrlS un tel
essor ces dernieres annees qu' elle est devenue actuellement
la plage pre£eree de la cote beIge.
Knocke est a meme d'offrir ases hotes tout ce qu'ils
peuvent demander : golf, tennis, canotage et surtout une,
plage merveilleuse, en un mot, tout ce qui contribue a
assurer un sejour extremement divertissant. 11 y regne la
joie de vivre et Ie contentement de l'esprit. Les vacances
signifietit pour les uns delassement par les sports. Les occa-
sions de les pratiquer sont excellentes a Knocke. D'autres
ont besoin de repos. La nature a pourvu a leur jouissance.
Knocke offre aux amateurs de sport ce qu'il y a de mieux
parmi les villes d' eaux. U niques sur toute la cote de la mer du
Nord, sont les trois terrains de golf avec 18 trous chacun. 11s
comprennent une surface de 100 hectares et sont situes
en pleines dunes; ils comptent, sans contredit, parmi
les plus beaux terrains de golfdu continent. Chaque
annee ont lieu d'interessantes courses de chevaux, OU
se rencontre Ie monde elegant. Une manifestation mar-
quante est Ie fameux « Concours hippique», qui fait
l'objet d'une affluence nombreuse de tous les pays. Et,
a part l'interet sportif, la mode joue un role dont il ne
faudrait pas meconnaitre 1'importance. Les 60 terrains
de tennis suffisent, certes, aux plus nombreuses' exi-
gences. Les dubs presentent, surtout a l'heure du five
0'dock tea, des centres de reunions mondaines. En
outre, de grands tournois ont lieu chaque annee.
Knocke a son Casino, magnifiquement installe! Les
amis du tapis vert y trouveront leur compte. 'routes
les attractions pour les gouts les plus raffines! Concerts
dassiques, jazz et danse contribuent a assurer des dis-
tractions variees. Une atmosphere sans contrainte
rendra vos vacances 'doublement attrayantes.
La plage est Ie rendez-vous par excellence de tous les
hotes de la ville. 1./ eau temperee par Ie Gulf-Stream est
parfaitement pure et les conditions di11lateriques sont tres
favorables. Aucun vent importunne trouble Ie bain de solei1.
S'etendre apres un bain rafrakhissant dans Ie sable fin et
blanc est un veritable delke.
Des facilites d' excursion aux beaux sites environnants,
jusqu'en Hollande meme, sont assurees par un service de
confortables auto-·cars. Un chemin de fer electrique relie








Correspondance par tramway avec les malles de Douvres-
Ostende et Flessingue-Breskens, Hull-Harwich-Zeebrugge.
Aeroplanes:
Champ d'aviation. \Veek-end par avions.
La Compagnie SABENA garantit un service regulier pour
Paris, Londres, Cologne, Rotterdam, Bruxelles.
Tramways ilectriques :
Ostende-Zeebrugge-Knocke, toutes les dix minutes. 1'rajet
par tram express en une heure. Service de 6 heures a minuit.
Service special de bagages toutesles demi-heures.
Bruges-Knocke.
Breskens-Knocke.
'rOUTES LES ATTRACTIONS :
I-<e plus somptueux des Casinos, Spectacles, Concerts clas-
siques, Bar luxueux, Fete venitienne, Corso fleuri, Feu d' arti-
fice, Dancing.
Sable fin, Bains de mer et d' eau douce, Bains de soleil,
Bois de sapin, Dunes superbes, Promenades, Excursions.







11 y a trente ans.
n y a trente ans, Ie Zoute n'existait pas. Le Zoute desi-
gnait un hameau du village de Knocke, qui comptait
lui-meme quelque six cents ames. Quelques masures
protegees contre Ie vent. Deux moulins dans des dunes
mouvantes. Dne chasse magnifique et sauvage. Des prairies
011 Verwee venait peindre, heureux de trouver tant de beautes
et la solitude reunies. Des legendes memes : on raconte que
Ie village primitif est enfoui dans la mer et qu'on voit
emerger les ruines, amaree tres basse, sur les bancs de sable;
on raconte aussi que des habitants du Zoute se promenaient
sur les dunes, la nuit, par tempete, un falot a la main, et
qu'ils ne dedaignaient pas de piller les bateaux qu'ils fai-
saient echouer. Mais il y a longtemps de cela : aujourd'hui,
il ne reste de cette epoque que· quelques chaumieres
perdues dans les cottages et les helles prairies et quelques
vieux marins a barbe en collier, qui cheminent sur la
plage, apres les gros temps. Le Zoute d'il y a trente ans
a quasi disparu. Pourquoi? Parce qu'un jour, quelques
Wallons, se souvenant du vieux jeu de crosse, quelques
Anglais, amis du continent, ont trouve que ce pays convenait
fort bien pour leur jeu favori; d'un coup vigoureux, ils ont
chasse dans Ie paysage une petite balle blanche et solide,
et ce coup, comme celui d'une baguette de fee, a fait surgir
de terre Ie Zonte d'aujourd'hui, que void.
*
* *
Au centre, Ie golf.
I,e golf, centre de vie sportive et saine; raison d'etre du
Zoute; origine, plus qne la mer, elle-meme, du prodigieux
developpement de cette pIage des jeunes. C'est autour du
golf que se sont construits les hotels; c'est au club-house du
golf qu'on prend Ie the, ou qu'on se repose d'un parcours
fatigant, ou qu'on bridge en attendant les joueurs; c'est
au club du Zoute, Social club du golf, qu'on se retrouve
entre membres du golf pour terminer la journee au son du
jazz. Poumon formidable au sein d'une agglomeration a la
fois dense et clairsemee, il est Ie point de vue, Ie paysage.
C'est lui qu'on apen;oit entre les cottages blancs et les
feuillages serres; c'est lui que les routes contournent avec
variete; c'est antour de lui que se sont eIeves les villas et les
cottages, plongeant leurs regards amusants sur les ondula-
tions reposantes et jolies des links.
Et plus loin, c'est Ie golf encore, Ie New Zoute Course qui
recree un nouveau centre d'attractions et donne a toute la
contree intermediaire la direction des routes et une raison
de s'etendre et de se developper. : 54 trous dans une meme
ville, Ie golf Ie plus etendu d'Europe. Aussi, hivercomme
ete, Ie goHeur est-il au Zoute chez lui, roi inconteste. La
tenue de jour est Ie vetement de golf, et Ie non-golfeur
cache sa honte en s'affublant, lui aussi, du Plus-four et de
la veste de daim.
A cote du golf, Ie tennis: 40 courts toujours animes. Sur
la brique pi1ee, les piedsbattent depuis huit heures du
matin jusqu'au coucher du solei!. Du haut des tribunes les
spectateurs contemplent les champions. Matches inter-
villes,. inter-pIages et internationaux se succedent : ces
courts virent Suzanne Lenglen et les gloires australiennes et
anglaises; les concours d'aOl1t sont des evenements sportifs
et des rendez-vous d'elegance. Et les white flannels retrouvent
les Plus-four au club-house du tennis, d'ou 1'on domine
Ie jeu. .
A cote du tennis, Ie manege : longues promenades dans
les bois et les plaines, par les dunes et les digues, dans les
meilleurs terrains pour chevaux qui se puissent trouver;
les plus varies et les plus amusants; quelques sauts au champ
d'equitation, ou Ie sport et la mode se rencontrent au
concours hippique; puis retour Ie long de la mer, OU les
chevaux trempent avec joie leurs sabots fatigues.
Au passage Ie tir au pigeon et Ie tir a l'are, Ie bowling
et Ie putting-green : de quoi satisfaire tous les caprices et
toutes les eIegances, dans un cadre simple, sain et jolL Dne
atmosphere de bonne humeur et de bonhomie entre gens de
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bon ton. On entend chuchoter des noms illustres, dont les
joumalistes memes respectent l'incognito. Et sur tout, un
air de jeunesse : « lei, dit Ie
ministre Lippens, createur et
animateur du Zoute, il n'y a
place que pour les jennes ». Et les
vieux eux-memes coquettent,
marchent d'une allure cadencee
et font leurs dix-huit trous
chaque matin.
Enfin, la mer. Dne vraie mer
du Nord, avec d'admirables ciels
toujours changeants, des cou-
chers de soleil a desesperer les
peintres; une mer au..x mille cou-
leurs, jamais pareilles, s'ani-
mant pour un souffle; mediter-
raneenne, et soudain verte et
moutonnee; une mer bordee a
l'horizon par les dunes hollan-
daises et les falaises de Fles-
singue, animee du va-et-vient
des bateaux d'Anvers; une mer
qui s'etale sur une plage de
sable fin, soigneusement net-
toyee, bordee de coquettes tentes
blanches et rouges; nne
plage sure et gaie, courte
a traverser en pente
douce, 011 les baigneurs
et les baigneuses prennent
un bain de soleil vivi-
fiant, au milieu des en-
fants et des promeneuses
el€~gantes. Le canoe, la
natation; Ie char a voile,
Ie plongeon, tous les
sports marins, sous la
surveillance de sauve-
teurs, dont la vigilance et
Ie courage sont reputes.
Au sortir du bain,
l'aperitif a une des ter-
rasses fameuses de la
place Albert ler ou de la
place Marie-Jose, 011 se
presse nne foule joyeuse
et bariolee : parasols,
maillots et pyjamas.
Plus de quarante hotels
hebergent tout ce monde;
mais des hOtels d'un
genre un peu particulier.
r,a devise du M emlinc
Hotel est « a home from
home » et Ie Links Hotel
s'enorgueillit de compter
plus de « fauteuils club»
que de clients. C'est tout
tm programme; ces hotels,
isoles dans la verdure ou
etalant leurs salons face
a la mer, ont eu Ie meme
soud; confort et discretion. Que chacun se sente chez soi;






pas de l'absence. Un service
prevenant, un visage accueil-
lant, un personnel qui sait
s'effacer et etre present; ni
palace, ni pension de famille;
ni contrainte, ni laisser-aller.
Et tous ces hotels sont neufs;
Ie plus vieux a vingt ans, et
honteux, il s'est rajeuni. Un
seul palace : I'Hotel du N ou-
veau Golf, qui se construit
face aux New Links, qu'il do-
mine de ses terrasses et qui
abritera dans ses jardins une
piscine d'eau de mer et un so-
larium de la demiere elegance.
Et que dire des ressources
que Ie Zoute offre aux prome-
neurs : des routes magnifique-
ment entretenues permettent
des circuits varies aux fer-
vents de l'auto; a quarante
kilometres les champs de ba-
taille et la France, en passant
par toute la cote beIge, Zee-
brugge, Ostende, La Panne; a
deux kilometres, la Hollande
pittoresque aux costumes
charmants; a vingt kilome-
tres, Middelbourg et Walche-
ren, petites iles oubliees aux
bouches de i 1'Escaut, Otl les
traditions survivent et s'of-
frent, curieuses,'aux yeux ravis
des visiteurs. Et pour les pro-
meneurs, Ie charme infini des
sentiers qui serpentent entre
les cottages; les arrets aux « Siskas », ou se savourent les
gaufres dn pays; les excursions vers Ie Zwyn, Ie port ensable
'Le cloitre de la chapelle du Zoute.
Les bois.
de Bruges aux petites £leurs bleues; les flaneries dans les
sapinieres ou les dunes, sur 1'antique digue du comte Jean,
aux quintuples rangs de cana-
das!
Et tout au bout du Zoute,
Ie the au champ d'aviation :
champ unique borde de bois,
de digues et de prairies, ou Ie
touriste aerien se depose en
plein centre, et est accueilli
par un paysage riant et sur.
Service de week-end ou de
voyage; gros avion de trans-
port, minuscule avion de tou-
risme; animation charmante et
modeme. L'ecole d'aviation




Le Zoute est Ie paradis du
sport et de l'elegance; ce sont
eux qui dictent les decisions
des dirigeants, qui ordonnent
les fetes, qui commandent la
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proximite des nouveaux golf-
links.
La place Marie-Jose.
Climat.~ l,e c1imat du Zoute
est particulierement agreable;
la proximite de la mer et l'em-
bouchure de l'Escaut influen-
cent la chaleur en ete et Ie
froid en hiver et les obser-
vations mHeorologiques ont
prouve que dans cette partie
du pays il y a moins de pluie
et de gelee que partout ailleurs
en Belgique.
Cette constatation est prou-
vee par les plus vieilles cartes
mHeorologiques connues dans
notre pays.
Ces avantages sont apprecies
par de nombreux Anglais qui
passent tout l'hiver au Zoute.
Comme d' autre part ils peu-
vent y pratiquer leur jeu favori,
Le Zoute est une des rares sta-
tions continentales situees a la
mer du Nord et qui puisse
s'enorgueillir d' avoir des visi-
teurs hiver comme He.
D'autre part, comme les
dirigeants du Zoute ont fait
d'enormes plantations et qu'ils
perseverent dans cette voie,
Ie melange d' air marin avec
l' air des sapinieres produit une
atmosphere extremement salu-
bre et qui est recommandee
par de nombreux medecins.
Les villas du Zotite. - Le plan d'ensemble du Zoute a
ete con<;u, tout comme celui de Duinbergen, par M. Stubben,
PHOTO NELS BRUX.
Eau minerale du Zoute. - Le
Zoute possede une eau minerale
qui peut etre comparee avec les
meilleures eaux minerales du pays.
Eile est du type bicarbonate.
Grace a leur haute teneur en
bicarbonate de· soude et en chlo-
rure de sodium, les eaux du
Zoute peuvent prendre place
parmi les eaux de table alcalines.
L'eau minerale du Zoute est
tonique, digestive. tres pure et a
un leger gOllt alcalin. Eile sert
egalement d'eau de cure et est
prescrite par de nombreux mede-
cins. Dne buvette confortable est
instailee a l'usage du public, a
Vues generales.
vOlne. Tapis dans la "V'erdure et les fleurs, ils ont marque
de leurs empreintes tout ce qui se bittit et tout ce qui vit;
aussi, Le Zoute, tout a l'extremite
de la cote beIge, fait-il un peu
figure d' aristocrate a ceux qui
n'ont pas, en y sejoumant, pu
apprecier toutes les ressources de
son charme intime.
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Villa « Maeger Schorre lI.
V oies de communications. - Quoique situe tout a l'extre-
mite de la cote beIge, Le Zoute est
pourvu de voies de communications
extremement commodes. Des trains
directs Ie relient a Bruxelles et aux
grands centres europeens. D'autre part,
des tramways-express l'unissent a Os-
tende et a la ligne Ostende-Douvres-
Londres, ainsi que Zeebrugge-Harwich.
Des tramways electriques commodes
et rapides unissent Knocke a Breskens
et par Flessingue permettent a la
clientele hollandaise, scandinave et
allemande, de rejoindre Le· Zoute
avec nne economie de temps consi-
derable.
I.e tram vicinal qui unissait Le Zoute
a Bruges vient d'Hre electrifie et a fait
ainsi du Zoute un veritable faubourg
maritime de Bruges.
Enfin, Ie champ d' aviation, inaugure
en 1929, egale deja en importance
celui d'Ostende, et permet des liaisons
rapides avec Londres, Anvers, Cologne
et Amsterdam.
d'ingeniosite et de gout ont ete realisees par les habi-
tants, pour qui la detention du trophee du concours de
jardins fleuris est devenue l' objet d'une emulation extra-
ordinaire.
La mer. - Les bains.
architecte du roi Il~o-
pold II. Sauf a front de
mer, ou elles constituent
une barriere contre les
vents, et dans l' avenue
du I,ittoral, ml sont con-
. centrees les maisons de
commerce, les construc-
tions accolees sont inter-
dites au Zoute. Les
\ villas sont toutes iso-
lees et entourees de jar-
dins.
Tous les plans doivent
etre soumis, pour appro-
bation, a la Compagnie
Immobiliere Le Zoute,
et les constructions sont
soumises a certaines res-
trictions de hauteur et
de style, qui ont permis
de realiser un des plus
jolis ensembles qui puis-
sent se trouver.
L'influence de la clien-
tele anglaise s'est egale-
ment fait sentir et il fau-
drait aller aux environs
de Londres, dans les ~.
quartiers Oll se construi-
sent les « residences)) de
la haute bourgeoisie lon-
donnienne, pour trouver
un paysage semblable a celui que presente I,e Zoute.
Afin de stimuler chez les particuliers l'amour de la ver-
dure, qui a pousse les dirigeants du Zoute a faire d'enormes
plantations, un concours de jardins fleuris est organise
chaque annee sous les auspices de la Societe royale
d'AgricUlture et de Botanique de Gand. Des merveilles
Photographie aerienne du Zoute. (Plwto Nygh et V. Ditmar's, Rotterdam.)
Inauguration officielle du champ d'aviation. (Photo D'Hont, Knocke.)
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Page 31. 1.3. maison Coppii-n-Vandeperre (Fourrures, Man-
teaux et Pelleterie) a ete transferee de la rne
Christine, 89, a la rue Archiduchesse, .I (coin
de la rue des Sreurs~Blanches).
» 32. L'H 6tel de la Bourse, local de l'Am.icale des
Officiers de 1a Campagne 1914-1918, rue de
. l'~glise, 12, est exp10ite par M. Ausqne"
» 71, 2e co10nne, liglle 32, lire : De Cuyper pub1ia
en Ig01, uu livre ...
103. Sous Ie portrait peint par Ll~cll Spi11aert, lire:
Portrait de M. C... , a~t lieu de : Portrait de
M.V...
)} 131, ligne 54, l-ire : 1767, aH l1:elt de : 1768.
Supprimer les 1ignes 59, 60 et 6r a partir des
mots: «( on sait que 1e ca1endrier Julien », etc.
» 151. I;a presidence du Rotary-Club d'Ostende a He
exercee, apres M. Eugene De Vrees::, par
M. Templer, consul britannique a Ostende,
et par 1e general Moulin, qui est actuellement
en fonctions.
Page r54. Le service Ostende-Dolt'i.wes est assure par 1es
paquebots de l'Etat be1ge : Princesse Marie-
lose, Pieter De Coninck, Princesse Elisabeth,
-')fad Antwerpen, Ville de Liege, Pr£nce Charles,
Pr£nce Leopold, Prinses ] osiphine-Charlotte
et Prinses Astrid, Ces quatre derniers sont
des paquebots a turbines de 3,083 tonues,
16.000 C.V., chauffes au m3.zout.
Les Pecheries nationales belges out leur siege,
quai Brandaris, 3, a Osteude.
La unne Henri Van Grae/schepe (Poissons frais
en gros) a He foudee en 1891 et non
en 1895.
ligne 19. lire : leur llombre passa de 4 en .I923
a 86 en 1929.
I)Auto Moto Club d'Ostellde et du I,ittora1
(A.1\1.C.O.1;.) a pris actuellemelit comme
denomination : Section d'Ostende et du
Uttora1 du Royal Automobile Club de Bel-
gIque
Imprimerie de l'OFFICE DE PUBLICITE
Rue Marcq, r6, Bruxelles
24, rue de la Chapelle
OSTENDE
I










Vous presentent toutes leurs nouveautes speciales dans des locaux
NOUVEAUX ET SPACIEUX
GI)~NDS ~Gf\SiNS
ALANCRE
PLACE IJ'//.RMES
OSTENDE
